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La recherche 
des entreprises 
françaises 
pâtit 

de la rigueur 

L’ENQUÊTE du Monde sur les 
budgets de recherche en 1995 dans 
les entreprises françaises le 
montre : longtemps considérée 
comme nn monde & part, la re- 
cherche-dévdoppenjeîit n’est plus 
épargnée par les mutations que 
connaissent les groupes. Pour la 
première fois. Tan dernier, des so- 
ciétés ont taQlé dans leurs budgets. 
Conscientes que leur avenir se joue 
dans leurs laboratoires et leurs 
centres d’expérimentation, les di- 
rections n'en surveillent pas moins 
de près les travaux et exigent des 
comptes. Plus que des chercheurs, 
elles veulent des « trouvons». Les 
départements de recherche sont 
réorganisés, les effectifs diminu en t, 
la recherche fondamentale marque 
le pas an profit de l’innovation. 

UrcpagelO 
et notre éditorial page 8 

m M. Juppé 
soutient M.Trichet 

Mercredi matin 14 août, le premier rrû- 
netre a écarté toute idée de conflit entre 
le gouvernement et la Banque de France. 

. - .^ 20 _ 

E Confusion 
en Tchétchénie 

A peine annoncé, l'accord de œsez-ie- 
feu intervenu entre les indépendantistes 
et tes forces ruses a été démenti parle 
commandant de ceBes-d. p. 3 

■ Perquisition 
à la Banque Rivant! 

Poliaefs et agents des impôts ont perqii- 
âtionné à Paris, au siège de l'étabtese- 
ment, soupçonné de fraude fiscale, p. 20 

a L’héritage 
de Victor Segalen 

Dijon accueille quelques-uns des trésors 
du Musée Guimet, dont ceux rapportés • 
de Chine par Victor Segalen. p. 16 


$ s Nouvelles vagues 

-las, dix-neuf ans, entrepreneur et alle- 
mand, pèse déjà plusieurs millions de 
marte. P- 7 

m Surréaliste Bucarest 

Notre visite de capitales de l'Europe da- 
nubienne se termine dans la capitale rou- 
maine, en proie à de mauvais rêves, p.14 

s Jeux paralympiques 
à Atlanta 

Cent vingt nations participent en Géorgie 
à des Jeux réservés aux handicapés, p. 13 
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« Vache folle » : les farines animales 
restent potentiellement dangereuses 



La Commission de Bruxelles veut imposer de nouvelles normes de fabrication d'ici le 31 mars 1997 

— (œje oL £onifeffa£e& 


LA CRISE de Ja «vache folie * 
connaît de nouveaux développe- 
ments concernant les farines ani- 
males, produits fabriqués à partir 
des déchets d’abattoirs et destinés à 
être Incorporés à des préparations 
aihnatf i ifrw industrielles pour les 
animaux d’élevage. Au vu des der- 
nières données scientifiques, la 
Commission de Bruxelles a déridé, 
pour des raisons sanitaires, que la 
fabrication de ces farines doit res- 
pecter uDe série de procédés dras- 
tiques visant à Inactiver les agents 
infectieux non conventionnels que 
peut contenir la matière première 

biologique et qm sont à l'origine de 
Fépizootie. EQe a toutefois permis à 
l'industrie de l’équarrissage de 
cofatinuer à fabriquer et à comroer- 
dafiser jusqu’au 31 mars 1997 des 
farines selon des procédés qui, 
après cette date, seront intercfits car 
Jugés potentiellement trop dange- 
reux. 

Pour sa part, la France n’entend 
pas mettre en oeuvre la décision de 
FUmon européenne. Le gouverne- 
ment français estime sufiBsantes les 


ALORS, ILS OuT Bt LA 
ÛUtiftiCr DE &OEUF 

ain vc r uni tv 
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Han-Dmnt-Pierrepont, nouveau village à Meurthe-et-Moselle 

était largement engagé. En matière d'inter- 
communalité, Han-Devant-Pie rreportt est dé- 
jà associé à des projets meurthe-et-niosdlans. - 
« Le problème, c’est qu’au conseil municipal, on 
rfestpa^tropfbjqnépour.rf^r ce genre d'af- 
faires. » Et d’évoquer les multiples contacts 
noués auprès dès parlementaires. «On tes a 
tous alertés, députés, sénateurs _ » 

Tous assuraient Han-Devart-Pierrepont et 
son conseil municipal de leur soutien. Mais 
rien ne venait Le processus était bloqué en 
raison d'une succession de consultations élec- 
torales. La toi interdit de modifier une cir- 
conscription électorale l'année précédant 
l’échéance du renouvellement des assemblées 
concernées. En octobre 1995, le ministre de 
Fintérieur avait avisé le conseil que tous les 
avis étant favorables, il avait décidé d’engager 
les procédures administratives. Las de ne voir 
rien venir en mars, le conseil avait pris une dé- 
libération solennelle. Il s'émouvait d’une 
«telle lenteur ». Aujourd'hui, H an- Devant- 
Pie rrepont savoure sa Joie d'être meurthe-et- 
mosellan. 


NANCY 

de notre correspondante 

Pierre Jacques; maire de Han-Devarrt-Pier- 
repont, dans le département de la Meuse, bn- 
coiaitvrians son,£hamp, lundi" matin 12 aoQt, 
lorsque sa femme est accourue annoncer la 
bonne nouvelle : le premier ministre avait en- 
fin signé le rattachement dé Han-Deyant-Pier- 
repoirt à la Meurthe-et-Moselle. La procédure, 
rarissime, a pris du temps, beaucoup de 
temps. Pierre Jacques rïy croyait presque plus, 
jusqu'au décret, Han- Devant- Pierrepont était 
un petit village meusîen de cent vingt habi- 
tants, à un jet de pierre de la Meurthe-et-Mo- 
selle. Le village, que les Belges fout proches in- 
vestissent doucement en rachetant les 
massives maisons de pierre grise, constitue 
même une enclave en terre mosellane. 

Cest bien là le problème. Depuis 1 990, le vil- 
lage est parti en croisade pour obtenir son rat- 
tachement à la Meurthe-et-Moselle, vers la- 
quelle ii se sent naturellement attiré. En 
apprenant la nouvelle, Pierre Jacques a soupi- 
ré. « Enfin la vie coutumière va être en phase 
avec la vie administrative. » Jusqu’ici, la situa- 
tion administrative des habitants n'était pas 


simple. Leurs voitures sont immatriculées en 
Meuse (55) mais le code postal est celui de la 
Meurthe-et-Moselle (54), Pour Peau, PéJectri- 
crté et le téléphone,. c’est encore la Meurthe- 
et-Moselle. . - 

Mais, pour tes impôts, cfest la Meuse. Et 
quand on appelle les pompiers, sur le papier ce 
sorties Meusiens qui sont compétents maisce 
sont ceux de Longuyon, plus proches, qui ar- 
rivent les premiers. Pour Fécole, c'est tout ausr 
si compliqué. Le car scolaire qui passe à Harv- 
Deva nt- Pierrepont est payé par_ la Meuse, 
pour amener les enfants dans les établisse- 
ments de Meurthe-et-Moselle. « Le collège dé 
DamviJters-en-Meuse n’a pas assez d'Ûèves, ex- 
plique Pierre Jacques. Or? nous oblige quasi- 
ment ù envoyer nos enfants là-bas alors que 
Longuyon est plus proche. » 

Rien ne prédisposait le maire, agriculteur en 
retraite, à affronter une telle épreuve. « Nous 
demandions seulement une régularisation l », 
s'exclamait-il, désemparé devant la complexité 
de la démarche et le silence de Fadministra- 
tion, ajoutant que son village était désireux 
d’intégrer un département à Fimage plus dy- 
namique. D'ailleurs, dans les faits, le processus 


Monique Raux 


Difficile 
(le retrouver 
une tête coupée. 
Surtout pendant 
la Révolution... 


TbTE DE N E ( n i. 

Une Serle Noire inédite do Daniel 
Picouly. A déguster après-demain dans 
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Mars, tremplin de la NASA 


LA PLANÈTE MARS vient de 
faire une entrée bruyante dans la 
camp agne électorale américaine. 
In diff é ren t au scepticisme affiché 
par des scientifiques, le président 
Bm Clinton a tenu à commenter, 
mercredi 7 août, l'annonce faite le 
jour même par des chercheurs 
mwériearns affirmant qu'ils avaient 
détecté dans une météorite les 
traces de l'existence d'une vie pri- 
mitive sur Mars (Le Monde du 
8 août). Les conséquences de cette 
découverte, si elle est confirmée, 
« sont infinies », a-t-ü déclaré. 
« Nous allons (—) continuer à cher- 
cher pour obtenir des réponses et 
enrichir nos connaissances sur ce 
qui est aussi vieux que l’humanité, 
mas aussi essentiel pair notre ave- 
nir.» M. Clinton a annoncé la te- 
nue d'une m n fé r enpe internatio- 
nale sur l’avenir du programme 
spatial américain, en novembre. 

Les Etats-Unis ont en des diffi- 
cultés à maîtriser l’organisation 
des Jeux olympiques. Ils cherchent 
depuis plusieurs semaines les in- 
dices d’un éventuel attentat sur 
une épave d’avion gisant par seu- 
lement 35 mètres de fond au large 
de leurs côtes. Mais ils ont décou- 
vert les preuves de la vie sur Mais. 
Une grande nation se doit d’être à 
la pointe de la recherche scienti- 
fique, de montrer l’exemple. « 17 
faut que les leaders mondiaux du 
spatial travaillent avec nous sur le 
sujet », a lancé Daniel Goldin, le 
patron de la NASA. - 


Les chercheurs aujourd’hui en 
vedette reconnaissent dans le 
compte rendu de leurs travaux 
d’analyse de la météorite d’origine 
martienne qu’aucune de leurs ob- 
servations «n'est, en elle-même, 
concluante» pour prouver l'exis- 
tence passée d'une vie sur Mars. 
Cest « pris collectivement et en 
particulier quand on tient compte 
de leur disposition » que, disent-ils, 
ces indices deviennent convain- 
cants. Leurs collègues qui, pour- 
tant, attendent avec impatience 
depuis une vingtaine d’années une 
découverte comme celle-- là, ont 
alors beau jeu de rétorquer que 
«faisceau d’indices n'est pas 
preuve ». Certains vont même plus 
loin, parlant de «problème de 
déontologie scientifique i, et les ac- 
cusent d’avoir «orimté*.rinter- 

prétation de leurs observations. 

En tout état de cause, si, profi- 
tant du mens d’août, le patron de 
la NASA en personne* n’avait pas 
pris l'initiative d'annoncer la nou- 
velle huit jours avant sa publica- 
tion dans l'hebdomadaire Science, 
cette dernière n’aurait probable- 
ment pas connu un tel retentisse- 
ment. 

La ficelle peut paraître un peu 
grosse, mais cette médiatisation 
soigneusement orchestrée 
n’étonne guère les spécialistes. 

Jean-Paul \ Dufour 
Ure la suite page 8 


Lefutnr 

marché monétaire 


mesures sani t a ires quH a prises A la 
lumière des conriurions de ses ex- 
perts et qui consistent à é&nifner les 
tissus potentiellement infectieux de 
la chatoie de production des fuines. 
Ces mesures, que Raris n’a pas réus- 
si à faire adopter par Bruxelles, pro- 
voquent depuis le mardi 13 août 
une série de manifoséititeis specta- 
culaires dans plusieurs régions 
d’élevage, les principales entre- 
prises françaises d’équarrissage 
ayant déridé de ne phts assurer à 
l'échelon national la coBecte des ca- 
davres d’animaux. Une somme de 
125 milli ons de francs doit être 
tnmwgft les néjgodaflons conduites 
sous Fégjde des préfet s n’ont pas 
permis d’ébaucher une solution et 
le conflit pourrait rapidement faire 
surgir de nouveaux problèmes sani- 
taires. Dans un entretien accordé 
au Monde, le directeur du cabinet 
de Philippe Vasseur, ministre de 
l'agriculture, annonce que Ja loi sur 
l’équarrissage va être prochaine- 
ment modifiée. 

Lire page S 


européen 
inquiète 
la City 


LES BRITANNIQUES ne pour- 
ront bénéficier pleinement des 
avantages du futur marché moné- 
taire européen intégré dont l’en- 
trée en vigueur est prévue en 
1999, sous la houlette de la 
Banque centrale européenne. La 
CSty, en particulier, s’en inquiète. 
Uu rapport publié par l’Institut 
monétaire européen s’interroge 
sur la possibilité qu’auront les 
pays qui ne feront pas partie de 
l’union monétaire de bénéficer de 
certaines avances consenties par 
la Banque centrale. Les Allemands 
sont d’autant moins disposés à 
foire des concessions à Londres 
que leurs finances publiques ne 
s’améliorent pas. Le rapport men- 
suel de la Bundesbank souligne à 
ce sujet la dérive du déficit bud- 
gétaire fédéral 

lire page 2 


Un doublé 
dans rHimalaya 



JEAN-omsTorae lamjduue 

NI L'ACCIDENT dans lequel 
sou compagnon, Pierre Begbin, a 
trouvé la mort sur les pentes de 
TAnnapnma en 1992, ni un nouvel 
échec dans la face sud de ce som- 
met en 1995 n’ont dégoûté de I*Hi- 
malaya Jean-Christophe Lafaille. 
Professeur à Fécole nationale de 
ski et d’alpinisme de Chamrmîx, ce 
guide, né il y a trente et un ans à 
Briançon, a vaincu deux som- 
mets pakistanais de plus de 
8 000 mètres, les Gasherbmxn I 
et D, en quatre jours sans repasser 
par son camp de base. 

Ure page 13 

La sécheresse 
dans le Nord-Ouest 

■ LE NORD-OUEST de la 
France fait l'apprentissage 
de la sécheresse. Le déficit pluvio- 
métrique a, en effet, atteint cet été 
des records : dans plusieurs dépar- 
tements, les précipitations n'ont 
représenté que 25 % de ce qui 
tombait en moyenne durant le 
mois de juillet ces cinquante der- 
nières années. La Basse-Norman- 
die fort partie des régions les plus 
touchées. Si la situation n'est pas 
encore jugée catastrophique, elle 
oblige lés collectivités locales, en 
particulier la ville de Cherbourg, et 
leurs services techniques à s’inter- 
roger: comment mieux gérer les 
ressources en eau ? Faut-il investir 
massivement dans de nouveaux 
réseaux d’approvisionnement? 
Suffit-il de ÿen remettre au bon 
vouloir du ciel 7 Lire page 6 
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INTERNATIONAL 


EUROPE Alors même que 1e SME 
(système monétaire européen) 
connaît de nouvelles tensions. Il ME 
(Institut monétaire européen), em- 
bryon de la future Banque centrale 


européenne, vient de publier un rap- 
port décrivant le fonctionnement du 
nxtur système Target qui, à partir de 
1999, permettra aux banques euro- 


péennes ayant constitué une union 


— ■ LE MONDE/ JEUD1 15 AOÛT 1996 — 

monétaire de transférer en temps 
réel des fonds entre eHes. • LES SYS- 
TÈMES NATIONAUX de règlement 
immédiat seront interconnectés pour 
permettre tout à la fois les avances 


de liquidités à moins de vingt-quatre 
heures et la conduite d'une Portique 
monétaire commune. • LE5 
BANQUES ANGLAISES s'inquiètent 
de ne pas pouvoir bénéficier de tous 


les avantages du futur marché mo- 
nétaire. • EN ALLEMAGNE, la Bun. 
desbank, dans son rapport mensuel, 
s'inquiète de la dérive du déficit du 
budget fédéral. 


Le futur marché monétaire unifié oppose Londres à Paris et Bonn 

Les banques britanniques, majoritairement favorables à la monnaie unique, s'inquiètent de ne pouvoir bénéficier pleinement des avances en euros 
de la future Banque centrale européenne et craignent d'être ainsi défavorisées par rapport à leurs concurrentes 


LA CITY de Londres broie du 
noir. Depuis quelques semaines, 
les banquiers britanniques ont 
compris que la place qui leur serait 
faite à partir de 1999 au sein de 
l’Union monétaire ne serait ni 
pleine ni entière si leur pays 
n’entre pas dans la zone euro. 
Cette inquiétude, dont la presse fi- 
nancière britannique s'est fait lar- 
gement l'écho, se cristallise autour 
du projet concocté à Francfort par 
l’Institut monétaire européen 
(IME) de faire fonctionner dans 
deux ans et demi un marché mo- 
nétaire connecté entre pays ayant 
adopté l’euro comme monnaie 
unique. 

Un marché monétaire européen, 
c’est, à r échelle des quelques pays 
qui auront adopté l’euro, Pexacte 
réplique des marchés qui, chaque 
jour, Hans tous les pays dévelop- 
pés, permettent notamment aux 
banques de ne jamais manquer de 
liquidités en dépit des dizaines de 
Huiliers de paiements qu*eBes ef- 
fectuent pour le compte de leurs 
clients. En France, les règlements 
interbancaires représentent 
chaque jour 1 200 milliards de 
francs, prenant la forme de trente 
mille opérations d’avances faites à 
moins de vingt-quatre heures par 
les établissements bancaires excé- 
dentaires aux banques manquant 
momentanément de liquidités. 
C’est dire que, quotidiennement, 
transitent en d’incessants va-et- 
vient des mont a nt s considérables 
d'avances gratuites, représentant 
tous les six jours l’équivalent du 
produit national de la France. 
Chiffres qui seront décuplés par 
l’extension des marchés nationaux 
à un ensemble européen intégré. 

Les banquiers britanniques ne se 
sont donc pas trompés : leurs in- 
quiétudes sont à la mesure d’en- 
jeux considérables. Et chacun sait 
bien maintenant que ni la France 

Des taux dlntérêt 
strictement encadrés 

Le marché interbancaire volt 
transiter des quantités impor- 
tantes d’avances gratuites à 
moins de vingt-quatre heures que 
se font les banques entre elles 
pour satisfaire leurs besoins de 
paiement. Ces avances sont 
complétées par celles des 
banques centrales. Les prêts à 
plus de vingt-quatre heures re- 
lèvent, eux, de la politique moné- 
taire, strictement encadrée par les 
banques centrales. Cefles~d font 
monta: ou baisser les taux d'inté- 
rêt à court terme sur le marché 
monétaire. En ftance, la banque 
centrale détermine le prix de 
l'argent à court terme de deux fa- 
çons: par les taux fie ses « appels 
d’offre » qui sont des prises en 
pension limitées d’effets pubBcs 
ou privés, et par les taux de ses 
prises ai pension à cinq ou dix 
fours, sans Droite de quantité mais 
è des coûts plus élevés. La Banque 
de France détermine ainsi les 
bornes «Pan couloir de prix à Rn- 
térieur duquel évoluent les taux 
du marché monétaire. 
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m F Allemagne n’acceptéront d’ou- 
vrir complètement le futur marché 
interbancaire européen à un pays 
qui non seulement n’envisage pas 
de réintégrer le système monétaire 
européen (SME), mais dont on 
peut penser qu’Q ne participera 
pas - ou pas tout de suite - à 
l’Union monétaire et n’adoptera 
pas l’euro comme monnaie 
unique. 

De ce point de vue, la façon de 
traiter des pays officiellement can- 
didats, comme l’Italie ou l’Es- 
pagne, pourrait être diff é rente . Ce 
qui frit dire à certains hommes 
d’affi&res de la City que FAngle- 
■ terre va commencer à payer le prix 
fort pour-sim refus d’un engage- 
ment européen qui n’a que trop 
duré— 

Dans le rapport qu’il vient de 
publier, TIME, qui préfigure la fu- 
ture banque centrale européenne 
(BCE), ne tranche pas le problème 
de savoir dans quelle mesure, et à 




quelles conditions, les banques 
des pays « out» - celtes qui ne fe- 
ront pas partie de la zone euro - 
pourront accéder aux liquidités 
intra-day do futur marché inter- 
bancaire unifié. ' 


Pour la City, 
l'Angleterre va 
commencer à payer 
le prix de son refus 
d'un engagement 
européen... 


On ne s’étonnera pas de cet ou- 
bli tactique que les autorités mo- 
nétaires et politiques des Quinze 
vont tenter de mettre à profit pour 
trouver un compromis entre des 


positions situées aux antipodes les 
unes des autres: celles de la 
Grande-Bretagne et celles de pays 
comme la France et r Allemagne. 

Le rapport de 1TME est évidem- 
ment au cœur du sujet avec le 
projet d’installation entre les pays 
de I "Union monétaire d’un sys- 
tème connecté de transferts de 
fonds en temps réel, ce que les 
spécialistes appellent Target 
(Trans-european Automated Real- 
tiine Gross seulement Express 
TVansfer System, ou système euro- 
péen de transfert express automa- 
tisé à règlement brut en temps 
réel), qui ne concernera, pour les 
avances à moins d’une journée, 
que' les gTÔs paiements. Les 
banques centrales nationales, 
voire la future banque centrale eu- 
ropéenne, devront intervenir pour 
aider les banques prêteuses à bou- 
cler chaque jour leurs comptes, 
qui dans presque tous les pays, à 
l’exception peut-être des Pays- 


Les pays restés hors de l'UEM pourront se connecter 
au système de paiement Target 


L'INSTITUT monétaire européen (IME) a publié, 
mardi 13 août, à Francfort, un rapport sur le futur sys- 
tème de paiement Target qui fonctionnera entre les 
banques de la zone euro et seulement pour les mon- 
tants élevés. Le rapport aborde quatre sujets : l'ali- 

men ration du système en liquidi- 

vn/'N. tés intrajoumanères, les tarife, les 
^ h horaires de fonctionnement, les 

règlements, l’organisation du 

* La ^fdité intrajoumalière 
Isi- — sera fournie par les banques cen- 

traies nationales aux participants 

Verbatim des systèmes de paiement à travers 

deux mécanismes: les découverts intrajoumatiers ga- 
rantis et les pensions livrées intrajournalières », écrit 
FIME dans un résumé da rapport. Avec les premiers, 
l'emprunteur conserve la propriété des titres qu’a 
fournit en garantie ; avec les secondes, l'emprunteur 
perd la propriété des titres remis en caution. « Les 
participants à Target pourront également avoir recours, 
s’ils le souhaitent, à leurs réserves libres. Si des réserves 
obligatoires sont instaurées dans te cadre de la mise en 
œuvre de la politique monétaire, elles pourront être uti- 
lisées en cours de journée pour assurer la liquidité du 
système de paiement le crédit intrajoumalier sera inté- 
gralement couvert par des sûretés appropriées et de- 


vrait être octroyé à titre gratuit par les banques cen- 
trales nationales. 

» le système Target aura pour objectif essentiel de 
couvrir les coûts engagés et devrait prendre en compte 
trois contraintes principales : ne pas iqftuer sur la poli- 
tique monétaire, maintenir l’égalité de traitement entre 
les participants et contribuer aux politiques de réduc- 
tion des risques au sein des systèmes de paiement 

» Toutes les composantes du système Target fonction- 
neront sur de larges plages horaires avec une heure de 
clôture commune : 18 heures (Central Européen Time) ; 
l'ouverture du système linge t devrait intervenir environ 
U heures plus tôt 

» Le système Targetsera opérationnel dès le début de 
la phase m de l’Union économique et monétaire (UEM), 
le I" janvier 1999, et ne traitera que les transactions en 
euros. Les systèmes de paiement à règlement brut en 
temps réel (RTCS) situés dans les pays de l’UE ne faisant 
pas encore partie de IVEM seront autorisés à se 
connecter à Target Les conditions d'utilisation de Tar- 
get par les établissements de crédit de ces pays seront 
aussi proches que possible de celles qui seront appli- 
quées aux établissements de crédit de la zone de l’UEM. 
Les options relatives à roctroi de crédit intrajoumalier 
en euro aux banques centrales nationales des pays ne 
faisant pas partie de l’UEM et aux participants au sys- 
tème RTCS de ces mimes pays sont encore à l’étude. » 


Bas, sont structurelle ment défici- 
* mires. 

Ce qui suscite tant de colère - 
ou d’inquiétude — en Grande-Bre- 
tagne est la décision prise par les 
b a iiqnes centrales européennes de 
fournir gratuitement et en quanti- 
tés miroitées les liquidités addi- 
tionnelles à moins d’un jour dont 
aura besoin quotidiennement le 
marché interbancaire de la zone 
euro. Non pas que les banques 
britanniques se plaignent de la sé- 
curité qu’apporteront ces avances. 
Mais en ne disant pas tout de suite 
que tes pays « ont » bénéficieront 
des mêmes avantages, l’IME a 
montré la couleur. 

Londres a compris que l’opposi- 
tion franco-allemande avait mar- 
qué des points : les banques des 
pays « out » connectées à Target 
n’auront qu'un accès limité aux 
crédits intra-day. Limité par le 
biais des quantités distribuées, des 
heures d’ouverture ou par l’obli- 
gation de provisions en euros dé- 
posées auprès de la banque cen- 
trale européenne ou des banques 
centrales nationales par la Banque 
d’Angleterre qui devrait, pour se 
les procurer, vendre des livres. 
Quelle que soit la forme qu’elles 
prendront, ces restrictions - car fl 
s’agit bien de cela - limiteront l’ac- 
tion des banques anglaises et les 
forceront à plus de prudence. Dif- 
ficile à accepter quand on est an- 
gjais. 

C’est la perte de compé ti tivité 
qui en résultera dont risque de 
souffrir la City. Les banquiers an- 
•glais, qui 'Sôtif dé' plus èh"pUis 
nombreux à souhaiter rejoindre 
l’Union monétaire, ne- pèseront 
pas assez lourd pour faire basculer 
un rapport de forces qui reste 
outre-Manche assez profondé- 
ment défavorable à l'Europe. Non 
seulement l'opinion publique est 
majoritairement hostile à F aban- 
don de la livre, mais la City et ses 
problèmes ne sont pas en odeur 
de sainteté dans lé pays. Autant 
dire qu’un compromis sur Target 
apparaît peu probable et qu’il fau- 
dra attendre 1999 pour que la 
banque centrale européenne - do- 
minée par le couple franco-alle- 
mand - tranche le problème, dans 
un sens qu’il n’est pas difficile 
d'imaginer 

Outre le fait qu'elles font partie 
du marché unique et que la mon- 
naie est une marchandise qu'il 
faut laisser librement circuler, les 
banques anglaises assurait qiz'Q 
ne sera pas nécessaire de limiter 
leur accès aux liquidités intra-day 
en euros. 0 suffirait, selon elles, de 
pénaliser sévèrement les avances 
non remboursées le soir même. 
Allemands et Français répondent 
Invariablement que toutes les pé- 
nalités du monde ne supprimeront 
pas 1e risque de voir un jour les 
banques anglaises incapables de 
rembourser à temps les sommes 
empruntées pour quelques heures, 
transformant ainsi des avances en 
véritables emprunts capables, eux, 
d’influencer la future politique 
monétaire européenne, qui reste 
pour l'Europe l'affaire importante. 

Les économistes estiment, de fa- 
çon sans doute un peu arbitraire. 


La Bundesbank s’inquiète de la dérive du déficit budgétaire allemand 


LE RAPPORT MENSUEL de la 
Bundesbank, publié mardi 13 août, 
arrive si Ton peut dire à point. En 
confirmant la dérive du déficit bud- 
gétaire allemand et en soulignant 
de manière plus générale la néces- 
sité pour les grands pays industria- 
lisés de réduire leurs déficits pour 
ne pas * pomper » excessivement 
répargne mondiale, 3 va nourrir un 
débat sur les déficits et la fiscalité 
qu'avait déjà relancé le chancelier 
Helmut Kohi, en suggérant de rele- 
ver le taux de TVA en Allemagne au 
cours de la législature 1998-2001 
En effet, la Bundesbank confirme 
que, comme on te redoutait, te dé- 
ficit du budget fédéral dépassera 
en 1996 les 60 milliards de marks 
(plus de 200 milliards de francs) 


prévus par le gouvernement du 
chancelier Kohl, même si la Banque 
centrale est aujourd'hui dans Fin- 
capacité de calculer le montant de 
cette dérive. 

Par ailleurs, plus généralement. 
U Bundesbank invite les grands 
pays industrialisés à réduire leurs 
déficits pour éviter d’absorber une 
part croissante de ressources 
d’épargne déclinantes. Elle 
constate que U baisse du taux 
d’épargne dans ces pays au cours 
des dernières armées et F insuffi- 
sance de cefle-d pour faire face aux 
investissements ont pesé sur 
Pépargne mondiale. La baisse pré- 
visible de l’épargne dans tes pays 
« émergents », notamment d’Asie, 
oblige donc les nations industriali- 


sées à économiser, notamment en 
réduisant leurs déficits publics. 

En Allemagne, le montant du dé- 
ficit de l’Etat fédéral devait de 
toute façon augmenter d’environ 
10 milliards de marks en 1996 par 
rapport à 1995, en dépit d’écono- 
mies de quelque 25 müfiards (1 ,3 %) 
par suite de Famélioration de l’aide 
aux familles, du relèvement du ré- 
veau de l'exonération fiscale exigé 
par la Cour constitutionnelle de 
Karlsruhe et par la suppression du 
■* Kohlpfennig», la taxe destinée à 
couvrir les subventions aux char- 
bonnages. Mais la faible croissance 
de l’économie va sans doute ac- 
croître cette dérive qui, sdon les 
observateurs les plus pessimistes, 
pourrait atteindre 12 milliards de 


marks sur Farinée. Avec les dé- 
penses des collectivités locales, le 
déficit public pourrait atteindre 4 % 
du PIB au lieu des 3,5 % escomptés. 
Ce qui pourrait r e mettr e en cause 
tes prériskms du projet de budget 
1997 et la possbütté pour FAUe- 
magne de satisfaire, dans le cadre 
actuel, aux critères de Maastricht. 

Le rapport de la Banque centrale 
avive le débat sur les moyens de ré- 
duire le défidt sans entraver la re- 
prise économique qui reste lan- 
guissante: dans un entretien 
accordé à T International Herald Tri- 
bune, Otxnar Issing, Féconbmiste 
en chef de la Baba, souiügne que 
« la reprise n’est pas assez robuste 
pour que l’on puisse dire avec certi- 
tude qu’eOe va continuer ». Dans un 


document qu’a vient de publier, le 
Parti libérai (FDP) a demandé un 
plan d’allègement progressif de 
Fimpôt sur le revenu qui commen- 
cerait à prendre effet dès 1998. Lors 
d'une réunion du FDP à Potsdam 
lundi 12 août Wolfeang Gchrardt, 
le chef du parti, a rejeté la.sugges- 
tion d’augmenter la TVA au cours 
des années à venir, formulée par le 
chancelier Kohl au cours d’une in- 
terview le vendredi 9 août, consi- 
dérant qu’ouvrir de cette façon te 
débat sur la réforme fiscale était 
•pure folie jk «Je veux discuter de 
h baisse des impôts et, dans ce 
ÇWJÉStftf. pas de (augmentation de 
la TVA », a-t-il déclaré. 


qu’à moins de vingt-quatre heures 
les avances et autres découverts 
n’ont aucune influence sur révolu- 
tion de la masse monétaire et des 
p ri*- A partir d'un jour, commence 
à jouer le temps monétaire : les 
crédits se paient et influencent 
l’activité économique. Cest dire 
qu’üs relèvent alors de la politique 
monétaire, comme les impôts re- 
lèvent de la politique budgétaire. 
Le changement de nature serait 
donc total entre avances à moins 
d’un jour et crédits à court terme, 
dont les banques centrales fixent 
tes prix en fonction de la conjonc- 
ture ou d'objectifs de change, 
fournissant ou retirant des liquidi- 
tés au marché à travers les prises 
en pension et les appels d’offres. 
Gardienne de la stabilité de la 
monnaie et des prix, la banque 
centrale européenne, acteur Im- 
portant de la vie économique, sti- 

Des règlements bruts 
en temps réel 

Dans les avances qne les 
banqnes se font à moins de 
24 heures, de nombreux trans- 
ferts fonctionnent encore, 
comme en France, sur des règle- 
ments nets en fin de journée. 
Cest dire que les positions débi- 
trices et créditrices des diffé- 
rentes banques ne sont soldées 
une fois pour toutes que le sofa: 

' Ce qui peut fonctionner de fa- 
çon relativement sûre à Finté- 
rienr des frontières d’un pays 
poserait problème à l’échelle 
(Ton marché ^européen -intégré. 
Une banque défaillante en mi- 
lieu de journée pour des 
sommes Importantes pourrait 
ent raîn er une cascade de défail- 
lances, ce que les-banqufers ap- 
pellent nn «risque systé- 
mique ». Aussi le système Ihrget 
que FIME propose aux banques 
fonctionnera -t-U en temps réel 
et sur des règlements bruts irré- 
vocables. A tout moment, les 
paiements des banques devront 
donc être soit provisionnés, soit 
immédiatement compensés par 
une autre banque. D’une cer- 
taine façon, des compensations 
bilatérales immédiates se subs- 
titueront à un système multila- 
téral différé. 


mulera Tactivité en réduisant les 
taux à court tenue ou combattra 
l’inflation en renchérissant le prix 
de l’argent. La BCE déterminera 
même, indirectement, le taux de 
change de l'euro en faisant varier 
les taux d'intérêt, rendant la friture 
monnaie européenne plus ou 
moins attractive par rapport au 
dollar et au yen. 

Une grande partie du débat est S 
là : Target, considéré par tes An- 
glais comme un moyen pratique 
d’approvisionnement et de paie- 
ment en euros : Target considéré 
par le couple franco-allemand 
comme le moyen le plus efficace 
de mener au sein de la zone euro 
une véritable politique monétaire 
intégrée, signe d’une nouvelle 
forme de souveraineté. Difficile, 
en tout cas, de vouloir bénéficier 
de tous les attributs d’une 
communauté dont on rejette cer- 
taines institutions essentielles : les 
Anglais ne demandent pas à parti- 
ciper à la friture politique moné- 
taire unifiée dont Target sera l'ins- 
trument 

jamais, peut-être, les différences 
de philosophie ne se sont aussi 
clairement exprimées sur l’Europe 
enb-e les Anglais et leurs parte- 
naires. La Bundesbank, qui voit 
s'approcher, sans joie excessive, 
l'heure où 3 faudra abandonner le 
mark au profit de l’euro, ne badfr _ 
nera pas avec les principes. La po- f 
U tique monétaire de la future 
banque centrale européenne aura 
pour tâche principale, n’en dou- 
tons pas, de conserver à F euro la 
crédibilité du mark. 

Alain Vemholes j 
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Le Parti républicain affiche son unité 
et interdit l’expression de ses divergences 

Bob Dole affirme ne pas se sentir « lié » par le programme extrémiste de son parti 


Au cours de la deuxième journée de leur 
«nventmn, les républicains, échaudés par les 
discours extrémistes, si préjudiciables fore de 


SAN DIEGO, 

de notre envoyé spécial 

La convention républicaine de 

San Diego est un miroir déformant 

Parce que tout y a été conçu comme 
une chorégraphie médiatique où 
chaque acteur rédte un script bien 
contrôlé. L’Amérique est censée re- 
tenir une impression d'unité, de 
paix retrouvée au sein du Grand 
Okl Party. Pat Buchanan, le tribun 
populiste qui, By a quatre ans, avait 
damé de la convention de Houston 
une image tf extrémisme et d'intolé- 
rance, est rentré dans le rang, ap- 
pâtant son soutien au ticket Dole- 
Kentp. Bob Dote s’est dédaré heu- 
reux de ce retour au bercail, mais la 
direction du parti n'est pas aBée Jus- 
qu’à lui accorder un temps de pa- 
role. 

Jade Kemp, pour sa part, a dû 
payer le prix de sa désignation 
comme colistier du candi dat à la 
présidence, il a donc mis une sour- 
dine à des positions souvent en dé- 
calage par rapport à celles de 
M-Doîe. Réflexion faite, fi ne sou- 
tient plus - depuis vingt-quatre 
heures- te principe d'un réfëren- 


1* élection de 1992, ont cherché à donner d'eux 
limage d'un con se rvatisme de bon ton. fous tes 
discoure ont été Binés afin de présenter aux 


électeurs une formation apparemment calée sur 
la même Jongeur <f onde. Mds, en réaBté, le pap- 
ti républicain abrite des sensfbStés divergentes. 


L'échec du cessez-le-feu 
en Tchétchénie révèle 
la confusion de Moscou 

L'armée russe bloque l’aide humanitaire à Grozny 


dum populaire en Californie pour 
supprimer la politique d’qflïmiatft* 
action, cette «discrimination posi- 
tive» en faveur des minorités, ra- 
ciales ou autres: Le président de la 
convention, qui est aussi edui de la 
Chambre des représentants, le 
speaker Newt Gingrich, a, pour sa 
part, adopté un profil bas. Son tn- 
terventtao, dans la soirée de mardi 
13 août, était d'une rare neutralité. 

I£ SORT DES RÉCALam/Um 
M- Gingrich, qui incarne les excès 
de U «révolution» républicaine, 
pâtit d’an important déficit de po- 
pularité. Selon un sondage du Was- 
hington Post, 3 ne recueille que 25 % 
d’opinions favorables auprès des 
Américains. Quant aux récalcitrants, 
leur sort a été traité sans ménage- 
ment ftete Wilson, le g ou verne ur 
de Californie, qui n’a pas été auto- 
risé à prendre la partie en raison de 
sa position en faveur du droit à 
F avortement, avait rappelé quel- 
ques jouis auparavant que 59% des 
électeurs de Bob Dole, lors des élec- 
tions primaires, se déclaraient hos- 
tOes àTinterdicrionde FIVG. «Nous 


sommes la majorité à l’extérieur, 
avaft-t-ü ajouté, la prochaine fitis, 
nous serons la mqjorité à Vintérieur. » 
0 y a en effet deux partis républi- 
cains. Le premier est celui des 
1990 délégués réunis, au centre des 
conférences situé au bord de U baie 
de San Diego, qui ont rédigé une 
plate-forme à la tonalité raiScate. Le 
second est celui des électeurs répu- 
blicains, lesquels auraient parfois 
bien du mal à se reconnaître dans 1e 
premiec La plate-forme, adoptée 
lundi soir dans une certaine cfiscré- 
tion, est un catalogue de principes 
ultra-conservateurs, qui repré- 
sentent mal les vues nettement plus 
modérées de la majorité du parti 
L'amendement constitutionnel 
qui interdirait tout avortement, 
sans exception, cehd prévoyant un 
strict respect du droit de posséder 
et de portes une arme, les mesures 
visant à nier les droits des homo- 
sexuels, à interdire aux hnatigrants 
illégaux 1e bénéfice des avantages 
sociaux de T Etat-providence, celles, 
enfin, qui envisagent de revêtir sur 
la politique d'affirmative action sont 
autant de dispositions qui 


marquent rinfinence des activistes 
de te Coalition chrétienne. 

Dans quelle mesure le candidat 
républicain k l’élection présfden- 
tteBe devra-t-il respecter, s*a est Ou, 
ce programme? L’histoire montre 
qu’une fois installés k la Maison 
Blanche tes présidents américains, 
républicains ou démocrates, 
pre nn ent leurs distances avec des 
principes souvent marqués par le 
dogmatisme. Mais il est peut-être 
sans précédent que, avant même 
d’être offidritaneot investi, k can- 
didat -en l’occurrence Robert 
Dote -déclare tout de go qu*0 ne se 
sentira pas «fié» par un pro- 
gramme qu’il n’a d’ailleurs «pas 
lU»l 

Haley Barbour, le président du 
parti républicain, a tenté d’expli- 
quer, mardi, que personne n’était 
obligé « d’être d'accord sur tout», 
mais Taveu de M-Dofe fait quand 
même mauvais effet Avec un tel 
Fantien sénateur du Kan- 
sas peut-il espérer agir esx rassem- 
ble ur? 

Laurent Zecdüm 


Attachées à l'Etat-providence, les Américaines sont en majorité hostiles aux républicains 


SAN DIEGO 

de notre envoyée spéciale 
Elle est jeune - du moins dans une conven- 
tion où 71 % des délégués ont plus de quarante- 
tisq ans-, elle est vive et spontanée, elle dé- 
fend le droit à l'avortement, elle avoue avoir 
goûté à la marijuana («détint mal»\ elle re- 
présente an Congrès, comme son père avant 
elle, la rirconscription de Staten Island, à New 
York, elle est mariée à un antre membre répu- 
blicain du Congrès. Et surtout elle est mère d’un 
bébé de trois mois, c’est-à-dire qu’elle incarne 
la T mèreacriye^m.{^^aaener/tefitmt^tniflteet. 
travail." A Fheure où les femmes désertait le 
Parti répubBcain, qui mieux que Susan Moltnari. , . 


L'ÉTOILE MONTANTE 

Cest donc à cette petite blonde de trente- 
huit ans, à la gouaïBe toute new-yoricaise, ama- 
teur de chewing-gum et de Coca ligbt, que les 
organisateur s de 1a convention de San Diego 
ont confié le rfJJe convoité d’orateur-vedette de 
la semaine. Etoile montante du parti, elle s’en 
est acquittée, mardi 13 août, avec l’assurance 
qu’on lui connaît, tandis que tes caméras s’at- 
tardaient sur fimage hollywoodienne du mari 
modèle, puis du grand-papa attendri qui, dans 
les travées, donnait le biberon au nourrisson en 
laissant couler une larme lorsque Susan. MoB- 
nari rappela r odyssée de sa famille venue d’Ita- 
lie en 1904, «à la recherche d’un rêve qu’elle 
trouva sur la 104* Rue, à Queens », où son ar- 
rière-grand-père ouvrit une échoppe de barbier. 

Le nouveau lève américain tel que le conçoit 
te Parti républicain, même évoqué par Susan 
Moünari, saura-t-il rallier un électorat féminin 
qui fait si cruellement défont à Bob Dole ? Rien 
n’est moins sûr car, en se concentrant sur le 
thème de la fontiBe et de la mère active qui par- 
viendra enfin à joindre les deux bouts grâce aux 
réductions d’impôts promises par le candidat 
républicain, Susan Moünari a évité d’aborder 


les thèmes qui, précisément, font douter les 
fimimes au moment du vote :1e droit à f avorte- 
ment, mais aussf f égalité des sexes vers laquelle 
beaucoup d’ Américaines estiment avoir pro- 
gressé grâce à la politique d’« affirmative ac- 
tion 3K 

Les femm es américain es sont aussi préoc- 
cupées par le contrôle des aimes à feu, qu'une 
majorité d'entre elles souhaiteraient voir ren- 
forcé, alors que le Parti républicain y est vigou- 
reusement opposé. Enfin, elles suivent avec 
grand intérêt le débat sur lé rôle de l’Etat dans 
tous lcpfktmaxaesaociaux, particuMyement at- 1 
tebtives lorsqu'il s'agit d’éducation, dlmnügRr, 
timide santé, d’aide aux plusdémunis que sont 
tes pairvres et tes retraités. Alors que fe Parti ré- 
publicain fait énergiquement campagne pour 1a 
diminution du tôle de FEtat dans tous ces sec- 
teurs, tes femmes, dans leur majorité, sont fa- 
vorables au maintien d’un «filet de sécurité ». 

Ce thème, davantage que l’avortement, 
pensait les experts de i’opmion publique, se ré- 
vélera déterminant au sein de l’électorat fémi- 
nin qui, aux Etats-Unis, ne bénéficie ni de 
congés maternité rémunérés ni. d'infrastructure 
publique d’accueil des enfants en âge présco- 
laire. «Les femmes continuent de croire au rôle 
de rEtât, relevait récemment le chercheur An- 
drew Kohnt. Elles sont plus sensibles ù r environ- 
nement, sont pins critiques vis-à-vis de l’entreprise 
privée et moins critiques à Fégard de rEtat» . . 

Prenant la parole devant un groupe de répu- 
blicaines, Bob Dote, en mai dernier, avait re- 
connu qu’il partait avec un handicap dans 
rflectorat féminin. A l'époque, les sondages 
donnaient à Bill Clinton une avance de vingt- 
sept points sur son adversaire républicam parmi 
les étectrices. * Est-ce que cela me trouble? Bien 
sûr, avait commenté Bob Dole. Ce fossé ne de- 
vrait pas exister. Est-ce que fai un plan pour l’éli- 
miner? Bien sûr. » Mais ce plan s’est limité k des 
textes législatifs sur les délinquants sexuels et la 
violence conjugale, tandis que, durant la prépa- 


ration de la convention, tes interminables bâ- 
tâmes de Bob Dole avec la droite de son parti à 
propos de l’avortement avaient un effet désas- 
treux. 

L'exode des femmes hors du Parti républicain 
remonte aux années Reagan. H n’a fait que s'ac- 
centuer depuis, au fur et à mesure que te Grand 
Old Party poursuivait son virage à droite. En 
novembre 1994, lorsque tes républicains triom- 
phèrent aux élections législatives, emportant, 
pour la première fois depuis quarante ans, tes 
deux cham bres du Congrès, leur victoire tut 
présentée comme ceDe des « hommes blancs en 
. çolère ». En colère contre les valeurs de la 
« contre-culture », confie. Fémaoctpation fémi- 
nine qui les avait déstabilisés, contre Y «affirma- 
tive action » qui parfois, tes privait de postes 
convoités, contre l’Etat-providence qui créait 
une sous-classe d’assistés alors qu’eux travail- 
laient si dur. . 

i 

LA « RÉVOLUTION » DE NEWT GINGRICH 

Pour satisfaire ces hommes-là, te Parti répu- 
blicain promettait d’abolir le contrôle des 
armes à feu, alors que que lq ues mois plus tard 
l’attentat d’Oklaboma Gty fixait les projecteurs 
sur le rôle des miUces et des obsédés de la gâ- 
chette. . . 

Enivré par son succès, te parti de Newt Gin- 
grich pariait de * révolution », menaçant de dé- 
manteler les programmes d’assurance- maladie 
pour les pauvres et les vieillards. Les femmes, 
restées fidèles au Parti républicain s’y re- 
connurent de moins en moins, et Bfli Clinton 
amorça sa remontée spectaculaire dans les son- 
dages. Malgré les efforts de Susan Moünari et 
de quelques figures de proue féminines et répu- 
blicaines, Bob Dole et jade Kemp ont encore 
beaucoiQ) de ebomn à fané s’as ne veulent voir 
réfection du 5 novembre passer à la postérité 
comme ce De des femmes en colère. 

SyMe Kauffriunm 


A PEINE ANNONCÉ, l'accord 
de cessez-le-feu intervenu mardi 
13 août entre 1e chef d'état-major 
des indépendantistes, Asian 
Maskhadov, et le commandant 
par intérim des forces russes en 
Tchétchénie, Constantin Pouli- 
hovslti, s’est révélé mort-né, dans 
la matinée de mercredi peu avant 
son entrée en vigueur. 

« L’annonce d’un cesset-le-feu 
ne correspond pas d la réalité », a 
fait savoir te général ftoulflcovski à 
l’agence Itar-TASS mercredi ma- 
tin. affirmant ne s’être «mis d’ac- 
cord sur rien » avec Asian Mask- 
hadov. Le général russe s’était 
pourtant rendu, mardi après-midi 
jusqu’au fief du chef d’Etat-major 
tchétchène, dans le viOage de No- 
vye Atagul à 25 kilomètres au sud 
de Grozny, où fl avait eu plus de 
trois heures de discussion avec le 
chef d’état-ma jor tchétchène, as- 
sis au beau milieu d'un champ. 

BRUSQUE VOUE-FAŒ 

Les télévisions russes avaient 
abondamment rfiffiitf, mardi soir, 
les images de la rencontre, après 
que les indépendantistes avaient 
annoncé la conclusion -cPune trêve 
dans les combats qiri, depuis une 
semaine, font rage dans la capi- 
tale tchétchène. Selon le porte- 
parole des Indép en dantiste*!, f ac- 
cord prévoyait l’arrêt des combats 
dès mercredi 14 à midi (8 heures 
GMT), la «séparation des forces de 
pan et d’autre des lignes de front, 
un contact radio direct entre les 
commandants locaux et réchange 
des morts et des blessés». Enfin, 
des couloirs humanitaires au- 
raient dû être ouverts, permettant 
d’assurer une aide «t mfliîers de 
civils pris au piège des combats 
le&.plus-violem&que. la capitale 
tchétchène ait connus en vingt 
mois.de guerre, 

Cette brusque volte-face de la 
partie russe ne fiait que confirmer 
la confusion régnant au sein delà 
direction russe et du haut- 
commandement militaire sur l’at- 
titude à adopter dans le confijt. 
Alors qu’une petite brèche avait 
été ouverte par le général Lebed 
lors de sa visite impromptue au 
chef d’état-major des forces indé- 
pendantistes, Asian Maskhadov, 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
il semble aujourd’hui que ie choix 
d’une solution de force Tait em- 
porté et on parie de plus en plus, à 
Moscou, de la perspective d’un 
durcissement du conflit tché- 
tchène, lequel ne pourra être ré- 
solu, selon de nombreux observa- 
teurs rosses, que par la tactique 
de la « terre brûlée ». Une formule 
qui laisse supposer le pire. « La 
tactique de la « terre, brûlée » est 
bien le seul moyen d’en finir avec la 
guerre, mais elle pose des pro- 
blèmes, notamment le fait qu’elle 
sera mal acceptée par la commu- 
nauté internationale», expliquait 


Warren Christopher réunit à Genève les présidents serbe, croate et bosniaque 
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SARAJEVO, 
de notre correspondant 

Le secrétaire d’Etat américain, 
Warren Christopher, présidait, 
mercredi 14 août, à Genève, une 
rencontre entre les trois présidents 
qui ont signé raccord de Dayton, 
Slobodan Müosevfc (serbe), Ftanjo 
Tbdjman (croate) etA^aïzetbego- 
vic (bosniaque). Cette réunion, qui 
devrait être la dernière avant tes 
éjections en Bosnie, avait ponr ob- 
jectif de rappeler aux ex-beffigé- 
rants leurs engagements de Fan 
dernier, alors que, sur le terrain, le 
processus de paix est au point 
mort. Les Occidentaux viennent 
même d’être confrontés à diverses 
crises, impliquant à la fois les na- 
tionalistes serbes et croates. 

La force multinationale de 
FOTAN (IFOR) est finalement sor- 
tie indemne, mardi, de trois jours 
de teuton avec Tannée serbe, les 
serbes avaient refusé, la semaine 
dernière, que tes wW 3 * 5 occiden- 
taux visitent la caserne de HanR- 
fesàk, où se terre 1e général Ratiro 
MIadic. Le but de nFORn'étaft paS 




pecter un dépôt d’armes qui avait 
été dissimulé aux observateurs in- 
ternationaux. 


L’état d’alerte a été déclenché 
par riFOR sur f ensemble du terri- 
toire serbe. Les soldats occidentaux 
ont régagné précipitamment leurs 
casernes, et -mesure inédite qui 
n’a d’ailleurs pas été appliquée - 
les étrangers ont été priés de ga- 
gner au plus vite les zones bos- 
niaques. Ensuite, après une journée 
dé négociations à Pale, TOFOR a fi- 
nalement pu visiter te quartier gé- 
néral serbe de Han Pijesak, sans 
évidemment y rencontrer Ratko 
Mladfc- L’OTAN a donc sauvé la 
face. Cependant, l’inspection n'est 
intervenue que quatre jours après 

le refiis serbe, ce qui rfcjffie tout de 

rnPmp pas une image de fermeté 
absolue des troupes octidoMaks. 

MS D'ACCORD RNAUSÉ 

Côté croate, le soud des Occi- 
dentaux est d’obtenir la dissolution 
de la «République d’Hereeg-Bos- 
na», autoproclamée par les sépa- 
ratistes dans 1e sud-ouest du pays. 
Après Péchec de la réunification de 
Mostar par fUnion européenne, les 
Croates ont encore accentué leur 
refus de fondre leurs institutions 
nationafistes dans celles de la Fédé- 
ration croato- bosniaque. Des né* 
godations ont en Beu, ces derniers 


jours, à l’ambassade américaine à 
Sarajevo, sans qu’un accord soit fi- 
nalisé. La Croatie aurait accepté de 
dissoudre r«Herzeg-Bosna», sur 
laquelle elle exerce une influence 
déterminante, mais les négocia- 
teurs n’auraient pu obtenir un ca- 
Jendrfer précis de la disparition des 
structures séparatistes croates. Sa- 
rajevo et Zagreb ont estimé qu’un 
accord avait presque été atteint, 
avant d’être démentis par te pré- 
sident de T« Herzeg-Bosaa », Kre- 
stalr ZubaJc. Les discussions de- 
vaient donc se poursuivre ù 
Genève. 

. Warren Christopher doit donner 
P impression, avant de quitter Ge- 
nève, qu’un scrutin démocratique 
peut se dérouler le 14 septembre en 
Bosnie-Herzégovine. Le «succès» 
de ces élections serait une victoire 
diplomatique pour BAL Clinton, à 
six semaines des élections améri- 
caines, et le pian de retrait des sol- 
dats de TCflAN serait alors activé. 

Pourtant, aucune condition xf est 
rempEe pour la tenue d’on scrutai 
« titre et démocratique », honnis fe 
respect du cessez-le-feu. U Bos- 
nie-Herzégovine est plus; divisée 
aujourd’hui qu’àFautonxné 1995, a 
tes anciennes lignes de front de- 


viennent de véritables frontières. 
Ras un seul réfugié n’a pu rejoindre 
son ancien foyer de l’autre côté du 
front, les «criminels de guerre» 
continuent de régner discrètement, 
et la campagne électorale est qua- 
siment inexistante. Les partis d'op- 
position sont en effet semnds à des 
pressions permanentes, aussi bien 
dam les territoires serbe et croate, 
où survivent des régimes totali- 
taires, qu’en territoire bosniaque 
où fe Parti cf action démocratique 
(SDA) du président Izetbegovlc 
semble accélérer son projet d’un 
Etat peuplé des seuls Musulmans. 

« SE ntfOCOJPBl DE L'URGH*Œ » 

« La conférence de Genève va se 
préoccuper de Curgence : la dissolu- 
tion de r’Heneg-Bosna”, le respect 
de Dayton par Formée serbe, le re- 
trait effectif de Karadzic de la vie po- 
litique, précise os di p lomate euro- 
péen. Aucun problème de fond ne 
peut cependant être réglé, il est trop 
tant Ces élections ne seront pas seu- 
lement imparfaites, elles seront un 
cauchemar. Mais nos capitales, mal- 
heureusement , ne s’en rendront 
compte qu’après.» 

Depuis la signature de raccord 
de Dayton, tes séparatistes serbes 


et croates ont donné on nouvel 
élan à leur projet de division de la 
Bosnie en trois territoires eth- 
niques. Les diplomates craignent 
que Jes élections ne renforcent ces 
positions, en offrant une nouvelle 
légitimité aux trois partis nationa- 
lises, sûrs d’être tes vainqueurs du 
scrutin. Les Serbes pourraient dé- 
clarer offîaellfflnent ia sécesrion de 
leur « répubBque », puisque eda fi- 
gnre dans le programme du parti 
qui devrait remporter 1e scrutin. Et 
la dérive nationaliste du parti mu- 
sulman nourrir les arguments des 
Serbes et des Croates contre tm re- 
tour à la vie commune. ■ 

Rémy Ourdan 

M TADEUSZ MAZOWIECK1, fan- 
den premier ministre polonais, 
a reçu, mardi 13 août, & Sarajevo, 
la médaille de Bosnie pour son tta- 
vail en faveur des droits de 
l’homme. Rapporteur spécial de 
fONU pour l’ex-Yougoslavie, fl 
avait démissionné en juillet 1995 
pour dénoncer la passivité de la 
communauté internationale face 
aux attaques des Serbes de Bosnie 
sur Fendave musulmane de Sre- 
brenica. - (AFP.) 


doctement mardi le quotidien li- 
béral Nezarisrimara Gazera. 

Alors qu’Alexandre Lebed 
s’était attelé, mardi à l'élabora- 
tion d’un décret présidentiel pré- 
voyant 1e renforcement des pou- 
voirs du Conseil de sécurité, 
l’organe consultatif suprême qu’il 
dirige, le revirement sur le cessez- 
le-feu affaiblit sa position, don- 
nant l’avantage aux partisans 
d’une ligne dure, comme 
M. Tchernomyrdine, le premier 
ministre, chantre du renforce- 
ment des 40000 soldats déjà sur 
place. 

La visite du général Lebed, bien 
accueillie par la partie tchétchène, 
avait été très critiquée par la 
presse russe. «Non, le général Le- 
bed ne s’est pas rendu à l’hôpital de 
Khankala (te quartier générai des 
forces russes à Grozny). rempli 
d’infirmes et de blessés. L’ex-héros 
d’Afghanistan s’est rendu en secret, 
la nuit, au repaire des indépendan- 
tistes pour rencontrer les héros 
tchétchènes Maskhadov et Oudou- 
gov», constatait amèrement mar- 
di le quotidien Komsomolskaïa 
Pravda. 

Sans doute Topinlon publique 
rosse préférait-dle le général Le- 
bed dans son rôle de militaire re- 
tors lorqu’il organisa, 1e 5 juillet, 
deux jours après la réélection de 
Boris Elsttae, des bombardements 
massifs sur les localités du sud de 
la Tchétchénie, au mépris des ac- 
cords signés avec la direction in- 
dépendantiste en mai et juin. Ce 
sont précisément ces bombarde- 
ments qui ont entraîné l’offensive 
tchétchène sur Grozny, Argoun et 
Gou dermes le 6 août, et Je pre- 
mier ministre russe, Viktor Tcher- 
nomyrdine, a récemment reconnu 
la responsabDitédela partie russe 
dans la rupture des accords de 
paix. 

Nul doute que l’accord de ces- 
sez-le-feu ait achoppé sur le volet 
concernant la « séparation des 
forces » en présence. Les Tché- 
tchènes, échaudés par le nombre 
d’accords systématiquement vio- 
lés depuis 1e début du conflit, vou- 
laient probablement garder leurs 
positions au centre- vQJe, toujours 
sous, leur contrôle mercredi matin 
àraube, afin d’être en position de 
force pour négocier. 

L'ARBfTKABŒ DE l*ARMÉE MISSE 

Les indépendantistes ont toute- 
fois fait savoir mercredi qu’ils res- 
pecteraient le cessez-le-feu. De 
fait, à 12 heures, heure locale, tes 
coups de feu avaient cessé. La 
balle est désormais dans le camp 
du Kremlin, déchiré par les luttes 
de clans. Celles-ci, suivies avec 
passion par l'opinion, ont l’avan- 
tage d'occulter les morts de Groz- 
ny et l'incapacité du président 
russe, dont la préoccupation 
semble moins d’arrêter la guerre 
que de jouer alternativement de 
la carotte et du bâton. 

L’échec probable du cessez-le 
feu risque d'empêcher rétablisse- 
ment d'un corridor pour les quel- 
que 13 000 civils bloqués à l’est de 
Grozny par l'année russe et l'In- 
tervention du Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge (CICR) au 
centre-ville où des miniers de per- 
sonnes dépourvues d’eau, de 
nourriture et de soins se terrent 
dans les caves depuis une se- 
maine. Déjà, peu avant sa conclu- 
sion mardi, le CICR avait annoncé 
que l’armée russe empêchait un 
convoi humanitaire d’entrer dans 
Grozny. « Nous vous laisserons en- 
trer si vous nous donnez les ca- 
utions et leur contenu. Si vous les 
gardez, vous resterez prisonniers 
ici », ont expliqué les soldats 
russes au chauffeur des camions, 
a rapporté M. Aalam, le chef du 
OCR à Grozny. 

La population tchétchène reste 
donc livrée à l’arbitraire de l’ar- 
mée russe, qui, dans son impuis- 
sance, s’acharne sur les dvfls. Les 
indépendantistes ont fait savoir 
que les unités rosses du ministère 
de rintétienr étaient à l’œuvre à 
Grozny, dans les quartiers repris 
aux combattants, organisant des 
«purges» de représailles, comme 
tors des massacres de Samachki, 
en avril 1995. 

Marie Jégo 
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INTERNATIONAL 


Les Japonais reprochent aux fonctionnaires 
de mal assumer leur mission de service public 

La collusion entre administration et milieux pharmaceutiques est mise en lumière 


Un des éléments de la récente mais profonde à la bonne marche d'un Etat moderne démocra- 
« difficulté d'être > de la société japonaise est tique. Des affaires en cours illustrent ce malaise, 

l'inadéquation de b fonction publique nationale notamment en matière de santé pubfique : tes 


autorités viennent ainsi de reconnaître leur 
manque de dfHgmce face à l'intoxication de mil- 
liers de personnes par le colibacille 0*157. 


TOKYO 

de notre correspondant 

Le scénario de raprès-sélsme de 
Kobé 07 janvier 1995) se répète 
- de manière certes moins 
criante- avec l'intoxication ali- 
mentaire par Je colibacille 0-157, 
qui a fait, ces dernières semaines, 
huit morts et a affecté plus de huit 
mille personnes : confusion et len- 
teur dans la réaction sont au ren- 
dez-vous. Cette affaire révèle, une 
nouvelle fois, les carences de l’Etat 
nippon à affronter une situation de 
crise. 

Les conflits de compétence entre 
plusieurs ministères (éducation, 
santé, agriculture, transports) se 
sont traduits par une quasi-paraly- 
sie de l’appareil bureaucratique. Le 
minis tre de (a santé, Naoto Kan, a 
a dmis que les autorités n'avaient 
pas fait preuve de diligence pour 
déterminer les origines de l'intoxi- 
cation et définir les traitements ap- 
propriés- L’opinion se montre très 
initiée par cette nouvelle preuve de 
l’inefficacité de r appareil étatique. 

Si les autorités tardent à élucider 
les responsabilités dans l’affaire, 
bien plus dramatique, de la conta- 
mination de la moitié de la 
communauté hémophile (plus de 
2 000 personnes) par le virus du 
sida, c’est aussi que les pesanteurs 
bureaucratique ne sont pas seules 
en cause. La presse nippone 
montre aussi du doigt des conni- 
vences coupables dans les man- 
quements de l'administration & 


assumer sa mission de service pu- 
blic : sa collusion avec des milieux 
pharmaceutiques, au point de faire 
passer les intérêts industriels avant 
le risque de contamination d’inno- 
cents, rappelle, en particulier, 
l’existence d’un important «pan- 
touflage » dont le Japon a fait un 
élément de sa politique de gestion 
de carrière de ses bureaucrates. 

L’affaire du sang contaminé jette 
aussi une lumière crue sur l'his- 
toire et les pratiques d'entreprises 
pharmaceutiques engagées dans le 
commerce du sang. L’exemple de 
Midori Juji (Croix-Verte), premier 
producteur de plasma au Japon, 
est édifiant. Cette société fut créée 
en 1950 lorsque les Etats-Unis 
avaient besoin de sang pour leurs 
troupes qui combattaient en Co- 
rée. Alors dénommée Nîhon Blood 
Bank, elle procédait à des prises de 
sang rémunérées dans les quartiers 
des plus défavorisés : ceux des tra- 
vailleurs journaliers, qui l’avaient 
surnommée le Vampire. A sa tête, 
on trouvait d'anciens membres de 
la sinistre « Unité 731 * qui procé- 
da en Chine à des expérimenta- 
tions de guerre bactériologique sur 
des prisonniers. C’est le cas de 
Ryoichi N alto, bras droit du chef 
de ladite «Unité», Shiro Ishii 
(mystérieusement disparu) qui fut 
président de Midori Juji jusqu’en 
1982. 

A ce passé trouble, la Croix- 
Verte ajoute une connivence avec 
le ministère de la santé poussée à 


un point tel qu’on disait qu’elle 
n’était qu’un «bureau détaché de 
son service de pharmacologie ». 
Cinq anciens bureaucrates étaient 
à sa tète an début des années 1980 
lorsque la communauté hémophile 
fut infectée par transfusion par le 
virus du sida: son président, Ken- 
zo Matsushita, qui succéda à Ryoi- 
chi Naito, était r ex-chef du service 
de pharmacologie du ministère de 
la santé, son vice-président un 
autre ex-bureaucrate et deux de 
leurs collègues occupaient des 
fonctions dirigeantes. 

INTÉRÊTS COMMERCIAUX 

Midori Juji entretenait en outre 
des relations particulières avec le 
docteur Takeshi Abe, dont le 
récent témoignage sous serment 
devant le Parlement a été scanda- 
leusement dilatoire. Le docteur 
Abe, chef de l'équipe de la re- 
cherche sur le sida au ministère de 
la santé entre 1983 et 1984, recevait 
des subsides de Midori Juji pour 
une fondation qu’3 avait créée 
pour le traitement des hémophiles. 
C'est lui qui fit pression sur le mi- 
nistère pour qu’il surseoie à r im- 
portation des produits sanguins 
chauffés. En 1988, le docteur Abe 
reconnut, dans un entretien au 
Mainichi, qu’il entendait ainsi don- 
ner du temps à Midori Juji pour dé- 
velopper ses propres produits 

rhanffiSq 

Non seulement Midori Juji prit le 
risque de contaminer les hémo- 


philes, mais encore cette société 
traîna les pieds pendant deux ans 
après quête ministère de la santé 
eut autorisé tes produits chauffés, 
pour retirer du marché te sang po- 
tentiellement contaminé. Selon 
Camouflage, un Livre- enqu&te de 
journalistes du quotidien Mainichi, 
Midori Juji A d’autres firmes phar- 
maceutiques ont importé, entre 
1983 et 1985, du sang non chauffé 
des Etats-Unis à un prix très infé- 
rieur & celui auquel elles le met- 
taient sur le marché nippon. 

L’exemple de Midori Jap est ré- 
vélateur des dérapages inquiétants 
auxquels a donné Ueu la pratiqoe 
du « pantouflage » dénommée an 
Japon la « descente des deux » 
{omakudari). Devant la montée des 
critiques, les ministères ont donné 
instruction à leurs fonctionnaires 
de foire preuve de retenue dans 
leur « parachutage» dans Te sec- 
teur privé. Le développement du 
« pantouflage » s’est traduit par 
une dilution de la frontière entre 
contrôleurs et contrôlés. Mais avec 
le scandale du sang contaminé, la 
« descente des deux » s'est révélée 
encore plus pernicieuse: les «pa- 
rachutés » du ministère de la santé 
dans les entreprises pharmaceu- 
tiques ont contribué par leurs pres- 
sions sur leur administration d’ori- 
gine à faire prévaloir les intérêts 
commerciaux sur le risque de 
contamination des hémophiles. 


Philippe Pons 


La « descente des deux » des bureaucrates nippons 


TOKYO 

de notre correspondant 

Le « pantouflage » systématique de fonction- 
naires a commencé au Japon dès le lendemain 
de la guerre : afin de compenser la modestie 
des retraites, tes ministères eux-mêmes ont 
entrepris de «recaser* leurs bureaucrates. 
Cette pratique ne manque pas de recevoir des 
justifications: garantissant des revenus subs- 
tantiels après la retraite, fait-on valoir dans les 
milieux intéressés, r administration brandit ain- 
si devant ses bureaucrates une carotte qui dis- 
suade jusqu'aux plus vulnérables d’entre eux 
de se livrer à des malversations en cours de car- 
rière. Bien qu'elle ne repose sur aucun texte, la 
« descente des deux », pour lui donner son ap- 
pellation traditionnelle, est ainsi devenue un 
élément important de la gestion du personnel 
public. 

Le premier point de chute est toujours une 
« colonie » d'un ministère, c’est-à-dire une en- 
treprise semi-publique. Après y avoir passé un 
ou deux ans. le « parachuté » touche une prime 
de départ et va dans 1e privé. A partir du grade 
de chef de direction, la plupart des retraités 


vont dans une entreprise ayant des rapports 
avec leur min ist è re d’origine. Le parcours est 
bien balisé : ainsi un vice-ministre adminis tratif 
des finance (sommet d’une carrière de bureau- 
crate) se verra offrir un poste dans une grande 
banque privée, tandis que le plus obscur direc- 
teur à la construction sait qu'un fauteuil l’at- 
tend chez un entrepreneur de travaux publics. 

OSMOSE 

Les «deuxièmes vies» des fonctionnaires 
nippons sont répertoriées en fonction de leur 
rang au moment de la retraite. Le plus gros 
contingent des « pantouflards » vient des fi- 
nances : vingt-trois présidents de banques pri- 
vées en sont aujourd’hui issus. Selon te Livre 
blanc de la Haute Autorité de la fonction pu- 
blique, quelque deux cents hauts fonction- 
naires pantouflent chaque année. Ce n’est là 
qu’une infime partie du flux : ne sont recensés 
en effet que les membres sortant de la haute 
administration. Comme de nombreuses li- 
cences et autorisations sont requises pour la 
bonne marche de tout dossier, les entreprises 
sont évidemment incitées à entretenir de bons 


rapports avec les ministères. Les « relations hu- 
maines », c’est-à-dire les réseaux de relations, 
sont de toute manière essentiels au Japon. Les 
liens ainsi créés vont jusqu'à la quasi-osmose 
dans le cas de la construction : en 1995, un tiens 
des membres des conseils d'a dmini stration des 
trente-huit premières entreprises nationales de 
ce secteur étaient d’ex-fonctionnaires. Les 
« pantouflards » jouent un rôle crucial d'inter- 
médiaire : Qs permettent notamment d’opérer 
tes « ajustements » au seufl des coûts (théori- 
quement tenus secrets) arrêtés par les pouvoirs 
publics dans les appels d'offre. 

La collusion entre milieux politiques, admi- 
nistration et entreprises de travaux publics a 
conduit la presse à s’interroger sur la nécessité 
de ganter un ministère de la construction tant 
cette Instance est phagocytée par les intérêts 
privés. Contestable du point de vue de la dé- 
mocratie, une telle collusion peut aussi se révé- 
ler tragique : c’est le cas lorsque les administra- 
tions concernées sont garantes de Ja santé 
publique. 


L’Iran dépose une plainte 
contre les Etats-Unis 

Téhéran. L-iran a déposa, 

i” ™ y - coS £2 

$££• K^dHrévoyant des sanctions contre les pays qui m- 
SïSttS de 40 millions de dollars par an^Jess^urs 
pétrolier et gazier iraniens. Téhéran a demandé au Tribunal 
d’adopter des mesures conservatoires visant à «pêcheries 
Etats-Unis de mettre en œuvre» cette loi et le 
cain de 20 millions de dollars, destiné à financer des actes de dés- 

A 1 B^eilSjore^une conférence de presse, te secréteired’Etat 
américain, Warren Christopher, a réaffirmé les Efa^Ums 
étaient très « préoccupés par le rôle de l 
risme et son opposition au processus de paix» et W 
de convaincre leurs alliés que « le commerce avec l Iran nest pas 
une bonne affaire ». - (AFP.) 

Bonn demande à l'Italie 
l'extradition de deux criminels SS 

BONN. Le gouvernement allemand a demandé aux autorités ita- 
liennes l’extradition de l’ancien capitaine SS Erïch Priebke, a an- 
noncé, mardi 13 août, le ministère allemand des affaires étran- 
gères. A Rome, le ministère de la justice a confirmé avoir reçu 
lundi soir tes documents officiels en allemand concernant Erich 
Priebke et, 1e 9 août, ceux concernant l'ancien major SS Karl Hass. 
Les autorités judiciaires allemandes entendent juger les deux an- 
ciens nazis, âgés respectivement de 83 et 84 ans, pour leur partici- 
pation, en 1944, au massacre des fosses Ardéatines. 335 civils ita- 
liens avient été exécutés en représaüle à un attentat de la 
Résistance italienne qui avait coûté la vie à 33 soldats a l lem a n ds. 
Le 1" août, un tribunal militaire de Rome avait déclaré Priebke 
coupable, mais avec des circonstances atténuantes qui ont entraî- 
né la prescription des faits et la libération de l’ancien capitaine SS. 
Devant l'immense émotion soulevée par ce verdict, Priebke avait 
été de nouveau placé en détention quelques heures plus tard eu 
vertu d'un mandat d'arrêt pour meurtre délivré par le parquet de 
Dortmund (Allemagne). Quant à Karl Hass, 11 n’était que témoin 
au procès Priebke en Italie et n’a jamais été jugé. - (AFP.) 

Impasse à Genève sur l'interdiction 
des essais nucléaires 

GENÈVE. Les négociations sur le traité d'interdiction des essais- 
nucléaires sont dans l’impasse, par la volonté de l’Inde, de Hran et 
du Pakistan. Ces trois pays qui s’opposent à l’accord ont reçu le 
soutien, au cours des consultations qui se sont déroulées dans la 
nuit dii 13 au 14 août, du Sri Lanka, de l’Egypte et du Mexique. 
L’Inde s’oppose violemment à ce que le projet de traité soit 
communiqué à l’Assemblée générale de l’ONU, en septembre, à 
New York. Elle refuse même que ce texte soit soumis à la réunion 
plénière de la Conférence' sûr le désarmement, jeudi - H août, â Ge- 
nève. La représentante de New Dehli bloque ainsi la procédure qui 
permet de xendre public ce .texte. - (Corresp.) 

Le conflit rebondit 
entre le Yémen et l'Erythrée 
à propos des îles Hanish 

S AN AA. Les forces éiythréennes ont occupé me de la petite Ha- 
nish, située à l’entrée sud de la mer Rouge et revendiquée par le 
Yémen et l’Erythrée, a affirmé, mardi 13 août, une source officielle 
yéménite. Dans un communiqué, le gouvernement a estimé que 
cette «présence érythréenne est une violation flagrante de l'accord 
signé entre le Yémen et FErythrée, le 21 mai, à Paris, et des arrange- 
ments techniques relatifs à l’application de cet accord ». En vertu de 
ce document, conclu grâce à une médiation française, les deux 
pays s’engageaient à soumettre leur litige sur l’archipel des Hanish 
- dont lis revendiquent tous deux la souveraineté - à un tribunal 
arbitra], dont la création est en principe prévue à l’automne. - 
(AFP.) 


Amnesty International dénonce des massacres de civils au Rwanda Trève entre Kaboul et le chef 


LA PREMIÈRE moitié de l'année 
a été marquée par une recrudes- 
cence des tueries par des membres 
de l'Armée patriotique rwandaise 
(APR) et des groupes d’opposition 
armés, indique Amnesty Interna- 
tional dans un rapport rendu pu- 
blic, lundi 12 août Entre avril et 
juillet, ces violences auront coûté 
la vie, selon cette organisation, à 
plus de 650 personnes, notamment 
des femmes, des vieillards, des en- 
fants et même des bébés. 

C’est ainsi que, les 9 et 10 juillet, 
à Gisenyi et à Nyamutera, au cours 
d'opérations de recherches, des 
soldats ont massacré 100 villageois, 
soupçonnés d'être des « taupes », 
alors que parmi les victimes figu- 


raient des gamins de dix ans. Les 
membres des forces de sécurité 
ont aussi tué plusieurs respon- 
sables locaux, précise Amnesty, 
notamment, le 7 juillet, le bourg- 
mestre et te procureur adjoint de 
Rushashi. D’une manière générale, 
les victimes sont choisies en fonc- 
tion de leur origine ethnique, 
parce qu’elles sont soupçonnées 
de « collaboration avec Fennemi », 
parce qu'elles ont tenté d’exposer 
la vérité, ou simplement parce 
qu'elles se sont trouvées au 
mauvais endroit, au mauvais mo- 
ment 

« L’APR semble prendre prétexte 
de la “nécessité de combattre l’en- 
nemi " pour éliminer te gens dont la 


présence ou Fmfluence est perçue 
comme une menace pour le gouver- 
nement ». écrivent les auteurs du 
rapport A les en croire, «dans le 
climat actuel du Rwanda, chaque 
assassinat parte en lui l’assurance 
de représailles ». 

FUSILS ET GRENADES 

En même temps, des groupes 
d’opposition armés, basés dans les 
pays voisins, continuent de se li- 
vrer à des tueries délibérées de ci- 
vils, souligne Amnesty. Ces vic- 
times sont massacrées presque 
toujours la nuit, souvent chez 
elles, et de manière particulière- 
ment brutale. Cest ainsi que. 1e 
27 juin, 28 personnes, parmi les- 


quelles plusieurs enfants, ont été 
assassinées à Gîdye. 

Dans certains cas, il semble pro- 
bable que tes membres de l’APR 
soient en réalité responsables de 
meurtres qui ont été officiellement 
attribués à des groupes d'opposi- 
tion armés. Comme, par exempte, 
dans la nuit du 19 au 20 mai, à Bu- 
garama, où 46 prisonniers du 
centre local de détention ont été 
tués à coups de fusils et de gre- 
nades. 

« Le gouvernement essaye de ca- 
cher la vérité au sujet des violations 
des droits de l’homme par ses 
propres forces, note l’organisation. 
Ceux qui osent parier sont les pre- 
miers à en souffrir. » 


Plusieurs centaines d'étrangers ont quitté le Burundi 


LE BOUCLAGE organisé par les 
pays de la région pour contraindre 
ie régime du major tutsi Pierre 
Buyoya à rétablir la légalité consti- 
tutionnelle au Burundi est total 
après le décollage pour Bruxelles, 
mardi 73 août, dans la soirée, de 
deux DC 10 de la compagnie belge 
Sabena avec 400 personnes à 
bord, pour l’essentiel des étran- 
gers de Bujumbura, qui souhai- 
taient quitter le pays. 

Parmi les passagers figuraient 
l’épouse du président destitué Syl- 
vestre Ntibantunganya, réfugié, 
depuis le 23 juillet, à la résidence 
de l'ambassadeur des Etats-Unis, 


ainsi que la veuve du premier pré- 
sident hutu du pays. Melchior 
Ndadaye, assassiné le 21 octobre 
1993. Selon des diplomates occi- 
dentaux. et à de très rares excep- 
tions près - dont l'ancien razmstre 
des finances, Salvator Toyi. 
membre du Front pour la démo- 
cratie au Burundi (Frodebu), le 
principal parti hutu -, le nouveau 
gouvernement n’a pas autorisé les 
Burundais à emprunter les vols de 
la5abena. 

Sept camions du Programme 
alimentaire mondial (PAM), char- 
gés de haricots, devaient quitter, 
mercredi 14 août, la localité tanza- 


nienne d’Isaka en direction du Bu- 
rundi après la décision de la Tan- 
zanie de laisser transiter sur son 
territoire l’aide humanitaire. Les 
camions, qui seront escortés par 
des militaires burundais, une fois 
franchie la frontière, transportent 
210 tonnes de haricots destinées 
aux réfugiés de Ngozi, dans le 
cadre des programmes « nourri- 
ture contre travail ». Dans une 
lettre adressée, hindi, aux Nations 
unies, le ministère lanzanien des 
affaires étrangères avait indiqué 
que « l'aide humanitaire est dis- 
pensée des sondions économiques 
imposées au Burundi». 


Le nouveau ministre des affaires 
étrangères du Burundi, Luc Rukfn- 
g ama, qui s’était auparavant ren- 
du en « visite privée » en Belgique, 
a été reçu, mardi, à Paris, par le di- 
recteur adjoint des affaires afri- 
caines et malgaches au Quai d’Or- 
say. Son interlocuteur français a 
insisté de nouveau sur la nécessité 
d’« engager très rapidement un 
dialogue avec toutes tes compo- 
santes burundaises sons exclusive 
pour négocier un consensus institu- 
tionnel »■ Le représentant du Quai 
d’Orsay a aussi lancé «arr appei 
pressant à im comportement correct 
de Famée » au Burundi. 


de guerre de l'Afghanistan du Nord 

KABOUL. Le nouveau premier ministre d’Afghanistan, le leader 
intégriste pashtoun Gulbuddin Hekmatyar, a annoncé, mardi 
13 août, la signature d’une trfive entre Kaboul et le chef de guerre 
ouzbek Rashîd Dostora, naguère «patron» de milices pro- 
commumstes et actuel * homme fort » de la partie septentrionale 
du pays. L’ouverture de la route du Salang, qui relie la capitale à 
Mazar, « capitale » du nord de l’Af ghanistan , devrait être le pre- 
mier signe de l’application de cet accord. Trahissant le président 
Nafibullah, qui avait été installé au pouvoir par l’envahisseur so- 
viétique, te général Dostom avait aidé, au printemps de 1992, à la 
prise du pouvoir â Kaboul du commandant tadjik Ahmed Shah 
Massoud, avant de s'allier, début 1994, à M. Hekmatyar contre le 
P*™' n \ Rabban ‘- ^ ailleurs 1e Pakistan a indiqué, lundi 12 août, 
qu fi allait rouvrir son ambassade dans la capitale afghane. Elle 
avait été fermée en 1995 après que des émeutiers l’eurent envahie 
et en partie brûlée. - (AFP.) 

■ L i BYE : ,e ? accrochages entre islamistes armés et les forces de 
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« VACHER)^» U Comm^ 

smn de rUmon européenne vient de 
«leader d'imposer des normes dras- 
tiques dans l'utilisation des cadavres 
a animaux pour la fabrication de fa- 


rines destinées à l'alimentation des 
porcs, des volailles et du poisson, 
• LES METHODES ACTUELLES ne ga- 
rantissent pas la destruction du 
prion, l’agent Infectieux responsable 


FRANCE 

> LE MONDE /JEUD1 15 AOÛT 1996 ■ 


de la transmission de la maladie de 
la « vache folle ». La France n'ap- 
prouve pas la solution retenue par 
Bruxelles, estimant qu'elle ne corres- 
pond pas à ce que préconisent les 


scientifiques français. • L'INDUSTRIE 
de l'équarrissage, victime de la crise 
de la ■ vache f oBe », a décidé de 
rendre payant l'enlèvement des ca- 
davres d'animaux. Une décision qui 


provoque la colère des éleveurs. 
Dans un entretien au Momfe le di- 
recteur du cabinet du ministre de 
l'agriculture annonce que la loi sur 
l'équarrissage va être modifiée. 


Bruxelles incrimine les méthodes de fabrication des farines animales 

La Commission européenne a décidé d'imposer, d'ici le 1 er avril 1997, de nouvelles normes de production des aliments pour animaux d'origine carnée, 
afin de prévenir tout risque de transmission de l'encéphalopathie spongiforme bovine. La France conteste les choix techniques retenus 


LES MÉTHODES ACTUELLES 
de fabrication des fa rina anima le s 
ne garantissent pas leur innocuité. 
En effet, la plupart d’entre elles ne 
peuvent garantir la destruction du 
prion, l’agent infectieux respon- 
sable de l'encéphalopathie spongi- 
forme bovine (ESB ou «naMfe de 
la «vache folle»). Aussi la 
Commission de BruxeDes a-t-elle 
pris une décision, publiée au Jour- 
nal officiel des Communautés euro- 
péennes du 24 juDlet, qui impose 
des modes drastiques pour la 
transfbmation des carcasses d’ani- 
maux en aliment pour bétail Maïs 
elle n’entrera en application que le 
I e * avril 2997, soit dans plusieurs 
mois. De plus, sa mi«» en oeuvre 
sera particulièrement difficile en 
France dont les usines ne ré- 


pondent pas aux nouvelles 
normes. Le gouvernement français 
estime d'ailleurs que d’autres solu- 
tions existent, aussi efficaces que 
celles décidées par les instances 
européennes. 

Depuis te début de la crise de la 
«vache fofle » les termes de la po- 
lémique et tes raisons de s'inquié- 
ter sont connus. Le risque sanitaire 
qui accompagne la fabrication 
d’aliments pour bétail à partir des 
cadavres et des déchets animaux 
n’est en rien théorique. Dis les an- 
nées 1988 et 1989, des travaux 
d’épidémiologie vétérinaires, 
conduits en Grande-Bretagne, ont 
permis d’établir que ces farines 
étaient bien directement Impli- 
quées dans F apparition de la nou- 
veDe affection transmissible bo- 


vine qu’est i’ESB. En d'autres 
tomes, depuis six ans sinon plus, 
ont sait que ces farines, tout 
comme leur mode de production 
et leur usage commercial sont po- 
tentiellement dangereux. On dé- 
couvre aujourd’hui que cette dan- 
gerosité est, de facto, toujours 
d’actualité. 

HAUTE TEMPÉRATURE 
Au début des années 90, une sé- 
rie d’études, menées avec le sou- 
tien de la Communauté euro- 
péenne, avaient été mises en 
œuvre en Grande-Bretagne afin de 
déterminer, quelles techniques in- 
dustrielles pouvaient être retenues 
permettant de fabriquer des fa- 
rines animales débarassées du 
prion. Au terme de ces travaux, 


une série de procédés furent inter- 
dits par Bruxelles en 1994. Cette 
décision ne devait toutefois pas 
concerner l’industrie française de 
réquarrissage, tes techniques mises 
en oeuvre en France n’étant pas vi- 
sées par cette mesure sanitaire. 

Les Britanniques devaient toute- 
fois continuer leurs recherches et 
découvrir ultérieurement que l’un 
des agents infectieux responsable 
de la « tremblante du mouton», 
affection neurodégénérative voi- 
sine de la «vache folle», n’était 
pas inactivé par tes procédés qui 
avaient été précédemment autori- 
sés, à l’exception toutefois d’un 
seuL Ce dernier impose une série 
de contraintes physiques dras- 
tiques, les farines ne pouvant être 
produites que tà les matières pre- 


Les équarrisseurs veulent être payés pour collecter les cadavres 


LES PRINCIPALES entreprises 
françaises d’équarrissage ont pris, 
mardi 13 août, la décision de ne 
plus assurer à Féchelon national la 
collecte des cadavres d’animaux 
morts dans les formes. Cette me- 
sure fait suite à la dérision prise 
par le gouvernement d’interdire 
Tutfiisatkm de ces cadavres dans la 
fabrication des farines destinées à 
l’alimentation des anhnamr (porcs, 
volatiles et poissons) d’élevage. 
Cette matière première biologique 
doit néanmoins être transformée 
en farine par tes équarrisseurs, fa- 
rine dont ils doivent ensuite assu- 
rer la desmictidn. 

L'enlèvement de ses carcasses 
était avant la crise de la vadjefoUe 
gratuit, 1e financement étant assu- 
ré par leur utilisation dans la fabri- 
cation de farine. Puis PEtat avait 
accepté de le financer à 100%, 
mais il vient de décider de ne 
prendre en charge que 50 % du 
coût (Le Monde du 10 août). 

Les négociations établies sous 
l’égide des préfets n’ayant pas 
abouti et le gouvernement se refu- 
sant à augmenter le montant de sa 
participation, les entreprises 
d'équarrissage réunies au sein du 
syndicat national de protéines et 


corps gras ont déridé de ne plus 
assurer les collectes ou, dans cer- 
tains cas, de demander aux éle- 
veurs de financer ces dernières. 

Ces derniers ont décidé de 
conduire de spectaculaires actions 
de protestation. Le 13 août des mi- 
litants de la Confédération pay- 
sanne dé Seine-Maritime ont ainsi 
bloqué è Louvetot près de Rouen 
un camion de la société d’équar- 
rissage ^oprorga. Cette société 


nuiti du service d’utilité publique ». 

Le mime jour une trentaine 
d’éleveurs des Deux-Sèvres ont, 
pour les mêmes raisons, déposé 
huit cadavres d'animaux (une gé- 
nisse, cinq moutons, une chèvre et 
un bouc), devant la sous-préfec- 
ture de Parthenay. Cette action vi- 
sait deux sociétés d’équarrissage 
Installées è ChoJet (Maine-et- 
Loire) et à Benet (Vendée) qui de- 
mandent respectivement 


avait décidé de ne plus collecter à . 100 francs et 250 francs par ca- 
partir du 12 août les matières è davre enlevé. 


haut risque dont le détentenr n’ac- 
cepterait pas de payer la somme 

de 250 francs. ... 

1 . ’ « * 

POSSIBILITÉ DE HÉQUfSITtON 

les militants de la Confédéra- 
tion paysanne ont menacé de dé- 
poser les carcasses des animaux 
morts dans la soirée devant les 
grilles de la préfecture de Seine- 
Maritime, si la société d’équarris- 
sage ne revenait pas sur sa déci- 
sion. Pour sa part la préfecture a 
rappeDé que «te décision unilaté- 
rale de la société «f équarrissage est 
en complète contradiction avec les 
dispositions dù Code rural», et 
ajoute que la société d’équanis-; 
sage « est tenue d'assurer la conti- 


A Plouvara (Côtes-d’Armor), 
trois cents éleveurs bretons ont 
manifesté mardi devant la société 
d’équarrissage Française Mari- 
time. Là velDe, à PÎoiiaret (Côtes- 
d’Armor), une dizaine d’agri- 
culteurs avaient bloqué pendant 
plusieurs heures un camion d’une 


société d’équarrissage pour pro- 
tester contre le paiement d’une 
somme de 125 francs pour tout en- 
lèvement de cadavre. 

«Nous demandons que le finan- 
cement du surcoût soit négocié au 
niveau national, et si la profession 
n'écarte pas la possibilité d'y parti- 
ciper, il faut, en attendant, que 
l'Etat continue à en payer la totali- 
té», a. déclaré Maurice Gueguen, 
directeur de la fédération départe- 
mentale des syndicats d’exploi- 
tants agricoles des Côtes-d’Armor. 
Pour éviter que les sociétés 
d’équarrissage refusent d’enlever 
les cadavres, la préfecture du dé- 
partement a fait parvenir; aux mai- 
ries des modèles-type d’arrêtés de 
réquisition en vue d’assurer la 
continuité de la salubrité pu- . 
bisque. 


müères animâtes sont soumises à 
une température de 133 degrés 
sous une pression de 3 bars. C'est 
dans ce contexte que la Commis - 
sien de BruxeUe vient de prendre la 
décision de ne pas autoriser la 
transformation des déchets ani- 
maux dès bxs que la méthode utili- 
sée ne répond pas à ces critères 
physiques. Une inactivation insuf- 
fisante comporte, comme l'a am- 
plement démontré T épidémie bri- 
tannique, un risque majeur: celui 
de recycler «d'amplifier tes agents 
responsables des maladies à prions 
et de contaminer dans te même 
temps d’autres sources alimen- 
taires. 

La décision de la Commission 
suscite une grande émotion dans 
tes milieux industriels de Péquarris- 
sage puisque la quasi totalité des 
unités françaises de fabrication des 
farines animâtes n’est pas équipée 
comme le demande Bruxelles. On 
fait valoir, côté français, que tes 
mesures récemment prises par le 
gouvernement à la lumière du rap- 
port du comité des experts présidé 
par le docteur Dominique Dor- 
mant sait a priai suffisantes d’un 
point de vue sanitaire. Elles 
consistent, schématiquement, à ex- 
clure tes tissus animaux potentiel- 
lement dangereux et les cadavres 
déclarés im p ro pre s à la consoma- 
tlon humaine des matières pre- 
mières organiques destinées à être 
transformées en farine. Paris n’en- 
visage donc pas pour l’heure d’ap- 
pliquer en Fétat la réglementation 
européenne. 

LE PORTUGAL INQUIÈTE 

La situation actuelle est d’autant 
plus complexe que la France n’a 
pas réussi à obtenir de ses parte- 
naires qu’ils mettent en œuvre tes 


mesures préconisées par le comité 
Dorment. Une majorité des pays 
de l’Union estiment que les nou- 
velles contraintes physiques de fa- 
brication (d’ores et déjà appliquées 
en Allemagne) sont suffisantes et 
que les recommandations fran- 
çaises sont sans objet. Dans le 
même temps, aucune mesure n'in- 
terdit la libre circulation de ces 
produits au sein de l’Union euro- 
péenne, certains experts ne ca- 
chant pas teur inquiétude quant à 
l’innocuité des produits en prove- 
nance du Portugal, pays particuliè- 
rement concerné par la maladie de 
la « vache folle ». 

En d’autres ternies, rien ne per- 
met de fournir une garantie sani- 
taire quant aux mode cT alimenta- 
tion actuel des animaux d 'élevage 
avec des produits industriels. Les 
incohérences politico-commer- 
ciales s’ajoutent ici aux incerti- 
tudes scientifiques quant à l’inno- 
cuité des farines actuellement 
fabriquées et commercialisées. La 
question est aujourd'hui prise très 
au sérieux par les responsables 
gouvernementaux. Four sa part, te 
ministère français de l’agriculture 
vient de d emand er an Centre na- 
tional d’études vétérinaires et ali- 
mentaires d’étudier scientifique- 
ment les procédés actuellement en 
vigueur; tout comme celui imposé 
par BruxeDes. 

Plusieurs experts ont confié au 
Monde qu'il faut, en ce domaine, 
aller plus loin et plus vite. Us esti- 
ment qui} faut traiter ce problème 
de l'alimentation animale avec des 
dispositions aussi sévères et rigou- 
reuses que celles mises en œuvre 
pour l’industrie phannaceutique et 
la fabrication des médicaments. 

J.-Y. N. 


Légère reprise des transactions sur le marché européen de la viande 


Georges Dutruc-Rosset directeur de cabinet 
du ministre de l'agriculture 

« Il faut modifier profondément 
la loi sur l ; équarrissage» 


« Quelle est la position ac- 
tuelle du gouvernement face 
aux décisions prises par les so- 
ciétés françaises d’équarrissage 
de ne plus procéder à F enlève- 
ment des cadavres des animaux 
d’élevage? 

- H faut id distinguer deux pro- 
blèmes de nature différente. Il y a 
d’abord celui des déchets d’abat- 
toirs qui, à la suite du rapport du 
comité des experts présidé par le 
docteur Dormont, sont considérés 
comme étant à risque. U appar- 
tient aux abatteurs, qui sont en 
quelque sorte propriétaires des 
déchets, de trouver des accords 
avec les collecteurs et les équarris- 
seurs afin d’assurer l'élimination 
de ces déchets. L’autre problème, 
plus difficile encore, est celui des 
cadavres d’animaux qui se 
trouvent chez les éleveurs. Ce ser- 
vice fonctionnait grâce à la valori- 
sation commerciale des farines fa- 
briquées à partir de ces cadavres. D 
faut id trouver un système juste- 
ment équilibré. L’Etat a décidé 


tlons spectaculaires qui 
commencent à se développer 
dans différentes régions ? 

- Nous avons demandé aux pré- 
fets de saisir les partenaires locaux 
pour essayer de trouver les 
sommes nécessaires. H faut Impé- 
rativement que des solutions 
soient trouvées à cet échelon, au 
moins jusqu’à la fin de Tannée, de 
maniè re que noos ayons 1e temps 
de modifier profondément la loi 
de 1975 sur F équarrissage. Cette 
modification est devenue néces- 
saire compte tenu de la situation 
nouvelle résultant de la aise bo- 
vine. Ce dossier sera ouvert dès la 
semaine prochaine. D nous faudra 
trouver une solution équitable et 
équilibrée tout en tenant compte 
des nouveaux problèmes tech- 
niques et finanders auxquels sont 
confrontées tes sociétés d’équar- 
rissage. Ces dernières doivent en 
effet trouver les possibilités d'inci- 
nérer les farines grossières qui 
doivent être éliminées. Au- 
jourd’hui, on envoie ces farines 


CE N’EST PAS encore la reprise, 
mais plusieurs signes d’un recul du 
pessimisme apparaissent sur le 
marché européen de la viande bo- 
vine. Selon la lettre de conjoncture 
d’août de F Institut de l’élevage, 
«/es cours des tourillons [des bo- 
vins d’environ dix-huit mois] ù 
l’entrée des abattoirs ne plongent 
plus depuis la mi-juillet ». Les cours 
avaient encore reculé de 6 % pen- 
dant la quinzaine précédente. Far 
rapport à l’été 1995, le recul pour 
ce genre d’animaux est d’environ 
3 francs 1e kOo de carcasse. 

Cette stabilisation est d’abord 
apparue en Allemagne, où l’on a 
même noté un léger relèvement 
des cotations début juillet (+3 %). 
Les Pays-Bas ont suivi. En Italie, 
où la monnaie se rétablit sensible- 
ment, « l’hémorragie est stoppée», 
indiquent tes experts du Groupe 
d’économie du bétail (GEB). Ce 
coup, d’arrêt à la dégradation n’est 
pas dû à un tarissement des dispo- 


nibilités (les abattages de jeunes 
bovins n'ont jamais été aussi in- 
tenses depuis quatre ans) mais à 
deux facteurs : tes achats d’inter- 
vention (pour stockage), portant 
sur des quantités Importantes, dé- 
cidés par la Commission de 
Bruxelles, et la reprise des expor- 
tations grâce notamment à un re- 
lèvement des subventions. 

BAISSE DES REVENUS 

Les expéditions de viande 
fraîche française regagnent un peu 
de terrain, notamment vers 1e sud 
de r Europe. La consommation des 
ménages italiens, qui avait chuté 
de plus d’un tiers en avril, n’était 
plus eu retrait que d’un quart en 
mai et d’un sixième en juin. 

Cette timide touche d’opti- 
misme est encore plus notable 
dans le domaine des viandes 
congelées. Les e x port a tions fran- 
çaises ont doublé par rapport à 
mai 1995. Elles sont encore assez 


faibles sur r Egypte mais ont repris 
fortement sur riras, un «bon» 
marché tradîtianneL Une embellie 
qui risque de ne pas durer très 
longtemps car l'Irlande, qui va 
commencer sa campagne d’expor- 
tation de bœufs, vise les pays du 
Maghreb et l’Egypte (l’Iran lui 
étant pour l’instant interdit pour 
des raisons sanitaires). 

Mais cette petite reprise des 
transactions ne se manifeste pas 
encore globalement sur les cours 
eu France : la dégradation affec- 
tant tes jeunes bovins se transmet 
aux vaches de réforme vendues 
pour la viande. Entre le début et la 
fin juDlet, le kOo de carcasse a en- 
core perdu 50 centimes. La chute 
du revenu de l’éleveur est en 
moyenne, selon les cotations offi- 
cielles, souvent contestées par les 
éleveurs, de 15 % par rapport à 
1995 et de 25 % par rapport à 1994. 

François Grosrichard 
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De Charroux vers Paris, la « marche de la dernière chance » 


seStæssï texwss 

£nes ffîri Mafin deTannée, à un pas été prévus à de telles fins.. Les 
francs dici a la un œ « , w+wir commencent 


service qu’3 convient d'organiser 
au plan local. Je rappelle que les 
dispositions législatives donnent 
aux maires des communes la res- 
ponsabffiié, et donc le pouvoir; de 
faire assurer la collecte des ca- 
davres. 

- En pratique, comment pen- 
sez-vous pouvoir prévenir les ac- 


prix dans ce secteur commencent 
à s’envoler. Nous cherchons ac- 
tuellement d'autres possibilités 
d’incinération, notamment à tra- 
vers les fours industriels et les 
fours de cimenterie. » 

Propos recueUBs par 
Jean-Yves Nâu 


POITIERS 

de notre envoyée spéciale 

Le soir tombe. Au pied de l’hôtel de ville de 
Poitiers, des vaches blondes paissent dans un 
endos de fortune comme si elles avaient tou- 
jours été là. Autour, c’est la fête. On se régale 
de viande grillée et de mijet (soupe de pain et 
de vin). Les organisateurs de la « marche sur 
Paris » sont un peu débordés par 1e succès. Le 
folklore paysan, cet été, se déroule sur fond 
de drame. Ils ne veulent pas qu’on l’oublie, 
« Ici on part gentils, après ce sera triste. C'est la 
marche de la dernière chance », confie un éle- 
veur. 

Au départ, c’est une idée un peu forte. Un 
pari lancé il y a on mois entre une poignée de 
copains de Charroux, dans te sud de la Vienne. 
« Ce qu'il faut faire, c'est amener cent vaches à 
Paris», a dit l’un. Les autres ont rigolé. Puis 
réfléchi. Pourquoi ne pas tenter l’impossible 
quand tout 1e reste a échoué ? «La crise de la 
mande est sons précédant, dit un vieil éleveur, 
c'est comme k phylloxéra qui avait ravagé la w- 
tku/ture. » 

Seul Dieu et Chirac pouvaient les sauver. 
L’idée de marcher sur Paris; «pour te ren- 
contrer directement et défendre notre rie, était 


baroque, admet Pierre, chef de la petite 
troupe, mais elle a plu ». Aux réunions Ds ont 
d’abord été quarante, puis soixante, puis 
quatre-vingt-dix. Tous ont accepté de fournir 
bêtes, tracteurs, bétaillères, etc. Les coopéra- 
tives, négociants, fournisseurs et jusqu’aux 
vétérinaires ont versé leur obole au projet 
Les grands syndicats, FDSEA et CDJA, ont 
aussi soutenu», avant de se rétracter, deux 
jours avant te départ. Sans eux l’entreprise 
s’avérait beaucoup plus hasardeuse, malgré le 
soutien de la Coordination rurale, de la 
Confédération paysanne et du Modef. Mais le 
mouvement était lancé. Les vaillants éleveurs 
de Charroux n'allaient pas fléchir I Alors ils 
sont partis, dimanche 11 août, syndiqués et 
non syndiqués, avec vingt-six vaches, dix trac- 
teurs et un courage gros comme ça ! 

GESTES DE SOLIDARITÉ 

Depuis, ils s’étonnent eux-même de teur 
triomphe. « Cest presque te Tour de France. A 
tous les carrefours on nous salue. Je riai Jamais 
été autant applaudi. » On leur donne des 
fruits, du vin, du foin. Dimanche matin, une 
boulangère les attendait avec des pains au 
chocolat Toutes tes municipalités leur ont of- 


fert un gîte pour la nuit, et la gendarmerie, 
bienveillante, veille efficacement sur 1e che- 
minement du cortège qui s’étire sur un bon 
kilomètre. Les vaches enfin se sont miraculeu- 
sement accoutumées à marcher ensemble 
bien qu’elles n 1 appartiennent pas aux mêmes 
troupeaux. Pas de friction, pas d'affolement 
Mieux, elles prennent spontanément le relais, 
comme des cydistes : ce n’est jamais la même 
qui tire le peloton I 

Reste le plus dur. Jusqu'ici, nos éleveurs 
étalent en pays connu. Beaucoup retour- 
naient même à leurs fermes pendant la nuit 
Mais plus ils s’éloignent de leur base, plus 
fentreprise sera délicate. «On n'est pas ren- 
dus à Paris », admettent-ils. Après la Vienne, il 
faudra traverser l’Indre-et-Loire, puis te Loir- 
et-Cher et surtout la Beauce, fief redouté des 
grands céréaliers. Heureusement, la solidarité 
s’organise. D'autres, espèrent-ils, prendront 
le relais. Déjà on annonce une délégation 
d’éleveurs de La Roche-sur-Yon (Vendée) et 
de Bressuîre (Deux-Sèvres). « Le problème, 
c'était de démarrer. Mais ça se passe bien. Ça 
ira ioin. Si on ne fait rien ; on est cuits, » 

Véronique Mourus 
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LE MONDE/ JEUD1 15 AOÛT 1996 


ENVIRONNEMENT La pi» 

grande partie du nord de la France 
connaît une sécheresse persistante 
depuis quelques mois. Mais au mi- 
nistère de l'environnement, on se 


refuse à se montrer trop alarmiste, 
la situation n'étant pas jugée s dra- 
matique ». • DANS LA MANCHE, la 


région de Cherbourg, ouï ne dis- 
pose pas de nappe phréatique 


proche, traverse une période déli- de la prévision de ces ep'sodes secs 
cate. Les restrictions de consomma- se pose : faut-il aménager *es pnn- 
tion devraient permettre de faire la dpaux cours d'eau de la région 
jonction avec la prochaine période pour parer à des situations qui 
pluvieuse. Cependant, la question restent, finalement, exception- 


nelles? «LES AGRICULTEURS ET 
ÉLEVEURS de la Manche semblent 
assez sereins. Le bilan de leur 
manque à gagner éventuel ne pour- 
ra être dressé qu'en fin d'annee. 


Le nord-ouest de la France fait l'apprentissage de la sécheresse 


Le manque de précipitations a atteint cette année des niveaux record. En Basse-Normandie, une des régions les plus touchées, 
élus et responsables techniques s'efforcent de mieux gérer les ressources en eau et s'interrogent sur l'opportunité de nouveaux amenagements 


CHERBOURG 

de notre envoyée spéciale 

La Basse-Normandie apprend 
progressivement à gérer la séche- 
resse. Région la plus durement tou- 
chée, elle s’interroge sur cette si- 
tuation apparemment paradoxale 
qui veut que le nord-ouest du pays 
manque d’eau, alors que le sud de 
la France ne connaît pas ce pro- 
blème. L'alerte, en fait, avait été 
donnée dès le printemps : la fai- 
blesse des précipitations de l’hiver 
(D a plu deux fois moins que d’ha- 
bitude) promettait on été difficile. 
Le scénario s’est confirmé, aggravé 
même, avec un déficit pluviaTné- 
trique qui a atteint 85 % en judlet. 

La situation a beau être excep- 
tionnelle, eDe succède à plusieurs 
étés où « /es cours d'eau ont certes 
tenu», mais donné quelques 
frayeurs. Les collectivités locales et 
leurs services techniques s’inter- 
rogent: comment mieux gérer les 
ressources en eau; feut-3 investir 
massivement dans de nouveaux ré- 
seaux d’approvisionnement ; suffit- 
il de s’en remettre au bon vouloir 
du ciel ? «La Normandie est réputée 
pour être arrosée, concède en sou- 
riant Denis Wahl, chef de cabinet 
du préfet de la Manche, fl serait 
étonnant qu'en septembre ou en oc- 
tobre il ne pleuve pas», prédlt-fl 
pour parer à tout catastrophisme. 
Les averses du dernier week-end 
n’ont offert qu’un répit, d’une se- 
maine environ, aux réseaux d’eau 
potable. Faute de nouvelles préci- 
pitations, la situation se tiendra à 
nouveau. 

Pour préserver les ressources, les 
préfectures des trois départements 


de la Basse-Normandie (Manche, 
Orne. Calvados), ont pris tour à 
tour des arrêtés limitant les usages 
de confort de l’eau. L’irrigation des 
champs aux heures les plus 
chaudes de la journée a ensuite été 
interdite, puis les arrosages de pe- 
louses, le lavage des véhicules, le 
remplissage des piscines. Dans plu- 
sieurs endroits du département de 
la Manche, «où des difficultés d'ap- 
provisionnement en eau potable sont 
apparues ». l’arrosage des terrains 
de sport, greens et hippodromes 
ainsi que des jardins a été cir- 
conscrit à certaines heures tar- 
dives. Le lavage des bateaux à Teau 


douce a été limité à deux fois par 
semaine. 

Ces décisions se veulent d’abord 
pédagogiques. Comment en effet 
se persuader qu'un département 
comme la Manche, Irrigué par plus 
de 4 500 kilomètres de cours d’eau 
(une des plus fortes densités fran- 
çaises), puisse se retrouver en si- 
tuation de pénurie d’eau ? L’agglo- 
mération de Cherbourg connaît la 
situation la plus délicate. Son ali- 
mentation en eau potable dépend 
à 70 % de la Divette. Le débit de la 
rivière a chuté mi-juillet & 
800 mètres cubes par boire, alors 
que la ville eu pompe plus de 


700 mètres cubes dans le même 
temps— La législation sur l’eau in- 
terdit pourtant de laisser moins de 
20% d’eau dans une rivière. 

Mais la ville de Cherbourg ne 
peut compter que sur quelques fo- 
rages. La nappe phréatique la plus 
proche - la seule du département 
-, celle de Carentao, est trop Soi- 
gnée pour que la communauté ur- 
baine (CUC) puisse compter des- 
sus. Des connections 
nécessiteraient des travaux diffi- 
ciles dans une région vallonnée, 
pour un coût jugé pharaonique. 
« La ville dort-eüe investir pour ré- 
soudre une situation exceptionnelle. 


ou finit-il prendre des mesures ponc- 
tuelles qui embêtent le consomma- 
teur?», résume Rémy Brun, res- 
ponsable de la mission interservice 
de Peau (MISE) à Saint-Lô. 


FAIRE DES ÉCONOMES 
D’aucuns estiment que Cher- 
bourg, où les arsenaux doivent 
prochainement perdre 2 000 em- 
plois, ne pourrait supporter un tel 
investissement et que les priorités 
sont autres. A Granville, sur la côte 
ouest, la problématique est sensi- 
blement la même : la ville, qui 
passe de 5 000 habitants l’hiver à 
30 000 Pété, doit-elle envisager des 


Agriculteur, Jean-Paul n'aime guère « s’affoler » 


MANCHE 

de notre envoyée spéciale 
Jean-Paul James, agriculteur à Héauville, à 
une vingtaine de kilomètres de Oierbourg, re- 
garde les réserves de nourriture pour ses cent 
vingt têtes de bétail s’amoindrir. Depuis le 
mois de juin, Pherbe ne repousse plus très vite, 
il a dû compléter l'alimentation des génisses et 
des veaux avec un ensilage qu'il n’aurait dO 
entamer qu’à Fautomne. Ses cultures de maïs 
ont également moins bien profité. Assoiffés à 
(a floraison, les plants donneront moins cette 
année. «Je ne suis pas du genre à m'cÿoler», 
sourit pourtant ce célibataire au visage tanné 
comme celui d’un marin. 

Depuis 1989, jean-Paul James s’est équipé 
pour irriguer ses cultures, parfois situées sur 
des terrai ns sablonneux. Cette année, il a dû 
arroser plus que d’habitude. L’eau est pompée 
dans le Petit Douet, un ruisseau qui passe près 
de ses tétras. Quant aux restrictions imposées 
par la préfecture, qui interdisent l’arrosage 



entre 13 et 17 heures, il se joue un peu d’elles. 
«On y fait attention, mais les jours où le temps 
est couvert, l'eau s'évapore moins, alors on 
continue d'arroser», lâche-t-il. Les autres 
jours, si le cyde d'arrosage n’est pas terminé à 
F heure imposée, il le laisse s'achever sans trop 
s’affoler. De toute façon, son ruisseau «n'a 
pas trop baissé », assure-t-il. 


PLUS MALHEUREUX QU'EUX 

La sécheresse était bien plus sévère en 1976, 
estime Jean-Paul James, et puis, il y a pfus mal 
loti que lui. Les maraîchers du val de Saire, à 
l’est de Cherbourg, souffrent davantage. 
Eliane et Charles Enquebecq, producteurs de 
pommes de terre, de carottes et de choux- 
fleurs à Clîtourps, en savent quelque chose. 
Leurs parcelles sont bien trop dispersées pour 
qu’ils aient un jour envisagé d’investir dans un 
forage. 

Pas question donc d’arrosage intensif. Ils es- 
timent que les pertes de production pour- 


raient atteindre les 30 % à 40 % suivant les va- 
riétés. « C'est dur, parce qu'on aime bien être 
récompensés de notre travail, drt Eliane. Cette 
année, c'est la sécheresse. Une autre année, on 
perd des légumes à cause de maladies déclen- 
chées par un excès d’eau. Il est rare que le ren- 
dement soit de100%-~»l&s carottes ne seront 
donc pas lisses comme les aiment les Parisiens. 
En revanche, les pommes de terre ont gagné 
en qualité et se conserveront mieux. 

Eliane et Charles estiment eux aussi que les 
conditions climatiques ont fart de plus mal- 
heureux qu’eux : les légumiers du pays de 
Créances, sur la côte ouest, dont les terrains, 
exposés au vent qui dessèche, sont en plus sa- 
blonneux. Mais Philippe Jean, producteur 
dans cette région, ne tire pas encore la son- 
nette d’alarme : * La pluie du week-end passé 
est tombée au bon moment la situation n’est 
pas irrémédiable », dît-il. 


A. Va. 


Un déficit pluviométrique préoccupant 


Un mois de juillet 1996 très sec dans le Nord-Ouest 


DEPUIS le début de l'année, le 
nord de la France connaît une sé- 
cheresse record, qui s’est encore 
aggravée récemment : le mois der- 
nier, les précipitations n’ont repré- 
senté dans plusieurs départements 
que 25 % de ce qui tombait en 
moyenne durant le mois de juillet, 
ces cinquante dernières années 
(voir carte ci-contre). La Basse- 
Normandie, le Bassin parisien, la 
Lorraine, le Pas-de-Calais et le 
nord de la Bourgogne sont les ré- 
gions les plus touchées par ce défi- 
cit pluviométrique persistant En 
revanche, la sécheresse a épargné 
le Sud et notamment 1e Langue- 
doc-Roussillon, particulièrement 
arrosé. 

En dépit de ce constat Noël Go- 
dard, sous -directeur de la gestion 
des eaux du ministère de l'envi- 
ronnement, reste confiant « Cette 
sécheresse estivale n'est pas drama- 
tique et rien ne porte à croire 
qu'elle puisse s’aggraver, estime-t- 
fl. L’expérience montre que les pé- 


nuries d’eau préoccupantes en juil- 
let ne le sont plus dès la fin de 
l’été.» D’ailleurs, « une vingtaine 
de départements seulement ont pris 
des mesures de restriction de la 
consommation de l’eau ». 

Pas de comparaison possible 
avec l’été 1976, ceftri de l’« impôt 
sécheresse», durant lequel au- 
cune région de France n’avait été 
épargnée. 

Si certaines régions sont plus 
déficitaires que d’autres, c’est aus- 
si en raison de leur activité agri- 
cole. En Beauce, en Aquitaine, ou 
en Poitou-Charentes, par exemple, 
r arrosage des cultures accentue le 
déficit en eau. L'équation de la sé- 
cheresse est finalement simple: 
plus les apports d’eau sont faibles 
d’un côté, plus la demande est 
forte de l'autre. L’absence de pluie 
n’explique pas, à elle seule, la 
baisse du niveau des nappes. 

Ces dernières risquent-elles 
pour autant de s'assécher à force 
d'y puiser cet or qui fait cruelle- 


ment défaut en surface? Certes, 
leur niveau a parfois diminué de 
plusieurs mètres, comme en 
Beauce. Mais, assure Noël Go- 
dard, les pluies d’octobre à juillet 
rechargent naturellement ces im- 
menses réservoirs d’eau qui ne 
risquent pas de s’épuiser: fi n’en 
est pas de même des rivières. Dans 
certaines régions, la baisse du ni- 
veau des nappes a une influence 
spectaculaire sur le débit des cours 
d’eau qui y prennent leur source. 
C’est le cas, par exemple, de la La- 
coni, en Eure-et-Loir, ou de la 
Loire. 

Une vague pluvieuse, comme 
celle qui traverse actuellement la 
France, panse bien des blessures. 
Si les averses ne sont pas encore 
suffisantes pour remettre à niveau 
les nappes phréatiques, les préci- 
pitations alimentent les rivières, 
dont te débit augmente déjà, af- 
firme Noël Godard. 


Sophie Coisne 


■-•va* : 



travaux d’envergure en tablant sur 
F intensification de son activité tou- 
ristique, ou continuer de compter 
sur une météo clémente, c’est à 
dire pluvieuse ? 

La solution des retenues d’eau 
est jugée tout aussi irréaliste:. L’am- 
pleur des crues imposerait la 
construction d’ouvrages aux di- 
mensions la plupart do temps inu- 
tiles, et les sites favorables sont 
rares. Sur un de ces cours d’eau dé- 
jà aménagé, 3 a d’ailleurs fallu ou- 
vrir un à un plusieurs biefs pour 
sauvegarder les élevages piscicoles. 
Les deux derniers sont, eux, restes 
fermés : des activités nautiques s*y 
sont développées, et en priver les 
vacanciers aurait suffi à les faire 
fuir. En outre, ces installations im- 
posent des contraintes : 0 fout gé- 
rer des « lachures » en période de 
crues ou de sécheresse, en prévoir 
le franchissement par les espèces 
migratrices, et enrayer 1a proliféra- 
tion d’algues microscopiques qui 
rendent difficile le traitement de 
l’eau. 

A défaut de trancher, Cherbourg 
s’organise. Une unité de traitement 
des eaux mobiles de la Compagnie 
générale des eaux (CGE) pourrait 
être installée sur un cours d’eau 
non encore exploité, si la séche- 
resse ne cesse pas rapidement La 
municipalité de Cherbourg multi- 
plie les messages à destination des 
habitants et a précisé que l’arro- 
sage des massifs de géranium dam 
la vüle était fait avec de l'eau non 
potable. 

A mesure que la saison avance, 
F espoir d'échapper è une-situation 
réellement catastrophique grossit 
« Pour commencer, l'évaporation va 
s’amoindrir», expliquent Lionel 
Chevalier et Ftédéric Gresseim, de 
la direction départementale de 
l’environnement (DIRENT). La végé- 
tation va entrer dans une phase 
moins consommatrice d’eau, les 
cultures arriver « en bout de 
pousse». Par ailleurs, après le 
«pont du 15 août», redouté pour 
son afflux de vacanciers, la popula- 
tion du département va retrouver 
son niveau normal. Enfin, 3 serait 
étonnant que Fautomne n’apporte 
pas son lot d’averses « efficaces ». 

C'est pourquoi les hydrogéo- 
logues de la Diren estiment 
qu'avant d’envisager des aménage- 
ments d'envergure dont la rentabi- 
lité reste à démontrer, il feux sans 
doute songer à « développer les 
économies d’eau». « Environ 30 % 
de l’eau disparaît dans des fuites, 
s’inquiète Lionel Chevalier: Vérifier 
l’étanchéité des réseaux, c’est une 
mine de gains en eau et en argerti 
possibles. Cela permettrait de passer 
phisfacilemerti des périodes tendues 
au lieu de penser à surdhnenâonner 
les installations. » 


tl 


Aude DassortviBe 


La gendarmerie enquête sur une double disparition dans le Sud-Est 27 kilos de billets ont été dérobés 


LE PARQUET de Digne (Alpes- 
de-Haute-Provence) a ouvert une 
information judiciaire pour enlè- 
vement et séquestration, mardi 
13 août, huit jours après la dispari- 
tion d’une grand-mère et de son 
petit-fils dans le sud-est de la 
France. Suzanne Ayme-Iouve, 
âgée de soixante-quatre ans, et Ni- 
colas-Paul, huit ans, avaient quitté 
Avignon le lundi 5 août au matin à 
bord d'une Peugeot 106 rouge, ns 
devaient se rendre à Pra-Loup, une 
station alpine où Ils avaient réser- 
vé un studio pour une semaine de 
vacances. Or Os n'ont pas donné 
signe de vie depuis leur départ de 
la Cité des papes, Us ne se sont pas 
non plus présentés, lundi 12 août, 
à Nke, au domicile des grands-pa- 
rents maternels du petit garçon, 
chez lesquels Q devait poursuivre 
ses vacances. 

Les recherches terrestres et aé- 
riennes effectuées sur F itinéraire 
Avignon -Pra-Loup sont restées 
vaines. Les differents témoignages 
signalant la présence d’une 
106 « JGd » rouge dans la région 
n'ont pu être confirmés. Bien 


qu’aucune demande de rançon ne 
lui soit parvenue, la famille 
commence à écarter l’hypothèse 
d'une fugue ou d’un accident dans 
ce secteur montagneux, pour pri- 
vilégier celle de r enlèvement. Phi- 
lippe Ayxne-Jouve. fils de 
M°* Ayme-Jouve et père de Ten- 
fant, a donc déposé plainte 
contre X.~, lundi, auprès de la gen- 
darmerie de Barcelonnette. «Je ne 
vois pas quel intérêt il y aurait eu à 
les enlever mais, les recherches 
n’ayant rien donné, nous sommes 
bien obligés de l’envisager», a-t-il 
indiqué au Monde mardi soir. 

Cette plainte, qui a conduit le 
parquet de Digne à ouvrir une in- 
formation judiciaire, donne une 
nouvelle orientation à l’enquête 
confiée au juge d'instruction Phi- 
lippe Assonion. 

Au-delà des simples recherches, 
les gendarmes voue pouvoir en- 
quêter dans l'entourage familial et 
professionnel des disparus- Selon 
son fils, directeur d'une société 
d’agroa&nentaire en région pari- 
sienne, Suzanne Ayme-Jouve 
n’avait «pas particulièrement de 


l’argent ni le besoin d'en avoir». 
Après avoir été mariée à un res- 
ponsable du groupe Saint-Gobain 
en poste en Italie, eDe vivait seule 
en Avignon. Toujours d’après son 
fils, elle fréquentait un « nombre 
considérable de gens » et partici- 
pait souvent à des sorties cultu- 
relles en Provence. 


UNE VIE PAISIBLE 

La dernière personne à l'avoir 
vue en compagnie du petit garçon 
est le responsable de la mission ca- 
tholique italienne d’Avignon, le 
Père Davino. Arrivé en France au 
mois de décembre 1995. ce dernier 
a pris des cours de français auprès 
de M» Ayme-jouve, qui habitait le 
même quartier: «Elle est très pra- 
tiquante, elle vient souvent à l’éifiise, 
noas a-t-il expliqué. Au mois de 
mars, je /ni ai demandés eüe serait 
prête à m'aider pour mes visites aux 
familles italiennes installées dans le 
Gard et le Vaucluse. Je savais qu’elle 
travaillait bénévolement pour le 
centre de transfusion sanguine 
d’Avignon. Elle s'est gentiment char- 
gée de mon secrétariat Je connais 


aussi le petit Nico. Il était arrivé le 
jeudi en avion. Lundi, lorsque je les 
ai vus partir, tout avait Pair normal. 
Je ne comprends pas ce qui a pu sc 
passer. Nous prions tous les jours 
pour eux.» 

Dans un premier temps, Phi- 
lippe Ayme-jouve avait évoqué 
une possible « amnésie momenta- 
née » de sa mère. Après avoir me- 
né ses propres investigations en 
Avignon avec son frère et sa sœur, 
ii s'oriente aujourd'hui prudem- 
ment vers V« environnement » de 
sa mère : «Je ne me permets pas de 
mettre en cause qui que ce soit, 
mais maman est en parfaite santé 
mentale. EOe n’a pas pu faire une 
fugue avec mon petit garçon. Elle 
n'a pas retiré d’argent ni fait de dé- 
penses depuis le jour de leur dispa- 
rition. Quant à la mission du Père 
Davino, elle n'a rien de sectaire, 
contrair e me nt à ce qu'on a pu en- 
tendre çà et là. Vous savez, nous 
avons une vie familiale des plus pot- 
ables. Nous sommes dans le flou le 
p/us complet et c'est dramatique- * 


sur l'aéroport de Perpignan 


UN COMMANDO armé a intercepté, mardi 13 août sur l’aéroport de Ber- 
pignan-Rfvesahes (Pyrénées-Orientales), un Airbus A 330 tf Air Inter Eu- 
ropei en provenance de Paris, qm venait d'atterrir. A 18 h 20. les passagers 
qw affinent embarquer dans le même appareB sur le vol retour ont été 
avertis qu’« un incident en bout de piste retarderait] de façon indéterminée 
le départ du vol Perpignan-Orly». Deux hommes armés de fusils mftraB- 
teurs et cagouKs sont arrivés à la hauteur de r Airbus en criant :« Arrêtez les 
c'est un hold-up » I» Des coups de feu ont été tirés, l’un despro 
jectfles touchant le cockpit Les braqueurs se sont directement dirigés vêts 
ü soute vf '5 : qui contenait plusieurs sacs, dont 27 kflos de billets de banque 
destinés à la société de convoyage de fonds Brink’s. Les cinq ou six 
homme se sont enfuis è bord d'une des trois fourgonnettes dans les- 
vier » ^ ét 3 *™ ^nrvés. La préfecture a aussitôt déclenché le plan « Eper- 

«Ort a affaire à du gros gibier », a commenté l’un des enquêteurs. Le mon- 
tant exact du vol n a pas été communiqué. - (Corresp.) 


DÉPÊCHES 

ÏJ^wÏÏ^^« tej, ^ desréfiSrés<,utrîbuiialtl «era«lei«isia«axce«rAxi- 
'JIÏÏÏÏÜÏÜ K a01 ?y l'évacuation, avant le 


Philippe Broussard 


,,uuw 13 aou L revacuation, avant k 

Lachat - sur un terrain inondable, àThtoes,et 

des nuidiés publia à son entrepris 
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« Big boss » 
dès l'adolescence, 
il épate son monde 
par son culot 
et sa réussite 
précoce. 

L'enfant prodige 
pèse 

déjà plusieurs 
millions de marks, 
il s'attaque 
au marché 
asiatique, 
et son instinct 

des affaires fait 

- 

rêver les vieux. 





Une audace 
qui s'oppose 
à la « mentalité 
d'artisans» 
traditionnelle 
du pays 


w + • 
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HORIZONS 

— — PORTRAIT ■■ in— 


Q uittez te lycée 

avant Je bacca- 
lauréat, fondez 
une entreprise â 
Mge de seize 
ans, spécialisez- 
vous dans l'in- 
formatique et 
brassez des mil- 
lions de 
deutsche marks 
dtchiffie<faflttrmavecbChiDe,fc 
Vietnam et l’Asie tout entière— 
IfeUe est la philosophie que Lan 
Wfadborst, dix-neuf ans, s'est pro- 
mis tTfaculquar à ses compatriotes 
& partir de son expérience per- 
sonnelle. Les Allemands, 
ébedués de la réussite pré- 
coce de ce mflBonnaire au 
visage encore couvert d’ac- 
né Juvénile, ne parlent plus 
-que de biL fîetic génie du mar- 
keting cm imposteur de talent? Les 
aids divergent, mais Je parcours sin- 
gulier de Lan ne laisx personne in- 
différent. Réussir jeune: voûà qui 
ne passe pas inaperçu dans un pays 
qui s’interroge sur le maintien de sa 
com pé ti tivité économique et sur les 
conséquences à long terme d’une 
démographie déclinante. 

«fai un instinct particulier pour 
économie. Je n'ai besoin que de tris 
peu de temps pour faire une synthèse 
des informations et des idées qui me 
viennent en fête Ibut (Tun coup ça 
fait «die» et Je sais soudain ce qui 
va me rapporter de forgent», disait 
récemment Lan Windhorst dans 
une interview au SpiegeL En Alle- 
magne, an n’est pas vraiment habi- 
tué à attendre des p ropos aussi di- 
rects, à la mode américaine, sur le 
thème de Fargent et de la réussite 
sociale. 

Celui qu'où q ualifie communé- 
ment de «plus jeune manager alle- 
mand» fascine en même temps 
qu’il attire les soqpçans. Après en 
avoir fait un Wunderktiid (un « en- 
fant prodige») de Féconcanie alle- 
mande, la presse allemande a dé- 
moli le piédestal qu'elle avait dressé 
pour hd. Le Spiegel mais aussi Je 
Stem enquêtent avec beaucoup de 
sur çwmfrwK méthodes dou- 
teuses du jeune patron - abus de 
confiance, liquidités insuffisantes et 
publicité mensongère - et dé- 
noncent sa èfiBe des grandeurs». 
En revanche, R>czi£W hebdoma- 
daire plus cons e rvat e ur et proche 
du pouvoir, soutient le jeune pro- 
dige au nom des vertus de la réus- 
site sociale et de réconomie de 

On saura bien un jour ou r antre 
si le jeune.homme n’était qu’un 


ÎK 



NOUVELLES 

VAGUES 

Une série de portraits 
qui jalonnent les continents 
pour décrire 
la jeunesse du monde 

Demain : Fabîo, 24 ans, 
journaliste et sicilien 



c hiffre d’affaires proche de 200 mil- 
lions de deutschemarfcs (700 mil- 
lions de francs environ). L’audace 
du jeune hnmmt* a rapidement sé- 
duit l'opinion pubSque et les diri- 
geants de Bonn. 

L 'entrée dans la vie active, en 
Allemagne, s’effectue en gé- 
néral après de très longues 
études. Aussi Helmut Kohl ate-t-fl 
Lais Windhorst en exemple pour 
encourager les jeunes générations 
de son pays à frire preuve d’initia- 
tive : «Cest de jeunes gens comme 
lui dont nous avons besoin. » Le 
chancelier Fa emmené avec hd lors 
(Tun voyage en Asie Fan dernier, se 
faisant photographier & ses côtés à 
plusieurs reprises. L'occasion, pour 
Te chef du gouvernement, d’en- 
tendre de la bouche du jàmê entre- 
preneur des propos comme ceux- 
ci: «L'Allemagne possède une men- 
talité d'artisans, mais pas 
d’e nt repreneurs », ou bien « On peut 
évoquer le thème des droits de 
l'homme avec des interlocuteurs 
chinois, mais pas en permanence ». 




Ttomar d Tapie allemand en CtdOtteS 
co ur tes ou s’il a été manipulé par 
des assodés moins jeunes et moins 
idéalistes que lui — Quoi qa*B en 
soit, et an bénéfice du doute, son 
curriculum vitae a de quoi impres- 
skmneu Né en 1977, 0 s’est mis à 
bricote des ordinateurs dès Fâge de 
crefce ans dans son garage, avant de 
partir à la conquête des marchés 
lointains de TArie. U avait pis soin 
d’apprendre des rudiments de 
chinois. 

Quelques années plus tard, k voi- 
ci qui dirige, alors quH n’est même 
pus âgé de vingt un empire sur 
lequel le sokil ne se couche jamais! 
Son groupe compte aujourd'hui, se- 
lon ses propres dires, 370 employés, 
dont 220 nen qu’en Asie. L’Asie, 
ahl l’Asie- « Deux milliards de per- 
sonnes, et la moitié d'entre dfes an- 
dessous de vingt-cinq ans. Cest là 
que tout va se passer», dit-il à toute 
vitesse, en avalant les mots. 

Avec ’^ngt filiales réparties essen- 
tiellement entre l'Allemagne et la 
Chine, le Konzem qui porte son 
nom aurait réalisé en 1995 un 


«Je ne suis pas te Bffl Gates alle- 
mand », dit Lars Windhorst, qui 
ajoute avec un brin de morgue: «H 
n’avait pas fondé, bd, une entreprise 
à l'âge de seize ans. » En effet, 
co n t r a ir e m ent au fondateur de Mi- 
crosoft, Windhorst est un commer- 
çant et non un inventeur de techno- 
logies nouvelles. L’entreprise de cet 
adolescent allemand avait pour 
princq>al objectif, an tout début; de 
faire venir en ADonagne des pièces 
détachées d’ordinateurs 

fabriquées à bas prix en Chine. Le 
ttemger avait déjà testé la qualité 
du matériel importé à l'occasion de 
réalisations personnelles: «A quin- 
ze ans; j’avais déjà plusieurs clients 
en Allemagne, pour qui Je fabriquais 
des ordinateurs ou à qui je livrais des 
pièces.» 

Agé de seize ans, Lais Windhorst 
quitte le lycée. «Aujourd'hui, n'im- 
porte qui passe le bac», explique-t-il 
à sa mère un peu taterioqnée, mais 
qui se rassure en se disant que son 
fils est peut-être un surdoué («B a 
commencé à parler à un an »). 
D’abord dubitatif, un h omme d'af- 


faires chinois, ren co ntré à Düssel- 
dorf; a ccep te finalenieat de prêter 
son concours à l’aventure M. 
Chang devient le premier partenaire 
de Lan Windhoist, qm apprend le 
mandarin auprès de son épouse, 
«les entreprises allemandes n'ont 
aucune idée de la façon dont on fait 
des affaires en Chine », dit au- 
jourd’hui Windhorst avec l’assu- 
rance d’un expert. Lui a mis très tôt 
eu place, notamment dans les pro- 
vinces du sud de la Chine^ un réseau 
de contacts personnalisés auprès 
des dirigeants locaux. En éc h ange 
de F attention que cenx-d portent à 
ses affaires, il leur offre de menus 
sentes, comme la livraison d’une 
Porsche ou l’obtention d’un visa 
pour F Allemagne. 

"Dès vite, le marché se révèle por- 
teur. Les bénéfices réalisés per- 
mettent un début de divers&ation 
des activités. Windhorst s’apprête 
ainsi à construire une immense tour 
de boréaux de cinquante-cinq 
étages à Ho Chi Minh-Ville (an- 
demie Saigon) bien qu’il n'ait pas 
encore obtenu de permis de 
construire. Il vend ses services dans 
Ftm port-export à des entreprises de 
tems les secteurs, y compris dans ce- 
lui de Fénergie avec l'exportation 
clés en main de centrales élec- 
triques. 

A peine majeur, lars Win- 
dhorst n’a pas encore eu 
l’occasion de voter. H af- 
firme «avoir déjà vécu Fessentid de 
ce qu'on doit avoir vécu à mon âge, 
mais de manière comprimée», il a 
arrêté de fumer à quinze ans, mais 
boittouioras du Coca-Cola, de pré- 
férence mélangé à un peu de bière. 
S’il vient fout juste d’avoir son per- 
mis de conduire, c’est pour rouler, 
déjà, au volant d’une Mercedes 600. 
H habite toujours une chambre de 
gar ço n chez ses parents mais s'ha- 
bille chez Armani, dans des cos- 
tumes qui paraissent trop grands 
pour IuL Interrogé sur ses ambitions 
secrètes par la presse allemande, ü 
répond: «Trouver la femme de ma 
vie.» 

Lars Windhoist, un jeune qui frit 
rêver tes vieux? Ceux qull fascine 
n’ont pas son âge. «Mes amis ne 


m’envient pas, dit-ü. fis me disent 
qu’ils n'aimeraient vraiment pas 
avoir une vie stressée comme la 
mienne. » Le plus Jeune patron d'Al- 
lemagne professe un mépris souve- 
rain pour les discothèques et passe 
Fessentid de son temps avec des 
hommes de quarante ans ou plus. 
«Au jardin d’enfants, je m’ennuyais. 
A l’école, fai commencé à trouver 
plus de distractions, f emmenais dis- 
crètement le Handebbiatt pe quoti- 
dien des affitires allemand) et je k li- 
sais sous ma uMe.» 

L'ingrédient premier de sa réus- 
site réride dans le bluff Le bluff 
c’est se frire photographier avec 
une mappemonde entre les mains 
ou dans la posture de Rastignac sur 
un cbemtn de corniche dominant 
Hongkong. Bluff toujours : Lars 
Windhorst a choisi d'établir son QG 
asiatique à Hongkong, où le groupe 
loue 300 mètres carrés de bureaux 
pour 150 000 francs par mois au 
quarante-trenrième étage cTune des 
plus luxueuses tours de l'enclave. 
Mais à Rahden, sa petite ville natale 
de la campagne westphaEenne, le 
siège sodal du groupe, qui va bien- 
têt s'étendre, est installé dans une 
modeste construction aux abords 
de laquelle règne un parfum d’her- 
bages et de vaches. 

Le bluff c’est aussi savoir s’expri- 
mer à son aise face à tous les pu- 
blics, même les plus choisis. Lars 
Windhorst rassemble réguBèrement 
autour de hri les plus éminents diri- 
geants allemands - y compris le 
prérident de la République - pour 
des dîners de gala ou des concerts 
de bienfaisance. Les revenus de la 
soirée, chaque fois, sont entière- 
ment reversés à une association de 
secoure aux victimes d'accidents du 
cerveau et de la moelle épinière di- 
rigée par Hanneton: Kohl, Fépouse 
du chancelier. Décidément, Lars 
Windhorst dispose d’un « instinct 
paitiailier » pour la réussite de ses 
affaires. Mais il le concède au- 
jourd’hui : « Mon image de Wunder- 
kmd a disparu. Peut-être qu'on prend 
désormais au sérieux mes talents 


d'entrepreneur. » 


Lucas Delattre 
Dessin : Serguei 
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Mars, tremplin 
de la NASA 

Suite de (a première page 

BDl Clinton, qui n'a jamais caché 
son intérêt pour l’espace, n’a au- 
cune raison de négliger une possi- 
bilité de remobiliser l’opinion au- 
tour d’un grand projet. Les 
premiers pas sur la Lune restent 
l'un des grands moments de l'his- 
toire des Etats-Unis. Daniel Gol- 
din y a vu, pour sa part, une occa- 
sion inespérée pour tenter de 
desserrer tes contraintes finan- 
cières qui étranglent la NASA. 

Car l’époque glorieuse d’ApoOo 
est loin. La crise est là et les chô- 
meurs-électeurs ont tendance à 
regarder plus volontiers leur as- 
siette que les étoiles. Depuis le dé- 
but des années 90, le Congrès ne 
perd pas une occasion de tailler 
dans le budget de 1a NASA. En dé- 
saccord avec cette politique d’aus- 
térité, l'astronaute Richard Truly 
avait démissionné de son poste 
d'administrateur de l’Agence spa- 
tiale américaine en 1992. Son suc- 
cesseur, Daniel Goldîn, est le pre- 
mier industriel à occuper ce poste, 
fl a été nommé avec la mission de 
« faire le ménage » au sein de 
cette administration à l’image ter- 
nie après une série de revers ayant 
commencé avec l'explosion de la 
navette Challenger en mars 1986. 

En 1992. les prévisions budgé- 
taires pour l’an 2000 fixaient le 
budget de la NASA à 22 milliards 
de dollars. U se monte actuelle- 
ment à 13,8 milliards de dollars et 
la Maison Blanche voudrait le 
faire baisser jusqu'à 11,6 milliards 
d’ici à la fin du siècle. La future 
station spatiale internationale a 
été fa première victime de ces 
coupes. Mais les programmes 
scientifiques, eux aussi, ont souf- 
fert. à l’exception de ceux dont les 
applications «utilitaires» sont 
évidentes. 

UNE NOUVEUf DEVISE 

L'exploration martienne ne fait 
pas partie de ceux-là. En 1969, au 
lendemain des premiers pas sur la 
Lune, la NASA envisageait la pos- 
sibilité d’un débarquement hu- 
main sur Mars à partir de 1980. 
Mais, après la rafale de sondes 
Mariner des années 1960-1970, 
l'envoi des deux engins automa- 
tiques VDdng, lancés en 1975, fut 
suivi d'une pause d’une quinzaine 
d’années, n fallut attendre le dé- 
but des années 1990 pour que les 
Etats-Unis renouent avec l’aven- 
ture martienne. Le résultat fut 
catastrophique : le 21 août 1993, 
alors qu'elle approchait de Mars 
au terme d'un voyage de onze 
mois, la sonde Mars-Observer ces- 
sait brutalement d'émettre. Une 
perte de 1 milliard de dollars-. 

Cet échec ne fut pas sans consé- 
quences. Le programme Mesur 
(Mars Environmental Survey), qui 
prévoyait renvoi de seize modules 
munis de stations de mesure auto- 
matiques et de petits véhicules 
entra 1999 et 2003 pour environ 
1 milliard de dollars, n’y a pas sur- 
vécu. A la fin de l'année, la NASA 
lancera quand même le Mars Path- 
finder. qui déposera un microro- 
bot sur la planète l'an prochain : 
ainsi que Mars Global Surveycr-l, 
le premier de deux petits orbiteurs 
(l'autre partira en 1998), destinés à 
remplacer en partie Mais-Observer 
perdu en 1993, qui iront tourner 
autour de la planète rouge pour 


RECTIFICATIF 

Sécurité routière 

Nous avons indiqué par erreur, 
dans notre classement des pays 
d'Europe où les routes sont les 
plus sûres, qu’après la Grande- 
Bretagne et la Suède l’Irlande ve- 
nait en troisième position (Le 
Merde du 14 août). Il s’agit en fait 
de l'Italie, 


ÉDITORIAL 


L ES entreprises rognait sur la re- 
cherche sous reflet de la crise. 
C’est un paradoxe. Elles de- 
vraient au contraire gonfler leurs 
budgets. Dans la compétition mondiale, la 
recherche est le seul moyen de garder une 
longueur d’avance sur ses concurrents. 
Donc d’augmenter ses parts de marché et 
de s’ouvrir de nouveaux territoires. 

Sur les produits banalisés, la bataille est 
féroce et se joue sur les coûts de production 
les plus bas possible. La Rance a peu de 
chances de gagner cette bataJOUe-là. Pour 
trouver sa place dans f économie interna- 
tionale, fl loi faut faire ce que les autres ne 
savent pas faire. Ainsi le constate-t-on dans 
le textile où, dès qu’une entreprise possède 
un savoir-faire technologique, elle se met 
hors de portée de la concurrence des pays à 
bas salaires. 

La recherche est, avec la formation des 
hommes, le moyen de conserva une indus- 
trie prospère et, avec elle, des emplois. D est 
dommage que les entreprises ne le 
comprennent pas assez et, avec elles, les 
pouvoirs publics. Pourquoi ne pas injecter 
dans la recherche une partie des aides à 
P emploi jugée inefficace ou mal utilisée ? 


tenter d'assurer une partie des ob- 
servations que devaient faire la 
sonde naufragée. 

Pour la suite, la nouvelle devise 
de la NASA, «SmàB is beautîful », 
s’applique dans toute sa rigueur. 
Le programme d'exploration mar- 
tienne dispose, pour la première 
fois, d’un budget sur dix ans, mais 
qui se limite à 100 millions de dol- 
lars par an. « Avec cela, on ne va 
pas très loin », souligne un expert 
européen qui évalue à «800 mil- 
lions de dollars au moins en serrant 
les budgets au maximum » le coût 
d’une mission automatique sur 
Mars avec retour sur Terre 
d’échantillons de soL Celui de ren- 
voi d'un vaisseau habité, plus sus- 
ceptible de mobiliser l’opinion, 
avait été estimé en 1989 par la NA- 
SA à 400 milliards de dollars ! 

Mais Daniel Goldîn ne s’avoue 
pas vaincu. 0 y a deux mois, Q a 
proposé à ses homologues étran- 
gers un programme & long terme 
baptisé Mars Road Map et pré- 
voyant un recueil d’échantillons 
de sol martien avec retour sur 
Terre pour 2005 et l’envoi 
d’hommes sur la planète rouge en 
2018. Le tout mené dans le cadre 
d’une coopération internationale 
avec une participation technique 
et financière européenne, japo- 
naise et russe.- 

Heureuse coïncidence ? La mé- 
diatisation de la découverte des 
chercheurs américains ne peut que 
favoriser l'émergence de ce projet 
Personne ne s’en offusquera. Les 
Européens ont été contraints 
d'abandonner récemment pour 
raison budgétaire leur projet Zn- 
termarsnet Quant aux Russes, fis 
devraient certes, lancer le 16 no- 
vembre la sonde Mars-96, réalisée 
en coopération avec la France et 
l’Allemagne, mais aucune suite 
n’est prévue pour r instant à cette 
mission, déjà reportée deux fois. 

Chercheurs et gestionnaires mê- 
lés, tous les acteurs du spatial sont 
donc ravis du sursaut américain, 
flmt-être permettra-t-il la réalisa- 
tion de la première partie du plan 
Goldîn. L’impact de la découverte 
éventuelle, à cette occasion, des 
fossiles de bactéries martiennes 
que les chercheurs américains 
croient avoir décelés dans leur 
fragment de météorite sera-t-il 
suffisant pour aller au-delà? Le 
20 juillet 1989, à l’occasion du 
vingtième anniversaire des pre- 
miers pas sur la Lune, George 
Bush avait annoncé solennelle- 
ment qu’un Américain prendrait 
pied sur Mars vers 2020. A 
Pépoque, le futur vice-président Al 
Gore avait qualifié cette proposi- 
tion de « véritable rêve éveillé ». 

Jean-Paul Dufour 


La France 
et l'innovation 
industrielle 

Les Français ont la réputation (Pâtre des 
ingénieurs et des créateurs. Deux atouts 
que Fon ne retrouve pas assez dans le profil 
de leur industrie. Alors que les entreprises 
allemandes réalisent deux tiers de leur 
chiffre d’affaires avec des produits nou- 
veaux, la proportion n’est que d’un tiers 
dans les sociétés françaises. 

L’inno va t i o n est un état d’esprit. D doit ré- 
gner dans rencreprtse comme dans le reste 
de la collectivité nationale. Aussi fout-il re- 
gretter qu’au-delà des discours de principe 
les structures ne s’adaptait pas. Combien 
de jeunes entreprises françaises innovantes 
ne trouvent à se financer— qu’outre-Atian- 
tique ? La profession de financier du capi- 


tal-risque s’est raréfiée en France. L'un des 
handicaps de rinnovation en France bent 
sans doute an fait que, par tradition colber- 
tfcte, le citoyen comme l'entrepose at- 
tendent tout, ou presque, de FEtat 

Q est vrai que les grands programmes na- 
tionaux dvfls er militaires (aérospatial, nu- 
cléaire. téléphone-) ont tiré la recherche. 
Mais II existe aussi des secteurs (pharmacie, 
matériaux, équipements automobiles) par- 
ticulièrement riches en découvertes, qui ne 
doivent rien à ces grands programmes. 

L'Etat compte encore pour 50 % dans le fi- 
nancement de la recherche en France 
contre 35 % aux Etats-Unis et en Allemagne, 
et 20 % au Japon. Ce poids de l’Etat a donné 
la primauté en Rance à la recherche fonda- 
mentale liée â Fimiversîté pins qifàses tra- 
ductions Innovantes dans Feutre prise. Ré- 
sultat: les firmes françaises sont moins 
proches du marché et des besoins des 
dients et des consommateurs que leurs ho- 
mologues japonaises, américaines ou aile- 
mandes. 

Si FEtat ne peut « faire » de l’innovation à 
la place de Fentreprise, tout au moins peut- 
il créer des conditions qui hti soient favo- 
rables. 


Commémorations : l'art d'être-dans-le-temps 


par Jean Chesneaux 


L E projet commémora- 
tif, selon Paul Garde 
(Le Monde du 7 août), 
se situe à l’opposé 
même de la réflexion historique. 
En dissociant un événement de 
son contexte et en le dotant d’un 
statut symbolique déréalisé - ainsi 
le baptême de Clovis ou la dé- 
route du catholicisme irlandais à 
la bataille de la Boyne 0690) ou 
encore l’héroïsme serbe face à 
l’invasion turque à Kosovo 
(1399)- ia commémoration le 
rend inintelligible. 

Cette histoire sélective est ainsi 
une histoire mensongère, une his- 
toire qui, par surcroît aboutit à 
réveiller les pires antagonismes 
entre les peuples. 

On ne peut que salua ces salu- 
taires avertissements, envers une 
mode des « grands anniversaires » 
qui n’opère finalement que 
comme une potion sédative, bien 
incapable de répondre aux inter- 
rogations réefles de nos sociétés 
inquiètes. L’occasion s'offre ainsi 
de pousser plus avant la réflexion 
sur la conscience historique, la 
relation entre passé et présent, si- 
non fa temporalité même, la capa- 
cité des humains à être-dans-le- 
teraps. 

Constatons d’emblée que les 
commémorations ne prolifèrent 
pas par génération spontanée ! 
Elles sont, le plus souvent, le fait 
des appareils d’Etat, toujours sou- 
cieux de contrôler le temps lui- 
même pour mieux contrôler les 
esprits; le choix de ces anniver- 
saires est tout sauf innocent, il a 
quelque chose d’onvelfien. 

Le temps, la durée du temps 
dans sa vivante plasticité, sont 
ainsi prédécoupés, iéifiés, réduits 
à F état d’artefacts. Certes, sur un 
mode très différent, a selon une 
logique qui est cette fois écono- 
mique et non plus étatique, n’est- 
ce pas la même réification 
qu’opèrent les « marchés », à tra- 
vers ces autres artefacts temporels 
prédécoupés que sont les échéan- 


ciers financiers a les calendriers 
spéculatifs I Ce dont témoignent 
sur un mode comique les vicissi- 
tudes du tunnel sous la Manche, 
et les rééchelonnements de la 
dette des pays du Sud sur un 
mode tragique. 

Face à la double rigidité du 
temps selon FEtat et du temps se- 
lon le marché, la société en tant 
que telle peut-elle retrouva une 
maîtrise du flux temporel, dans 
une relation de lucidité, de sou- 
plesse, de disponibilité, de res- 
ponsabilité civique également ? 

De tels artefacts temporels, et 
notamment les grands anniver- 
saires, nous posent en second fieu 
la question de l'articulation entre 
moment et. durée. 

Le moment est tout sauf un 
point figé, étroitement circonscrit, 
du devenir h umain . Q n’existe que 


effectuatioru De ce fait, les mo- 
ments singuliers du devenir 
concret pèsent en définitive bien 
plus lourd que les célébrations of- 
ficielles. 

Les générations à venir considé- 
reront sans doute que le véritable 
bicentenaire du 14 juillet 1789, en 
tant que montée soudaine de 
forces historiques ai mouvement, 
s’est tenu non à Paris, selon un sec 
rituel programmé de longue date, 
mais plutôt à Berlin quelques 
mois plus tard, lois de la chute im- 
prévue du « Mar ». Irruption qui, 
comme celle tout aussi imprévue 
de 1789, avait été cependant -pré- 
parée par un long travail souter- 
rain du temps et de la société et 
qui, en retour, annonçait l’ouver- 
ture de temps nouveaux - si incer- 
tains et troublés qu’ils fussent, 
dans les deux cas. 


Nous sommes orphelins du temps. 

Notre manie des anniversaires solennels 
n'est qu'un palliatif dérisoire 
face à cette déréliction temporelle 


dans sa relation à la durée, dans sa 
combinatoire en mouvement : 
l'étymologie nous confirme l’unité 
foncière entre momentum et movi- 
mentum. 

Isola un événement promu à la 
dignité xéifiée du symbole idéal, 
tel le baptême de Clovis ou na- 
guère la prise de la Bastille, c’est 
s: interdire de saisir dans sa 
complexité le flux temporel au- 
quel fl appartient, c'est laissa ain- 
si s'atrophier notre conscience ci- 
vique. 

Le moment représente une rup- 
ture de la durée, une «brèche» 
disait Hannah Arendt, une irrup- 
tion ; a pourtant son mouvement, 
sa dynamique s’inscrivent dans 
cette même durée, ils en réalisent 
une condensation soudaine, une 


On est ainsi conduit -troisième 
direction vers laquelle s’élargit la 
critique des pratiques commémo- 
ratives - à la relation-dé entre le 
passé et l'à-venir, entre le « champ 
d’expérience » et IV bonbon d'at- 
tente », ces deux termes du deve- 
nir dont l’historien Reinhart Ko- 
selleck a souligné le lien 
indissociable. 

Au-delà des repères réifiés que 
sont le baptême de Clovis, la ba- 
taille de la Boyne, le carnage de 
Kosovo, pour reprendre ces trois 
exemples, c’est bien de l'avenir 
propre de la France, de l’Irlande, 
de la Serbie qu'il s'agit. 

L’avenir, a montré Heidegger 
- envers qui on contracte ainsi, di- 
sait Lévinas, une dette dont on 
doit s'excuser - est bien la plus 


La seule révolution encore possible est celle de l'école 

O N entend souvent Démasquer la peur de la mort, tière principale : la maîtrise du lan- lemmcs dans lesquels les « ma 

déplorer l’absence qui n’est qu’une angoisse d’exclu- gage. Il faut lire (dans les travaux chines à influencer », faiseuse 

d’un « projet de so- sion. Sur ia vieillesse, une réflexion du GREPH) la discussion d’élèves d’opinion - médias, publicitaire* 
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O N entend souvent 
déplorer l’absence 
d’un « projet de so- 
tiété ». Les tragiques 
erreurs commises dans ce do- 
maine incitent à se demanda si ce 
qui manque le plus n’est pas un 
« projet d’individu ». La seule ré- 
volution encore possible sans 
doute, pour un temps, est celte de 
l’école qui aujourd’hui, trop 
souvent, déprime au lieu d’épa- 
nouir, d’armer. L’axe d’un nouveau 
système éducatif : apprendre â re- 
connaître et à analyser son an- 
goisse pour devenir capable de la 
maîtriser. Peur des autres, de leur 
regard, peur de la culture, peur de 
ne pas avoir de travail, d’être ma- 
lade, de vieillir, de mourir. Peur de 
s’opposa, seul, dans un groupe. 
Une pédagogie de l’angoisse, ce 
serait du même coup un démon- 
tage de tous les pouvoirs : fis ont 
en commun la capacité d'angois- 
ser. Mais aussi 1e contrôle possible 
de la violence, toujours Tenvers de 
la peur. Et puis apprendre â écou- 
ter, écouter réellement, osa cette 
activité révolutionnaire. 


Démasquer la peur de la mort, 
qui n’est qu’une angoisse d’exclu- 
sion. Sur la vieillesse, une réflexion 
est indispensable, urgente - les 
vieux, insidieusement re jetés, in- 
désirables. dans nos sociétés. Les 
hystériques, à la fin du siècle der- 
nier, n’intéressaient personne, sauf 
Charcot et Freud; le déchiffragc 
de leurs symptômes devait être ce- 
lui de l’inconscient Peut-être, au 
seuil du XXI' siècle, les vieux, scan- 
daleusement dévalorisés à leurs 
propres yeux - surtout s’ils sont 
pauvres -, détiennent-ils la clé 
d’une autre dimension, aussi se- 
crète que celte de l’inconscient : te 
continent, méconnu, de la mé- 
connaissance. Méconnaissance 
des clivages sociaux, déni du 
monde de b valeur, ce monde où 
tout a un prix, même la représen- 
tation de nous-mêmes que l’on 
cherche à nous imposer. 

Une modification des pro- 
grammes décloisonnerait les disci- 
plines, par exemple « littéraires » 
et « scientifiques », démystifierait 
les « sciences humaines ». Quelle 
que sort b filière choisie, une ma- 


tière principale : la maîtrise du lan- 
gage. U faut lire (dans les travaux 
du GREPH) b discussion d’élèves 
de sixième à propos du mythe pla- 
tonicien de ia caverne pour 
comprendre ce que pourrait don- 
ner un enseignement précoce de la 
philosophie. Et une pédagogie de 
l’écriture où aurait toute sa place 
le rôle mystérieux, décisif, de b 
métaphore. D’où l’histoire de la 
création. Les techniques de re- 
cherche littéraire : de l’écriture au- 
tomatique des surréalistes aux 
contraintes créatrices ouliptennes, 
en passant par Queneau. Roussel 
a Perec. Le style comme singulari- 
té assumée. L’art comme moyen 
de se reconstruire. Mais aussi r his- 
toire des découvertes scientifiques 
- te détail qui ne collait pas et que 
l’on sc refusait à percevoir-, celle 
des mathématiques avec son alter- 
nance d'associations analogiques 
(Galois) et d’opérations aromati- 
santes (Bourbaki). 

Former un individu, c'est lui en- 
seigna b résistance aux modes, à 
b manipulation. Le concept, capi- 
tal, de problématique, ces faux di- 


lemmes dans lesquels les «ma- 
chines à influencer», faiseuses 
d’opinion - médias, publicitaires, 
sondeurs -, inlassablement, 
tentent de nous enfermer. Ap- 
prendre à critiquer un exposé 
borné de chiffres, à débusqua tes 
biais statistiques, à ne plus faire 
aveuglément confiance aux « ex- 
perts». Qu’apparaisse enfin alors 
1e véritable intérêt de la «crois- 
sance»: elle doit dégager du 
temps libre, le temps nécessaire 
pour qu’advienne un surcroît de 
sens, le surcroît de valeur étant 
produit pendant le temps de tra- 
vail Montrer que l’argent est un 
problème philosophique. Qu’il 
n’est pas d’inflation que moné- 
taire. Plus de monnaie que de mar- 
chandises, mais aussi plus de mots 
que de choses : les anticipations 
« porteuses » sont aussi difficiles à 
contrôler que le désir et le bluff. 

Un changement profond, radi- 
cal, des programmes rt du style de 
renseignement, armant contre 
tous tes pouvoirs, transformerait à 
lui seul, peu à peu, les rapports de 
force - donc les contraintes straté- 


prégnante, b plus mobile, finale- 
ment b plus fondatrice des trois 
«ek-stases» du temps. L’avenir 
tire à lui le mouvement même du 
flux temporel, et c’est par rapport 
à cet avenir qu’on pense, pas tou- 
jours en se favouant, et les enjeux 
du présent a les acquis du passé. 

On n’envisage absolument pas 
le fiitur de la même façon, selon 
qu’on identifie ou non 1e devenir 
français. Irlandais ou serbe à des 
références rigides et stéréotypées 
comme 496, 1690 ou 1389, à l'ima- 
gerie conservatrice et réductrice 
de la « France chrétienne », de 
l’intolérance orangiste, du chauvi- 
nisme grand-sabe. L'à-venir de 
ces trois pays - et de tous les 
autres - est ouvert dans son prin- 
cipe même, il est à « inventer». 

Nos temps de aise sont frappés 
d’une crise du temps. Noos 
sommes obsédés du temps, dans 
notre vie quotidienne, dans tes 
combinaisons financières de nos 
« plans » de toute espèce, dans 
notre imaginaire aussi, et les 
commémorations historiques font 
partie de ces obsessions. 

Et pourtant, nous sommes or- 
phelins du temps, nous nous trou- 
vons démunis, dit-on communé- 
ment, de tout sens et de. tout 
projet ; notre manie des anniver- 
saires solennels n’est qu’un pallia- 
tif dérisoire, face à cette déréfic- 
tkm temporelle. 

Ü nous faut retrouver, selon une 
formule qu’affectionnait Jean- 
Marie Tjîbaou et dont ses écrits 
récemment publiés se font 
maintes fois l’écho, Fart « d’habi- 
ter le temps ». n nous faut, sans 
nous abandonna aux injonctions 
ni de l'Etat ni du marché, vivre 
chaque moment dans Ia 
conscience d'une durée elle- 
même conjointement inscrite 
dans l’expérience et dans Fattente. 


Jeon Chesneaux est histo- 
rien, professeur émérite à l’univer- 
sité Paris-Vn. 


par Max Dorra 

giques pesant sur un projet plus 
globaL Bref, la lutte des classes, 
autant l’appeler par son nom. 
Concept pas ringard du tout, hé- 
las l puisqu'il faut encore se battre 
durement, douloureusement, pour 
la moindre diminution du temps 
de travail, la plus minim e augmen- 
tation de salaire. Puisqu’on voit 
encore des gens à l'accent distin- 
gué - fl y a une violence latente 
dans cet accent- expliqua sans 
rire que « les Français vivent au- 
dessus de leurs moyens » et que> 
dans une économie «mondiali- 
sée », le marché est un monstre 
anonyme contre lequel il serait ir- 
réaliste de se révoltera. 

Mais qui formera les forma- 
teurs, leur rappellera que rensei- 
gnement marche à l’identification, 
leur donnera l’ambition et le goût 
d’être pour les enfants non des 
« mépriseurs » distribuant des 
classements, mais des «passeras* 
donneurs de sens ? 


Max Dorra est prqfe&eur de 
médecine à l’université Paris-V. 
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disparitions 


Antonio de Spinola 

Le premier président du Portugal démocratique 


L’UNE DES FIGURES les phis 
msolîtcs de la révolution portu- 
pise de 1974, le maréchal Antonio 
de Spinola, est mort des suites 
d'in» maladie cardiaque et respi- 
ratoire. mardi 13 août, dans un hô- 
pital de Lisbonne. O était âgé de 
quatre-vingt-six ans. 

lc maréchal Spinola fut, sans 
doute, /* dernier grand chef de 
guerre portugais, un grand militaire, 
un homme d’honneur et de digni- 
té », a commenté l’ancien pré- 
sident socialiste Mario Soares, qui, 
dans le Portugal apaisé des an- 
nées 80, fit de lui son conseiller 
pour les affaires militaires. 

Son parcours fut * sinueux » et 
parfois « déplaisant»? Peut-être, 
mais le temps lui a permis de deve- 
nir - ou de redevenir - un « modèle 
de référence démocratique ». A 
l’annonce de son décès, le gouver- 
nement socialiste portugais a dé- 
crété deus jouis de deuil nationaL 

L’homme au monode, avec ses 
allures de von Stroheiro lusitanien, 
n'avait rien a priori pour faire un 
héros de la gauche. Ce rigide mili- 
taire. në dans une famille d’origine 
italienne le 11 avril 1910, à Estre- 
moz, non loin de Lisbonne, entre 
dans l'armée en 1933. H est très vite 
confronté aux événements poli- 
tiques de son temps : en 1938, il re- 
joint les « chemises vertes », ces 
volontaires portugais qui luttent 
aux côtés des franquistes contre 


les républicains espagnols et, en 
1941, est envoyé comme observa- 
teur auprès de Vannée 
sur le front de PEst 
La suite de sa carrière le conduit 
en Afrique, d'abord en Angola, ' 
dans les années 60, puis en Gui- 
née-Bissau comme chef du corps 
expéditionnaire portugais. Il s’y 
distin g ue en matant ^insurrection, 
sans scrupules quant aux moyens 
mais aussi en introduisant des ré- 
formes dans l’année coloniale, re- 
crutant massivement des Africains 
qui représenteront bientôt la moi- 
tié de ses troupes. 

En février 1974, devenu chef 
d’état-major adjoint, 11 publie un 
livre Le Portugal et Pavenir, dan* le- 
quel il se prononce pour un chan- 
gement radical en métropole et 
une négociation avec les «re- 
belles» africains et pour une asso- 
ciation de type fédéral avec les co- 
lonies. Limogé par le premier 
ministre Marcelo Cætano, le suc- 
cesseur de Salazar,- il canalise les 
sympathies et les espoirs des 
jeunes officiels portugais. 11 adhère 
au Manifeste du 22 mars, matrice 
du Mouvement des forces 
(MFA), qui prendra le pouvoir lots 
du coup d’Etat du 25 avril 1974. 
Membre de fa junte de sept 
membres qui s’empare alors des 
commandes, 0 reçoit la reddition 
de Màrcelo Ctttana 
Le 15 mai, les nouvelles institu- 


Jacques Boissel 

L’ancien directeur juridique du « Monde » 


ü % 
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JACQUES BOISSEL, qui fut pen- 
dant vingt ans (1964-1983) directeur 
juridique an Mande, est décédé, lun- 
di 5 août, à Mérindcd (Vaucluse), à 
l'âge de soixante-neuf ans, après 
avoir lutté contre un cancer pen- 
dant une dizaine d’années. A la de- 
mande d’Hubert Beuve-Méry, fl 
avait joué un rôle de premier pian 
dart? /ai réforme des sxabatsrde la 
SARLie Monde qiti, exU966t fit une 
ptaœi&nportanto^K^ de 
personnel 

Lorsque Jean Foyer, garde des 
sceaux dans le gouvernement de 
Georges Pompidou, entreprit une 
réforme du code du commerce, Hu- 
bert Beuve-Méry et Jacques Boissel 
élaborèrent une proposition de lot 
tendant à la création, pour les en- 


treprises de- presse, de sociétés 
commerciales à but non lucratif. 
Combattue par les diverses majori- 
tés p arlementair es, dette initiative 
ne put jamais aboutir; ce qui ne dis- 
suada nullement Jacques Boissel de 
poursuivre ses démarches en vue 
d'offrir aux entreprises de presse la 
possibilité d’opter entre un statut 
QQfl «netria j [ g fr un statut partfcafier 
qui pourrait leur assurer une rela- 
tive protection à F^&d des grands 
groupes. Homme de progrès, 
Jacques Boissel ne cessa jamais de 
maintenir le dialogue avec tous 
ceux qui se réclamaient des ptas di- 
verses convictions philosophiques, 
religieuses ou politiques. 

Claude Julien 


■ LE CARDINAL JAPONAIS JO- 
SEPH ASAJÏRO SATOWAKL an- 
cien archevêque de Nagasaki, est 
décédé le 8 août, à l'âge de quatre- 
vingt-douze ans. Né à Shittsu le 
1 er février 1904, il avait été ordonné 
prêtre en 1932 et, en 1941, devint le 
premier évêque de Taiwan, alors 
territoire japonais (jusqu’en 1945). 
Après la guerre, ü est rentré à Na- 
gasaki, avant d’être nommé, en 
1955, évêque de Kagoshbna, alors 
connu comme centre de persé- 
cutions militaires contre les mis- 
sionnaires étrangers. .Mgr Satowa- 
H a participé au candie Vatican!! 
. (1962-1965), avant d’être nommé, 
en I9^, w archevêqi»ï de Nagasaki, 
’• le pms ’grând diocèse du Japon. 
Créé canlinàl an premier consis- 
toire de Jean Paul il en. 1979, fl 
s’était retiré en 199a La disparition 
de cette haute figure de FEgiise ca- 
tholique du Japon ramène à 154 le 
nombre des -cardinaux membres 
du Sacré. Collège, électeurs du 
pape en cas de conclave. 


Buland Al Haydari 

L'un des pionniers de la poésie arabe moderne 


dons provisoires étant mises en 
place, Antonio de Spinola devient 
le premier président de la Répu- 
blique du Portugal démocratique. 
Maïs rdfervescence gawhtoi» qui 
suit la « révolution des œillets » 
vient rapidement à bout de sa pa- 
tience : B est, et reste, un homme 
d’ordre. En désaccord sur la poli- 
tique du MFA qui consiste k accor- 
der l'indépendance immédiate aux 
colonies africaines, lui-même pré- 
férant, conformément aux vœux 
des Américains, une transition plus 
lente et favorable aux mouve- 
ments de libération anticommu- 
nistes, fl préfère démissionner le 
30 septembre 1974. 11 sera ensuite 
compromis dans une tentative de 
coup d’Etat contre le nouveau ré- 
gime, le 11 mars 1975, et fuira le 
pays pour se réfugier d’abord en 
Espagne, puis au Brésfl. 

Son retour au Portugal s'effectue 
discrètement trois ans plus tard. 
Réintégré dans les forces armées, B 
est finalement-promu manArhai, en 
décembre 1981, par des autorités 
portugaises assagies, qui saluent 
en toi l’un des initiateurs de la « ré- 
volution des oeillets», mais aussi 
celui qui s’est opposé parmi les 
premiers à la tentation commu- 
niste. Sa carrière mflftaire s'achève 
plus btiHamment que sa trajectoire 
politique. 

Sophie Gherardl 


LE POÈTE IRAKIEN Buland 
Ai Haydari est décédé, mardi 
6 août, 2 Londres, où venait de pa- 
raître son dernier recueil. Sentiers 
de l’exü. 

Buland Al Haydari est né k Arbfl, 
vfDe du nord de l'Irak, le 26 sep- 
tembre 1926. Une année à marquer 
d'une pierre blanche pour la litté- 
rature arabe, car elle vit naître 
deux autres grandes figures de la 
poésie moderne, Badr Chaker 
Al Sayyab et Abdel Wahab 
Al BayyatL Avec la légendaire Na- 
zek Ai Malæka, cette « bande des 
quatre » a Incarné, dans les an- 
nées 40, une école irakienne boufl- 
Lotmante de créativité, avide d’ex- 
périences poétiques nouvefles. Elle 
aura une influence décisive sur 
l’ensemble du mouvement litté- 
raire arabe. 


Issu de l'aristocratie kurde ira- 
kienne, Buland Al Haydari avait 
l’âme d’un rebelle chevillée au 
corps. Dès F adolescence, a a rom- 
pu avec son milieu familial. De 
même, fl a prématurément aban- 
donné ses émdes secondaires pour 
poursuivre son instruction en au- 
todidacte. «Je ne comprenais pas 
mon père, fui non plus, disait 
AI Haydari. Alors fai troqué les pa- 
lais et Us famille pour les rues de 
Bagdad. » 

En 1946, son premier recueil, Le 
Pouls de Us boue, transgresse les 
règles qui figent le poème arabe 
depuis plus de quinze siècles, no- 
tamment l'emploi d’une rime et 
d'un mètre umques, ainsi que d’un 
vocabulaire immanquablement 
emphatique et grandiloquent quel 
que soit le contexte. La poésie 


Didi Duprat 

Un guitariste, maître du musette 


A PEINE réhabilité, notamment 
grâce au disque Paris Musette, le 
swing à la française, né de f amitié 
des musiciens auvergnats et des 
immigrés italiens dans les envi- 
rons de la rue de Lappe, tourne 
une troisième page noire de son 
histoire, après la mort de raccor- 
dé oniste Jo Privât, le 6 avril - à 
l’âge de soixante-dix-sept ans -, et 
du guitariste-banjoïste Didier 
Roussin, décédé à quarante-sept 
ans, le 4 firiflet Autre personnage- 
dé du renouveau du musette, le 
guitariste René Duprat est mort à 
son toux; le 8 août, des suites d’un 
cancer, fl était âgé de soixante- 
neuf ans. 

René, dit Dkli, Duprat, autodi- 
dacte et gaucher, était né le 12 oc- 
tobre 1926 à Paris. 11 avait 
commencé à étudier la mandoline, 
avant de suivre à la guitare 
F exemple de Django Remhardt et 
de reprendre le flambeau du mu- 
sette swîngmt A seize ans, Didi 
Duprat est engagé dans i’or- 
chestre du violoniste Michel War- 
lop. Eu 1943, il joue avec Gus Vi- 
seur, puis avec Tony Murena, 
avant de rejoindre r orchestre de 
Louis Ferrari, oîlü restera jusqu’en 
1956. H devient' alors le complice 
de Marcel Azzola. 

En 1958, Didi Duprat remplace 
Henri Crolla aux côtés d’Yves 


Mont and. Très recherché dans le 
milieu de la variété française, Q ac- 
compagne également Dalida, Ju- 
liette Gréco, et Mariene Dietrich, 
avec qui fl restera jusqu’en 1976. 
L'étiquette de guitariste musette, 
comme celle d’accordéoniste, est 
difficile à porter dans les années 
60 et 70. Il faut attendre l’arrivée 
sur le marché du spectacle de ta- 
lents nouveaux, tels l’accordéo- 
niste diatonique Marc Reirone et 
l'inventeur du jazz-musette, Ri- 
chard GaUiano, ou la passion que 
témoignent an genre des amateurs 
par ailleurs célébrés, tels que le 
dessinateur de BD PhQip Crumb 
(le créateur de Fritz le Chat, qui fé- 
dère le groupe Les Primitifs du fu- 
tur), pour redorer le blason de ces 
excédents musiciens que sont Du- 
prat, Roussin, Azzola ou Privât. 

En 1990, Didi Duprat avait été le 
maître d’ouvrage d’un disque an- 
nonçant la nouvelle ère du mu- 
sette, Parisrt4usette-&* Iichère/ 
Nîght DayL JïlLles -traditions du 
jazz manouche, de la valse des 
faubourgs, de la java parisienne 
sont retravaillées au coude à 
coude par les représentants de la 
nouvelle génération et quelques- 
uns, dont Didi Duprat, des maîtres 
du genre. 

Véronique Mortmgne 


d’Al Haydari surgît limpide, vive, 
imagée, d’apparence facile, et ses 
thèmes sont résolument contem- 
porains. 

La revue l 'Ecrivain arabe; diri- 
gée par le prestigieux auteur égyp- 
tien Taha Hussein, le qualifie alors 
de « révolutionnaire ». Son. 
deuxième recueil, Chansons de la 
vüle male (1952), est de la même 
veine. Opposant au régime monar- 
chique haché mite et â la mainmise 
britannique qu’il autorise sur 
l’Irak, Buland Al Haydari esc 
contraint de s’exflec. Il quittera 
Bagdad. Mais cefle-ti ne le quittera 
jamais. 

Au Liban, où D vécut treize ans, 
il connut r« éloignement », mais fl 
y découvrit aussi la consécration 
et, au cours des années 60, le foi- 
sonnement du mouvement qu’il 
avait, avec d’autres, initié, celui de 
la «poésie libre». Professeur de 
langue arabe et journaliste, B pu- 
bliera, à Beyrouth, trois recueils : 
Pas d'edi (2965), Voyage des lettres 
zéro (1968) et Chansons du gardien 
prostré ( 1971). 

De retour en Irak, où le parti 
Baas est arrivé au pouvoir en 1968, 
fl publie Dialogue à travers les trois 
dimensions (1972). Ce frit ensuite le 
début d'un long silence du poète. 
Douze ans durant Mais le journa- 
liste, lui, poursuit ses activités. 
Ainsi, de 1976 à 1980, fl dirige la re- 
vue Horizons arabes, et publie des 
essais sur Fart et la littérature. Si- 
lence poétique, exil politique ? Son 
opposition au régime de Saddam 
Hussein ramène à nouveau à quit- 
ter l’Irak. Il s’installe à Londres, en 
1982, où il animera une chronique 
dans un hebdomadaire arabe et 
participera, en 1991, après la guerre 
du Golfe, à la création de rUnkm 
des démocrates irakiens. En 1993, fl 
participe, avec d’autres intellec- 
tuels arabes, à un ouvrage collectif 
de soutien à Sahnan Rushdie. 

Au lendemain de la mort 
d’ Al Haydari, les autorités de Bag- 
dad ont proposé à sa famille de 
l'inhumer en terre irakienne. 
L'offre a été déclinée. 11 repose à 
Londres, oh ses obsèques ont eu 
lieu vendredi 9 août. « Et nous 
marchions ensemble pas à pas/ Vers 
les exfls /Mon pays et moi /Et vers la 
terreur des nuits des déserts frêles », 
a-t-il écrit dans son dernier rec u riL 
Aucune des œuvres de ce grand 
poète n’a encore été traduite en 
français. 

Hard Boutros 
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AU CARNET DU « MONDE » 
NBBBgiDSfig 

Oomhdqne et P&al-Haori AUMQNT 
sont depuis lundi marin les heureux 

parents de 

Arthur, 

Budafoki ut 22. 

H-Illl Budapest 
Tfl. ; 19-36-1-1664*01. 


-La famille Bargès 
a la douleur de faim port du décès de 

Louis BARGÈS, 

survenu le 9 août 1996, à Palaiseau- 


- M u Fernand Cazate. 

M- et MT Philippe Ouate. Zoé et 
Charlotte. 

M. et M“ Stéphane Hnttan. Louise, 

Le docteur Maurice Prades, 

Les familles Cazate. Frnysse, Cabo, 
Guigou, 

Parents ei alliés. 

ont la profonde douleur de faire pan à 
tous ceux qui l'ont connu et aune on 
décès du 

docteur Fernand GAZAIS, 

survenu à AIW, k 12 aoflU»6. è J’fige de 

soixante-quatorze mte- 

La cérémonie religieuse a été câ&réo 
le 14 aoQi, en réglise Saïra-J(»ephd‘AB>L 
suivie de l'inhinnation dans le amenât 
de Réquisui (Aveyron). 

Le présent avis dent Beu de faire-part. 

32. boulevard Andrieu, 

81000 Albi. 


/ . ' 

Nos abonnés et tœ actoM- 

n aires, èênéffaanfd^ 
rédaction sarks inserooas 
dp a Carnet du Monde », 
sauf priés de bien rontoir 

. nnminririlflOef JCM J” 


- Jean et Siroone Donnent, 

Jean-Paul et Nicole Damna, 

J cnn- François et Claude Dormant, . 
ses enfants, 

Didier et Aksmndra Donnent, 
Brigitte Donnont, 

Fabrice et Séverine Brian, 
Jean-Baptiste et Irène Barthélémy, 
Jean-Michel et Agnès Graudcfaamp, 
Blandine, Maie, Laurent, 
ses petits-enfants, 

Sarah, Flavio, Raflaello et Capucine, 
ses atrièro-petini-euhajis, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 


M. Jean DORMONT, 
Btuâeu directeur 
è la société Atetbom. 
chevalier de la Léglt® d' honneur. 


entré dans la paix du Seigneur, le mardi 
13 août 1996, dans sa cent unième armée. 

Ses obsèques auront lieu en l’église 
Saint- Joseph d ' Enghicn - le »-B nins , » 
paroisse, oh l'on se réunira le vendredi 
Ï6i août, à 14 h 15. suivies de rïnhuxnation 
dww le caveau de famille, au cimetière 
sud d'Enÿtieu-Ies-Bttins. 

Le présent avis tient I Jeu de faire-part. 

61 , rne de l' Avertit; 

92170 Van ves. 

10. nie de Lourdes, 

58000 Nevers. 

9 bis, avenue des Sablons, 

91400 Orsay. 


- Les familles Blanchard. Delhaye, 
Lott, Pinto, Weriap, 

ont la douleur de Ours part du décès de 
Loofa GABRIF.LLI, 

survenu A Paris. !* 9 août 1996. dans sa 
quatre-vingt-dixième année, après le 
décès de son épouse, 

N arifrMwMtiK GABRU ELLÏ , 
survenu le 20 Juin. 

L’inhumation aura Beu le 17 août, au 
cimetière de Toulon dans le Var, dans la 
plus stricte intimité. 

M. et M“ Delhaye, 

142, rue Gambetta, 

62400 Béthune. 

M.etM-'Lno, 

Chemin dcfbnthsbtne, 

13770 Venelles. 


- M~ Venise levy, 
son épouse, 

M. et M" Léon Levy 
et leurs enfants, 

M. et M“ Miller Levy 
et leurs c i ifm i l V • 

Ses fils, 

M- et M — Georges Mundy, 
sa soeur, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jacques IÆVY, 

le 9 août 1996, A l’Age de quatre-vingts 
ans. 

L’I n hum a tion a eu lieu dans la stricte 
intimité, bu droetâtee parisien de Fretin. 

12, roc Funado-Heb», 

73014 Paris- 


- Jean-Picnr Maquedot, 
son époux, 

Lucie, Denis, 
ses enfants, 

Tbutc la famille. 

Etres amis, 

annoncent avec tristesse te décés de 

Françoise M AQUB RLQT, 
née OLIVIER, 
diplômée de l'Institut d’études 
pobognes de Paris, 
agrégée d' anglais, 

' maître de conférences 

A l'mtivezrité de Rouen, 

survenu le d’",”"* 8 4 août 1996. 

Les obsèques ont eu Beu dans l'intimité 
familiale. 


-M" Aline RousscHa 
son épouse, 

M"* Renée Métaux, 
sa belle-mère, 

Claire, ftançois, Sarah Métaux. 
Catherine, Marianne, Olivier Bftève et 
têtus conjoints, 

ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de 

Jean MÉLOUX, 
avocat & la cotir, 

survenu le 9 août 1996. 

Il a été iahamé le 14 août, & 
Montpdüen 

8, me Gratifie, 

34070 Montpellier 


- M" Michel Scberrcr,’ 
son épouse, 

Christelle-Marie, Priscille et 
Amandine, 
ses filles. 

Sa famille. 

Et tous ses «ma, 
foin pan du rappel A Dieu de 

Mkfad SCHERRER, 

décédé brutalement le lundi 12 août 1996, 
A Ibunora, h l'Age de quarante-sept ans. 

Us vous invite» A participer ou A vous 
unir d'intention à la messe célébrée le 
mercredi 14 août, A 15 heures, en l’église 
.Suint- Denis de Tomtoor. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

Mas Le Kalliste. 

Domaine de Saint-Flore. 

83690 Tonnent 

2L boulevard de La Reine, 

78000 Versailles. 


- Blandine et Pian-Yves, 
scs enfants, 

Carijcrine Hcrgm, Hugo Stintzy, 

Et leurs proches, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

JeatvMarie STINTZY, 

survenu le 9 août 1996, à l'Age de soixante 
ans. 

Noos nous souvenons de son épouse 
Hugnare, décédée en 1993. 

Les obsèques ont été célébrées le 

12 août. 


‘130, rue Campons. 

75019 Paris. 

7. rouie de Saint-Léonard, 

67530 Boencb. 


- Anne Marie Van FLees 
a la douleur de faire pan du décès de son 
mari, 

Alain VAN HEES, 
survenn le 30 jmflet 1996. 

Selon sa volonté, son corps a été 
incinéré dans In plus stricte intimité. 

4, boulevard Arago, 

75005 Paris. 


- M. TTbor Szucs, 

Rodolphe et Siegfried, 
ses «ifanni , 

Ses petits-enfants. 

Tonte sa famille, 

B ses amis, 

ont la tristesse de faire pan dn décès de 

M“ Suzanne SZUCS, 
née JAILLET (dite Frédérique), 
sage-femme, 
directrice de crèche, 
croix de la valeur militaire, 
croix du combattant, 
titre de recoonatesnnce 
de la Nation, 

survenu le 4 août 1996, à Montpellier. 

L'incinération a en heu lc 7 août, dans 
l’intimité, selon la volonté de la défunte. 

Cet avis tient lien de faire-pan et de 
remerckanettts. 

30570 Notre-Dame-de- la- Rouvière. 


AnnbMiMiaijfautfgte 

-En souvenir de 

RoseBUKA, 
décédée le 13 août 1992. 

Danièle-Eve. née Ettighoffer, 
sa fille. 

Albert, Philippe Rubnum, Eisa, 
son gendre, sou petit-fils, sa sera. 

Sehna. Rémi, 

Et tous ceux qui rom aimée. 

- D y a dix ans, le 15 août 1986, 
le docteur Albert JUGNET 
qirimm les «rien*. 

A tons ceux qui l'ont connu, apprécié et 
aimé, A Nice, du Maroc au Platean- 
tTAssy, fl est demandé une pensée dans le 
souvenir. 

Marie-Françoise lugnct et scâ enfants, 

06000 Nice. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur: 

42 - 17 - 21-36 


- fl y a denx ans. Ve 15 août. 

N1CHOLAS 

,-Bya sleep to say we end 
The heart-ache and 
the thousand natural shocks 
Thatfiesh ù hoir ta... 
Shakespeare, HamleL 

Messe s anniversaires 

- A l'occasion du bice nten a ir e de la 
mon do 

Jean-François HACHE, 
(1730-1796), 
ébéniste A Grenoble, 

ut» messe sera dite hrah 19 août 1996, en 
la «auhMeaie Notre- Dame de Grenoble. A 
11 heures. 

Nous rappelons également A voue 
souvenir la mémoire de son père, 

Pierre HACHE, 

(Grenoble 1705-1776). 

et de son grand-père, 

Thomas HACHE, 

(Toulouse 1664 - Grenoble 1747). 

0s forent, tous trois, ébénistes de Mgr 
le doc (T Orléans. 

De ta pan des amis des Hache. 


CARNET DU MONDE 

21 htvroaCfaudi Bernard 
753C2 fais Cadix Q5 

ROTMignemaots ; 

«-17-2SW 
Ml 29-96 OU 3X-42 
TAkoptaur : 42-17-21-96 
Tarif da ta ipne RT. 
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ENTREPRISES 

- LE MONDE /JEUDI 15 AOÛT 1996 


PALMARÈS La redieidie-dévelop- 

pement reste dominée par les grands 
groupes. Gomme en 1995, Alcatej-AÈs- 
thom. Aérospatiale, Thomson arrivent 
en tête du classement établi par Le 


Monde, des entreprises investissant le 
plus dans leur recherche. En 1995, 
pour la première fois, certains ont ré- 
duit leurs budgets. En moyenne, les 
dépenses des quarante premiers 


groupes français ont augmenté au 
même rythme que l'inflation, autour 
de 2 %. • LES LABORATOIRES ne sont 
plus un monde è part dans les entre- 
prises. Ks sont soumis aux mêmes im- 


pératifs de rigueur que les autres 
parlements dans les groupes. • Gt 
CONTRÔLE SERRÉ des dépenses s'ac- 
compagne d'une réorganisation pro- 
fonde des centres de redwche. Les ef- 


fectifs diminuent La nature des 
travaux change. Pour ntaorta de- 
mande. les groupes entendent axer 
leurrecherche sur l'innovation (Lire 
aussi notre éditorial page & 


La recherche-développement se met à l’heure de la rigueur 

L'enquête du « Monde » sur les budgets 1995 des entreprises de l'Hexagone souligne les changements intervenus avec la crise. 

k » r ■ » j. ■ i! j. I. nnr\ *r i LC. ■ ..*.4. \i/\rr Mmnm/atl/in 


LONGTEMPS CONSIDÉRÉE 
comme un monde à part, la re- 
cherche-développement (R&D) 

n'est plus épargnée par les muta- 
tions h l’œuvre dans les entre- 
prises, comme le montre r enquête 
du Monde sur les budgets de re- 
cherche 1995. Comme les autres 
activités, elle est priée de s'adapter 
aux nouvelles règles de rigueur. 
Même si les directions des groupes 
sont conscientes qu'une partie im- 
portante de leur avenir se joue 
dans leurs laboratoires et leurs 
centres d'expérimentation, elles 
surveillent désormais de près les 
travaux et exigent des comptes. 

Ce changement d'attitude, ap- 
paru avec (a crise de 1993, n'a ces- 
sé de se renforcer depuis. Aux 
prises avec une conjoncture mo- 
rose en 1995, les groupes ont cal- 
culé chaque denier. Pour la pre- 
mière fois, des sociétés ont choisi 
de baisser leur budget Pressés par 
les difficultés financières. Alcatel- 
Alsthom et Thomson, qui figurent 
depuis des années en tête des pre- 
miers groupes pour leur R&D, ont 
ains i décidé de reconduire en état 
les dépenses de l’année précé- 
dente. 

Aérospatiale, autre grand de la 
recherche, qui menait jusqu’alors 
avec constance une politique sui- 
vie en ce domaine pour se mainte- 
nir face à la concurrence, a dimi- 
nué ses dépenses de près de 3 %. 
Cette réduction n'est rien à côté 
de celle de Largardère Groupe, qui 
affiche un budget de recherche en 
chute de 13,4 % comparé à celui de 
1994. 

Le cas de Bull est encore plus in- 
quiétant Le groupe informatique 
a réduit ses dépenses de 12,8 % 
l’an dernier. En 1994, elles avaient 
déjà diminué de 32 %. La vente de 
filiales comme Zenith (micro-in- 
formatique) a sans doute contri- 
bué à cette diminution mais par- 
tiellement. Pour survivre, Bull 
parait avoir fait ce choix au risque 
de compromettre un peu plus son 
avenir, la technologie dans ce sec- 
teur étant l’élément décisif pour 
faire la différence dans la compéti- 
tion mondiale. 

ENGAGEMENT PRUDBfT 

Dans leur grande majorité, ce- 
pendant les groupes ont choisi de 
ne pas couper dans leurs dé- 
penses. Mais leur engagement 
s’est fait prudent A l'image des 
constructeurs automobiles Re- 
nault et Peugeot Üs ont augmenté 
en moyenne leur budget de R&D 
au même rythme que l’inflation. 


soit 2 % environ. Quelques sec- 
teurs sont allés au-delà. Parce 
qu’ils savent que la recherche 
conditionne leur futur, les groupes 
pharmaceutiques n’ont pas voulu 
lever le pied : leurs dépenses ont 
augmenté de 6 à 7 % l'an dernier. 

Sollicités de plus en plus par les 


des dépenses globales, la re- 
cherche doit désormais rendre 
aussi des comptes sur ses mé- 
thodes de fonctionnement et ses 
travaux. Plus que des chercheurs, 
les directions veulent aujourd’hui 
avoir des « trouvons ». Les labora- 
toires, qui avaient pris l’habitude 


L'aéronautique , premier déposant français de brevets 

Alors que la part des brevets déposés en Europe régresse par rap- 
port à Pensemble des pays du inonde, celle de la France s’est amélio- 
rée ces dernières années, représentant uj % du total européen. Le 
secteur français le pins dynamique est celui de raérooantiqne et de 
r espace, qui compte pour il % des brevets mondiaux. En revanche, 
l'électronique est la faiblesse française, avec 23 % des brevets mon- 
diaux. 

Le nombre de brevets déposés est un indicateur significatif du dy- 
namisme des entreprises françaises dans le secteur de la recherche 
et du développement Avec 4100 brevets déposés en 1995, dont une 
grande partie à P étranger, Thomson devance largement les autres 
groupes français, tous secteurs confondus. Air liquide, Sentier, Va 
leo, Rhône- Poulenc viennent ensuite, revendiquant entre 500 et 
800 dépôts de brevets en 1995. Ce classement toutefois, n’est qu'ap- 
proximatif, certaines entreprises se refusant à divulguer le nombre 
de leurs brevets, considérant ce chiffre comme confidentleL 


constructeurs pour être en mesure 
de leur fournir des fonctions 
complètes, les équipementiers au- 
tomobiles sont dans l’obligation 
d’intégrer de plus en plus de re- 
cherche dans leurs métiers. Ces 
préoccupations se traduisent dans 
leurs budgets. En 1995, Valeo a 
augmenté ses frais de recherche 
de plus de 13 %. Le fabricant de 
sièges automobiles, Bertrand 
Faure, lui, a vu ses dépenses 
croître de 26 %. Un record qui 
s'explique eirpaîtié'-paf ter' forte 
augmentati on de sa rech erche fi- 
nancée par des clients. 

Au-delà d’un simple contrôle 


de vivre à part de l’entreprise, se 
sont vu demandé de la réintégrer 
et de se soumettre aux mêmes im- 
pératifs de gestion. Résultat: en 
un an, les effectif s du département 
recherche d’ Aérospatiale ont di- 
minué de 600 pour atteindre 
6 200 personnes, ceux de Saint- 
Gobain de 700 à 2 200, ceux deTo- 
tal de 800 à 1 000. 

Aux grandes équipes succèdent 
les petits groupes provisoires for- 
més autour d’un projet qm ras- 
semble des cheitheurs, des ingé- 
nieurs de production, des 
spécialistes du marketing. Ces for- 
mules adoptées par PSA, Renault, 


La France à la traîne de la compétition internationale 

Au début des aimées 90, la France a fini par rattrapée son retard 
de la décennie précédente. En 1981, les dépenses de recherche finan- 
cées par r industrie représentaient 03 % du PIB en Fiance, contre 
1,44 % pour le Japon, 1,43 % pour l'Allemagne et 1,18 % pour les Etats- 
Unis. En 1992. les pourcentages étalent passés à 1,06 % pour la 
France. 2 A % pour le Japon, 132 % pour F Allemagne et 136 % pour les 
Etats-Unis. Mais ce dynamisme français s’est essoufflé avec la réces- 
sion . 

Deux cents grands groupes concentrent 60% du total des dé- 
penses de recherche, les PME-PMI (moins de 500 salariés) se parta- 
geant 20 % du total. La proportion de petites entreprises innovantes 
françaises est deux fois plus faible qu'en Allemagne et environ une 
fols et demie pins faible qu’en Belgique, an Danemark et aux Pays- 
Bas. Ce phénomène de concentration se retrouve également dans 
les secteurs d’activité. On recense, aujourd'hui, 136 technologies 
d’avenir. La France est présente dans 66 d’entre elles, pour le do- 
maine scientifique (universités, organismes publics de recherche), et 
24 pour le domaine industriel (entreprises). 


Thomson, Rhône-Poulenc, per- 
mettent d’intégrer très en amont 
les préoccupations de chaque dé- 
partement et de raccourcir les dé- 
lais de fabrication, d’améliorer les 
coûts et les performances. Mais 
elles impliquent aussi un contrôle 
systématique par objectif, par ren- 
dement, qui n’est pas toujours 
bien vécu par les chercheurs. 

Car leur travail aussi a changé. 
La recherche fondamentale, per- 
çue comme un luxe dans ces 
périodes de restriction, a été can- 
tonnée au strict minimum : elle re- 
présente au mieux entre 10 et 20 % 
des travaux des laboratoires. Ttms 
les efforts sont mis sur l’innova- 
tion, les nouveaux produits. 

DEMANDE LANGUISSANTE 

Pour les groupes, cette réorien- 
tation est plus que nécessaire: 
alors que la demande est languis- 
sante, il convient de relancer 
Féconoxnie par l'offre et d'être à 
l’écoute du marché. Cette dé- 
marche conquérante n’échappe 
pas toujours à une gestion serrée. 
Au mieux, cela se traduit, comme 
chez Renault, par la création d’une 
association avec les fournisseurs 
pour constituer ensemble un por- 
tefeuille de produits innovants. Au 
pis, par rappel à des intervenants 
extérieurs. 

L'alternative de faire soi-même 
ou' d’acheter en dehors, qui est 
monnaie courante sur les sites de 
production, devient une réalité 
dans les centres de recherche. Par 
souci d’économie, de plus en plus 
de groupes choisissent les achats 
extérieurs. Certains redoute of que 
des travaux de recherche soient à 
leur tour * extemalisés », comme 
le sont la m aintenanc e informa- 
tique on des parties de la produc- 
tion. 

Ce bouleversement si rapide a 
déstabilisé de nombreux cher- 
cheurs dans les entreprises. Si 
beaucoup admettent la nécessité 
de quitter le monde tranquille de 
leur laboratoire pour s’impliquer 
totalement dans la vie de l’entre- 
prise comme la réorientation de 
leurs travaux vers le marché, ils 
soulignent aussi que ces change- 
ments leur ont souvent été impo- 
sés sans grande explication. 

A terme, le plus grand défi des 
entreprises est sans doute de 
poursuivre la rénovation de leur 
recherche, en lui inspirant un es- 
prit de rigueur, sans pour autant 
brider l'imagination. 

Martine Oronge 
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Ce classement a été établi en fonction des réponses faites par les groupes i un 
questionnaire envoyé auprès d'une centaine d'entreprises. . , ^ 

Entre 1994 et1995,fe^3lmaitsdè:la recherché a~ peu chargé. Aicifelr/ÿâhpm, 
. Aerospatiale^^rnsonj.Renaulfeî PSA restent fes çjriqpi^iersiqrouRes 
penser le plus pour leur R&D. 


Zodiac , sous le double signe de l'air et de l'eau 


A l'occasion des vacances, nous publions 
une série d'articles, illustrés par Jacques Valot, 
retraçant l'histoire de produits et de marques 
associés à la période estivale. 

CE5T UNE IMAGE qui émerveille les en- 
fants et parfois même les adultes s'ils ont 
gardé leurs yeux d’enfants. Une image d’été, 
quand le ciel pur, au loin, semble rejoindre la 
haute mer. Bleu 


contre bleu, le ma- 
rine contre l’azur, 
cousus de fil blanc 
horizon. De ces 
noces est né le Zo- 
diac, sous le double 
signe de l’air et de 
l’eau. Il a fallu toute 
la fraîcheur d’esprit 
d’un ingénieur astu- 
cieux, Pierre Debrou- 
teJie, pour concevoir 
l'inconcevable : un 
canot à flotteur gon- 
flable fabriqué avec le 
tissu léger d'un bal- 
lon dirigeable. On 
était en 1934. Ainsi 
apparut l’ancêtre du 
bateau pneumatique, 
l’antithèse du radeau 
de la Méduse. Une 
embarcation insub- 
mersible, au centre 
de gravité très bas, 
un gros coussin d’air 
confortable aux ac- 


costages moelleux, gobant le dapot et igno- 
rant la gîte, bref une coque de noix gonflée. 

Jusqu’ici, la société Zodiac, créée en 1911 
- après la fusion de la Sodété française de 
ballons dirigeables et des Etablissements aé- 
ronautiques -, avait plutôt un cœur volant 
Ses aéronefs avaient bonne réputation. Elle 
participa à l’effort de guerre (la première) en 
livrant des avions. Quant au Zodiac flottant 
expérimenté au 


reSTOKES DE PRODUITS 



■k Le groupe Zodiac créé en 1911, réalise 
un chiffre d'affaires annuel de 3.11 mil- 
liards de francs. La division Zodiac Inter- 
national, qui regroupe les activités de ma- 
rine et de loisirs, emploie plus de 
730 personnes (dont 577 pour le bateau). 
Son chiffre d'affaires s'élève à 321 mHEons 
de francs. 


cours du second 
conflit mondial, il ne 
fut commercialisé 
qu’à la Libération. 
Les puristes de la 
navigation regar- 
dèrent avec un brin 
de mépris ce vilain 
petit canard. Etait- 
ce là le nouveau vi- 
sage du nautisme? 
Oui, mais d’un nau- 
tisme populaire, 
abordable, alliant le 
plaisir simple et la 
sécurité. 

Lorsque, en 1953, 
Alain Bombard tra- 
verse l'Atlantique à 
bord de son canot 
pneumatique, le 
grand public applau- 
dît des deux mains. 
L'avènement de la 
société des loisirs 
ouvre au Zodiac un 
immense terrain de 


vagues, une infinité de mers patries, où cha- 
cun, sur son bateau tout rond, peut dessiner 
des ronds dans l'eau... Sur la Calypso du 
commandant Cousteau, chez les garde-côtes 
américains, les canots d'approche ou de sau- 
vetage ne vont pas tarder à essaimer sous la 
marque Zodiac Plaisanciers, plongeurs, pê- 
cheurs, amateurs de sensations fortes et 
professionnels de la mer, la famille du bleu 
et jaune (les couleurs de la firme) n'a cessé 
de s’agrandir. Près d'un million de Zodiac 
voguent aujourd'hui dans le monde entier, 
du Cadet de 2 mètres au Hurricane de 
15 mètres. 

Qui n’a jamais utilisé un petit bateau 
pliable qui se monte en un tour de main 
après avoir déplié la peau, installé le plan- 
cher et gonflé d'importance ? Au fil de Peau 
- et des ans - les Zodiac ont changé. En dé- 
veloppant son savoir-faire aéronautique 
(ballons scientifiques et météo, super-iso- 
lants pour satellites), la société a du même 
coup diffusé vers la branche marine des ac- 
quis technologiques majeurs. Notamment 
pour l’assemblage des matériaux compo- 
sites souples. Ainsi ont été conçus la quille 
gonflable, le flotteur amovible, les valves se- 
mi-encastrées, le plancher rempli d’air à 
haute pression, constitué de milliers de fils 
polyester croisés entre deux parois de tissu. 

L’OISEAU FLOTTANT SORTI D’UN BALLON 

Voici encore, sous les bateaux pliables 
comme sous les « semi-rigides » (flotteur 
gonflable et coque en dur) la carène Futura, 
en forme de V. Equipée de deux petits flot- 
teurs d’amortissement situés au point de 


Neuf candidats 
pour la reprise de la CGM 

A L'ISSUE du délai fixé par le gouvernement aux candidats à l’achat de la 
Compagnie générale maritime (CGM), neuf sociétés ont remis des lettres 
d’intention, a indiqué mardi 13 août le ministère de l’économie. 

Cinq sont à capitaux français : la Compagnie maritime d’affrètement 
Marseille Fret, Maritime Antilles -Guyane, Vflting, et un groupe d’indus- 
triels et de financiers intégrant notamment la G 7, Messine Ges- 
tion & Scorimar. Les quatre entreprises étrangères sont l’allemand Deut- 
sche Afrifca Linien, le britannique OT Africa, la compagnie belgo-sud 
africaine CMB-SAF Marine et le norvégien Wflhelmsen. 

■ ÉLECTRICITÉ : F organisme britannique de contrôle du secteur de 
l’électricité a demandé, manfi 13 août, à ia compagnie privée. National 
Grid, propriétaire du réseau d’infrastructures électriques, de baisser ses 
tarife pour le transport de l’électricité de 20 à 26 % pour l’exercice 1997- 
— 1998. 

■ SWISSAIR : la compagnie aé- 
rienne helvétique va recruter du 
personnel de cabine indien et thaï- 
landais sur ses vols à destination de 
ces deux pays. Elle pourrait étendre 
ce principe à d’autres vols long- 
courriers, tout en limitant' le 
nombre d'étrangers à 10 % de son 
effectif. 

■ VIRGIN : la compagnie aé- 
rienne britannique à bas prix 
EBA-Virgin Express a déridé d’of- 
frir, à compter du 5 septembre, des 
vols au départ de Copenhague vas 
Rome, Madrid et Barcelone, via 
Bruxelles, à des tarifs de 50% à 
80 % inférieurs à ceux pratiqués par 
les compagnies concurrentes, no- 
tamment la SAS. 

■ CRÉDIT LYONNAIS: le minis- 
tère de F économie a indiqué, mar- 
di 13 août, que les pertes annuelles 
de l’EPFR, l’établissement public 
qui finance le CDR, structure de 
cantonnement des actifs du Lyon- 
nais, étaient connues depuis la 
mise en place du plan de sauvetage 
de la banque publique {Le Monde 
du 14 août). Une dotation en capi- 
tal, financée par les recettes de pri- 
vatisation, est prévisible, précise 
Bercy. 

■ MUNICH RE : la compagnie al- 
lemande, premier groupe mon- 
dial de réassurance, a annoncé, 
mercredi 14 août, être parvenue à 
un accord pour la reprise de l’assu- 
reur américain American Re pour 
3,3 milliards de dollars (16,5 mil- 
liards de francs). 


contact entre le fond et les flotteurs princi- 
paux, cette carène permet au Zodiac bien 
déjaugé (à plat sur Peau) de progresser ra- 
pidement. Le moteur transmet alors sa puis- 
sance aux « œuvres vives » de l’embarca- 
tion, c’est-à-dire les surfaces mouillées, ici 
réduites au minimum. Zodiac a ainsi lancé 
des bateaux de sport, de véritables 4 x 4 qui 
gardent leur cap sans déraper, comme 
guidés par d'invisibles rails. Certains de ces 
modèles ont la préférence des skieurs nau- 
tiques. D'autres, aux flotteurs d'amortisse- 
ment surdimensionnés, offrent des sensa- 
tions comparables à PofF-shore. Une sorte 
de retour aux sources pour cet oiseau flot- 
tant sorti du ventre d’un ballon... 

Mais le Zodiac reste avant tout un bateau 
tranquille et sûr, avec ses boudins protec- 
teurs, ses nombreux compartiments d’air 
qui permettent à l’embarcation de se main- 
tenir à flot, même en cas de crevaison. 
Charme du Zodiac avec ses dames de nage 
qui soutiennent les avirons, son banc trans- 
versal ou ses sièges polochons, ses poches 
fourre-tout à Pavant, ses poignées de por- 
tage pour le soulever sans effort dès les pre- 
miers pas dans le sable. Un bateau léger à 
faible tirant d’eau, facile à manœuvrer, qui 
donne aux horizons domestiques des airs de 
grand large et d’aventure, comme dans un 
film quand une voix crie : «■ Moteur I » 

Eric Fottorino 
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■ L'OR a ouvert en baisse, mercredi 
J4 août sur le marché Imarnational & 
Hongkong. L’once s'échangeait à 
387,65-387,95 dollars, contre 387,80* 
388,10 dollars mardi en dtauns. 


■ LE DOLLAR était en hausse, mercre- 
di en fin d'après-midi, sir le marché 
des changes de Tokyo, où 9 s'inscrivait 
è 107,79-82 yens contre 107,67 yens 
mardi soir à New York. 


■ LES COURS OU PÉTROLE BRUT ont 
progressé, mardi, sur le marché à 
terme new-yorkais, le baril de brut de 
référence a gagné 15 cents à 2237 dol- 
lars. 


■ LES PRIX DU QJIVRE à trois mois ont 
reculé de 13 dollars, à 1923 dollars la 
tonne, manfi, sur le London Métal Ex* 
change (LME), après l'annonce d'un 
bond des stods disponibles. 
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Repli dans le calme 
à Paris 



APRÈS la légère reprise obser- 
vée la veille, la Bourse de Paris re- 
chutait mercredi 14 août, en dépit 
du petit redressement du franc et 
de l'amélioration sur les ma rrh^ 
obligataires. En repli de 0,12% 1 
l'ouverture, l'indice CAC 40 affi- 
chait, une heure et demie phis tard, 
une perte de 0,21 %. Vers 12h 30, 
les valeurs françaises affichaient un 
recul identique à 1 976,21 points. 

Sur le Matif, le contrat notionnel 
était en hausse de 6 centièmes à 
123,48. le contrat Pibor progressait 
de il centièmes à 95,77. Cette dé- 
tente des taux contrastait avec la 
hausse enregistrée mardi à WaO 
Street En effet 1 m taux à long 
terme américains sont passés de 
6,69 % à 6,78 %, après l’annonce 
d’une hausse de 0,3 % des prix à la 
consommation en juillet (contre 
0,2 % attendu) et d’une progres- 
sion de 0,1 % des ventes de détail 
pour la même période (contre une 
baisse de 0,2% espérée). En re- 
vanche, les déclarations du chef 
économiste de la Bundesbank, Ot- 
to ar Issing, a apporté une petite 


bouffée d’oxygène au marché. U 
estime notamment que Tappiéda- 
tion du marie ne correspond pas à 
la situation économique actuelle 
en Allemagne, car le climat des af- 


LVMH, valeur du jour 

BIEN QU’ANTICIPÉ, le chiffre 
d’affaires de LVMH (Louis Vuit- 
ton - Moët-Hennesy) a légèrement 
déçu les boursiers, mardi 13 août à 
la Bourse de Paris. L’action a ter- 
miné la séance à 1 100 francs, en 
repli de 0,45 % avec des transac- 
tions portant sur 154 000 titres. De- 
puis le début de P année, le titre af- 
fiche un gain de 7,84%. Les 
intervenants ont noté que l'action 
avait déjà, dernièrement, subi une 
correction en anticipation d’une 
activité semestrielle décevante, ce 


faires s'est dégradé. Dans ces pro- 
pos, tes opérateurs votent un pos- 
sible geste de la Bundesbank jeudi 
22 août, lors de sa réunion de ren- 
trée après tes vacances. 


qui a limité tes pertes au cours de 
la séance de mardL Les interve- 
nants soulignent que le soutien de 
1 100 francs paraît solide. 
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Nouvelle hausse 
à Tokyo . 

POUR LA TROISIÈME SÉANCE 
consécutive, la Bourse de Tokyo a 
terminé en hausse, mercredi 
14 août L'indice Nikicei a terminé 
la journée sur rm gain de 0,56%, 
engrangeant 116,16 points, à 
20 981,11 points. 

La veille, Wall Street avait fini en 
nette baisse, sous l'effet d’une re- 
montée des taux d’intérêt, après la 
publication de statistiques qui ont 
relancé les craintes d'accélération 
de Tlnflaâôn. L'indice Dow )anés 1 
a perdu J , 57,70 poÜits, à 
5 647,28 points, soit un recul de 
1,01 %. « Les statistiques publiées 
aujourd'hui étaient moins bonnes 
que prévu », a indiqué BflJ Hom- 
barger, analyste chez A. G. Ed- 
wards. En outre, «te marché obli- 
gataire a connu une bonne 
performance dernièrement et 0 est 
naturel qu'il marque une pause », a- 


t-fl expliqué. En Europe, les nou- 
velles spéculations sur une baisse 
des taux d’intérêt allemands ont 
permis à la Bourse de Londres de 
progresser assez nettement L’in- 
dice Footsie a gagné 204 points, à 
3 823,4 points, soit une avance de 
0,5 %. La Bourse de Francfort était 
également orientée à la hausse, 
l'indice DAX gagnant 0,44%, à 
2 539,41 points. 
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Reprise du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif qui sert à me- 
surer la performance des emprunts d'Etat français a 
ouvert en hausse, mercredi 14 août, pour la dernière 
séance de la semaine. Après un quart d’heure de cota- 
tion, l'échéance septembre gagnait 6 centièmes à 
123,48. La veille, le marché obligataire français était 
resté stable, peu affecté par Taffaiblissement du franc. 
L’échéance septembre avait cédé 2 centièmes à 
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123,42. En revanche, 1e omit terme avait nettement 
plongé, déprimé par les mouvements spéculatifs 
contre le franc. La morosité de la conjoncture en 
France, tes incertitudes sur la rigueur budgétaire et 
sur la capacité de la France à remplir les critères de 
Maastricht et enfin la crainte des. mouvements, so- 
ciaux à la rentrée constituent la toile de fond des 
mouvements contre la devise française. 
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Rebond du dollar 

LE FRANC se reprenait légèrement, mercredi ma- 
tin 14 août, lors des premiers échanges entre banques 
sur les places financières européennes. B ^échangeait 
& 3,4205 francs pour 1 deutschemaric, après être tom- 
bé, la veille, jusqu’à un cours de 3,4292 francs pour 
lmark. 

La devise française était notamment soutenue’ par 
le rebond du dollar face à la monnaie allemande. Le 
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billet vert remontait de 1,4750 à 1,4820 mark, les in- 
vestisseurs étant rassurés par Tannonce d’une faible 
progression des ventes au détail (+0,1%) et d’une 
hausse modérée des prix à la consommation (+ 0,3 %) 
aux Etats-Unis au mois de juillet Ces statistiques ont 
diminué la probabilité d’un prochain resserrement de 
la politique monétaire américaine^ lequel aurait pu 
entraîner une chute du dollar. 
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1 CreLFonJrence.. .... 

Crédit uxal fœ 

CrafitLytmnaisa 

Crcdk National——— 

cssigfint«(csEEj 

te mari 

Danone - 

DaBaXt-Avutfciii — 

PassaukBectro.- — 
Dassault Systèmes— 

: DeDietrâh 

Degremont — 

' DevJLN-P.Ctl U I 

DMC(DoMusMi) 

Dodcs France 

□yracdon 

Eaux (Glede) 

Ecra 

Bffege 

Elf Aquitaine ... 

Eramtt ... 

EridanlaBeÿiin — 

Bsflorlnt] 

MtarlnHADF 

ES» 

Eurafrance : — 

Euro Disney ... — 

Europe 1 

Eurotunnel - 

RflpaaW Médias 

Rmalac 
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Fromageries Bel 

Galeries Lavette 
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LVMH Mort Vuitton — 

lyonnaise Eux 

Marine WendeL- 

MentaHc p . — 

MeWiOÿe Inter. 

Moulinex — L- 

Norton (Ny) 

N RJ» 
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Paribas — _ 

Patrie 

Pedtiney 

Pemod-Rioni 

Peugeot 

Nnert'fflnJfed.-*». 
MasttOmatL*)— ~ 


Promodo 

Pubfick 

RemyCokitmi 


Rhône Poulenc A 

Rochette (lai 

nft ») IhHi f , 

RuebnpBliJe(Lr) 


Gascogne (B) 

Gaumont# 

Gaz et Eaux 

Géophy s iqu e — .— n 

CFC 

Groupe André SA. 

Gr2amkr(Ml 

GTM -Entrepose 

Colbert 

Guyenne Gascogne—— 

Havas 

Haras Atherie'mq 
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Kfcptere_ 
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-060 
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♦082 
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-A29 
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ISSâsrrzr 

Sabit-Uxns 

Salomon (Ly) 

SahtparfNyJ 

Sat — - 

Saupiquet (Ns) 

Schneider SA. : 

SCO* 

S. AB. 

Sefimeg ; 

SBTA 

Setectibanque 

SRM 


Simco 

5XTA 

Skis Rossignol 

SlBgog 

Société Centrai».--— 

SoramerAHBwt— . 

Sophia 
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-132 l40ÿ» Leg* indus. - 
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- 0,19 ÎW0* UFBLootai — 
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iSfc VALEURS 
ÉTRANGÈRES 

i .«AM* 

ABNAnuoHoU 

. .. Adhbs AG» 

?fWs4s&' American Sqe»— 

:700£ Anglo American» 

) ,-lWti AmgoUi 

AijoMggtoApp 

A.T.T.I 

Banco Santander» 

BarridtGotdl...; 

BASF.» 

Bayer» 

Btenheim Group— 

CPrtltntPLC 

Crown Cork onL 

Crown Code PF CV. 

| OsMaBam 

DeBeeni.. 

Deutsche Bank i 

DresdnvBanfci — 

1 DrWOnttent 

Du florrt fitenoura #— 

Eastman Kodak» 

East Ronde, — 

■ Echo Say Mbesf 

aectrokix» 

Btasort# 

Exxon Coq».». — I 

FortMcmrf 

FreegoUf 
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. Hanson Pic— — 

jMÎMBf HanmvGpldf— 
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«70 a&t‘ 
263 .76279' 
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Cours Derrière 
prWflL coure 
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M3xo ^ te- -t 
6670 .YftM. 
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J LO*— 

0 ÿJ 2 f» ttoYokado*. 

Matsushita I 

5 Jiï&m McDonÜtfs*— 

S "«McW» Merck and C«» 

j .'tiHL W«iMs«Ciorii# 

] r » MoMCorpotau 

i "iaawp mgmp-t. 

7 -WW» N es» SA Nom.»- — 
1 &BU9& NiptUtetPacter». — 

i NoktoA 

NonkHydrol, 

-v Petrorina*. 

Ptûfip Morts» 

: j5 MifBpsN.v» 

:ff '<-z-jr- Placer Dame inc » 

*i Procter Gamble I 

$■ ;. ' • QiiHmes - 

• (UndftHttefn# 

RtatifflotiXansr#— . 

Paiement RoyilDiddt» 

dernier RTZ» 

coup. (1) 5egaEntHpris4*— — 

- - — _ ■ Sato^Heteul 

i OSttfK Schkntetgerf 

r SfjBfiô; SG5 Thomson Maa- 

mWi- SheSTrwsport# 

! .aWBt Siemens» 

I -BSW»’ SonyCorp.1 

! JOÔSK 5t/mtonwSart*# 

i «MW TJBJC# 

l 3 MEBfr‘ Tlelefcnica» 

i TWflB 4 Toshiba» 

i TÙM«- UtiBeverl 

,2SXM/9fii Unted TschrwL f 

ÇSW*-. vaaf Reefi l 

■.•Él7**i VafauogetiAGi 

MtRftÈÎ VOtwfaaBJ#— 

; 2 SfîBft 6 i Wesam Deep» 

26fâür, Vamanoudai ». 

i Xifæé^. Zambü Copper 


ABRÉVIATIONS 

'2005196- B « Bordeaux; U >4 Lille; Ly = Lyon; M e Marseffle; 

Ni = Nancy; Ns = Nantes. 
nmw> SYMBOLES 

l ou 2 = catégoriel de cotation - sms indication catégorie 3; 
, ■ coupom détaché : • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Marti daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté JeudT : patentent dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 



COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCRED1 14 AOUT 


OBLIGATIONS 

SFCE 9*91-02 

CEPME 83% 8&-97CA __ 
QPME9Ï8949CAA— 
CEPME9* 92-06 T5R_ 

CFD 97* 90-03 CB 

CFD 83* 92-05 CB 

CFF 10% 88-98 CAf 

CFF 9* 88-97 CA# 

CFF 103S%90-01CB« 

CLF 8,9% 38-00 CA# 

CLF 9*6889398 CA4 

CNA9l4fl2-07_ 

CRH W« 92W-03 

CRH 63% 1087-88» — 
EDF 83% 88-89 CAS 

EDF S3% 92-04» 

EmpÂat6%93-97» 

Fifiansder9%97-0&» 


% % 

du nom, du coupon 

10332 

11034 

11635 --Y-.l^SSÏ 
_ 
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10431 *£*»•* 
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11077 ÿSÇlT"- 
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OAT 8898 TME CAI 
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OAT930%8898CA» 
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OAT 83% 87-02 CA# 

OAT830% 89-19* 
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SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MERCRED1 14 AOUT 


VALEURS 
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Coure Derniers 
précéd. coure 
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Codetour 9 
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OumpexCNy) — « 

OCUiLEuraOP 

U. TRAM. (B) * 

Qh Lyon Aient — 

Conœrde-Ass Risq 

□arbfay 

riütntp^tln 

Eaux Busln Mchy— 

Eda ; — . 

EreJtag. Paris ♦ 

Eridania BegHn G 9 


- Fhatets — _ 

.• F4J>J> 

. Foncière {Oe)_ 
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PX.W. 

Petit Boy# 
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France &A 1200 

FroiaPauWterart— . ♦ 2050 

- Cenefim 9 154 

Gnelot 900 

G.TJ (Transport} 328 

immohaiL - 103 

hmroiwsque « 545 

Inrb- . — — ♦ 57 

MrtnpH» ♦ 145 

Métal DepMytL. 9 350 

Mon» 1230 i": 

Navigation (Nie) * 64 

Paiüé-Mamxm # 230 

ExiCUlrefonKNy) 1250 

Pnfinawe ♦ 206 

Paris Orléans— ♦ 256 

Piper Hekbieck___ ♦ iaoo - 

PrumuiaiPU ♦ .944 

PSB Industries Ly ' 345 

Beugler»—- — 399 

Seg>— ... 130 

Salins du MkF 435 

581c, 696 

SXPÜ ♦ 226 

Sofal ♦ 65 

Softagi - ♦ 3950 , 

Soudure Autogène ♦ 985 

Sorabal * 299,10 
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." 71» - 

; . 1 . 
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Radial» 

Ralye(CithLard}Ly 

Reydd IndusLU ♦ 

Roôertec». — — _ 

RouleathGuldtanl ♦ 

Semridev* — 

5moby(Ly)# 

Sofia (ly) 

Scflbus « 

Sogepag* ♦ 

Sogejwc(Fln) 

Sopra — .. - — 

StephJCefian » ♦ 

Syfai 

Tetedre-Francf ... 4 

TFl-J. 

Thermidor HotdM^. 

TrouvayCauvinl — 

iinBng — - — 

UnlooFiaFrance— _ 

WaCrtnTjtfBaoçueX— — # 

VteetOe» 

VimorinetGet 

Vnbae 


Tafttinger^ 
S TowBffei. 

t » • — 


fei ÉTRANGÈRES 


O» 1 


Bayer. Vttete Bank. 
CommerabankAG— 




Gevaert 

GoldFWds South 

KubotaCorp 

■ MonuxteonactepL 

O^mptaOptiol. 

Ottomaiie(del%L)— _ 

Rotwa - 

RodimcoN,V. 
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Wê NOUVEAU MARCHÉ 


; - coure relevés à 12h30 

MERCRED1 14 AOUT 
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’ïm Y. ” p *»9 l 9» 125 
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,• : M » 


M B- Bordeaux; Ü=Lffle; (y* LyoniM = Marseffle; 
ï» Ny a Nancy; Ns * Nantes, 
jv SYMBOLES 

1 ou 2 m cat égories de tuU f Ümi - sans Indication 
SB cmEgorle 3; ■ ooupan détaché ; • droit dAtarhé ; 
So- offert; d ■ demandé; t offre réduite; 
1 demande réduite;» contrat d'animation. 


HORS-COTE 

Uneséiectioa Cours relevés à 12 h 30 
MERCRED1 14 AOUT 
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VALEURS 

Crédit CénJnd. — _ ♦” 39 

Générale Ocddenta le— « 56 

Mumm « l<50 

Nobel— _______ « 150 

SUÉ teneurs du Monde— ♦ 200 


: t- 
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ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U»li0e; Ly» Lyon; M - Marseffle; 
Ny a Nancy; Ns ■ Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 * catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o a offert; 
d - demandé; t offre réduite; 8 demande 
réduite; • contrat d’animation. 
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iajK wb 

ândeouiiif:- -J 1 
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Kl UNH 

or,:::-: • 
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SBâsirj 21 :*■ 
âffiteffWit-r: 
mente «fcc:;. .-- 
«MH tant uer •’ . 

, 

aütaiDeiKair 1. 

• • 

afamnanen-.il •’ 
ttRferilfcft ; - 
’fiifew si.: . r ,- 
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^nlnaniad. i . ' 
“fte. 

^fttîteïCü.- £• - 

5, f «oaur,-r./-. 

p J W,b5Ud t0 ,,- 

i^eeKr. 
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1 NattoPJtréncéne 

SICAV et FCP Njtio PDoements CD— 

Une sélection JSSSZZZ Z 

Cours de clôture le 13 août Natiovateurs 

VALEURS FraSS "S?* ' Æbjœdbxnquei 


AGI PI 

Açipi Ambition (Axa) - 


BANQUES POPULAIRES 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

Art Æ. Court Terme- W 

Artitr. Première—. 91! 

Artrtr.Sêoirite- ' ?74t 




Attigtme Trésorerie — 
Haso Court Terme— 
Natta Court Termeî — 
NatioEpirg ne — — 
NatioEpOpiMCt)—. 
Natta Ep. QttSWW — 

NatioEp-ONIaations 

Natta Epargne" Retraite ~ 
Njtiû EcJfçrt Tràor— 
NîtiO Epargne Valeur __ 
Natta France index — 
Natta ImrooMler 

Natta inter 

Natta Monétaire GD„ 
Natta Opportunité 


«96,18 

«96.18 

9155X3 

9064,» 

17409,14 

1212293 

860H2S 

860328 

1Î820 

IS20 

37S3ES 

37388 

2I8A73 

2162.50 

1574196 

15585» 

22» 

2W.50 

21599 

217,17 

132 

129X1 

lOSXfff 

KWO 

54494 

34,16 

1CW90 

705182 

11», 14 

7157 

1866*26 

1&U7 

536576 

B6576 

15496 ' 

151» 


Moneden BS 

11296 0îJl ?' ÉnstHt * 2. 

SICAV MULTF-RROMOTEURS 

L*ïretBcufielrn.D — S 

LeLhretPcrtefhuûeD- L 

239jja Ncrd 5t'd Dewetap. CD- 21 : 

PatriirorneRetraaeC— a 

Sicav AssocottomC — 2T 


FprtSicïvC Î9T1A33 

Mutual dépôts Sicav C- 1E383K 


ÏAfSSE D’EPARGNE 


Eatf.Aoion» Futur D— ♦ 

Ecur.Capsa.-rtC • 

Ecur.Capinfcsatcr.C — « 
Enir.OistrëTwnêaireD. 

Eeur.ExpinstanC « 

Ear.GàivafcarsC— . 

Ecur. invertis. D • 

Ecur. Monêprwwre • 
tair. Monétaire CD ™ 
Ecur. Trésorerie CD — * 

Ecur. Trimestriel D * 

Eparccwt-SleavD ♦ 


1663,11 GeoplimC 1172S30 

ll»7Q GêocthnD 1141172 

768817? HonronC iSTSJi 
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Le guide Jean-Chris- 
topheLaferlïe a réussi, fin juillet l'as- 
œnaon de deux sommets de plus de 
ÏÏ;^' 'es, Gasherbrum» 
(8 068 mètres) et H (8 035 mètres) en 


quatre jours. • CET ENCHAINEMENT 
avait été réalisé pour la première fois 
enl984par Reinnofd Messner, qui aJ- 
lait devenir le premier vainqueur des 
quatorze « 8 000 » himalayens, et 


■■ SPORTS —— — 

par Hans Kammeffaixta: fl leur avait 
alors fallu sept jours pour réussir ce 
qui avait été considéré comme un ex- 
ploit. • LORS DE SA PREMIÈRE expé- 
rience dans ('Himalaya. Jean-Chris- 


tophe LafaUfe avait survécu à un 
accident sur la face sud de l'Anna- 
puma, où son compagnon de cordée, 
Pierre BégMn. avait trouvé la mort. 
• AVEC QUATRE 8000 à son palma- 


rès. le guide envisage de retourner 
dans la face sud de t'Annapuma et 
de s'attaquer à de nouvelles voies au 
Nanga-Parbat (8 125 mètres) et au K2 
(8 611 mètres). 


Jean-Christophe Lafaille rebondit sur les Gasherbrum 

En enchaînant en un temps record deux sommets de plus de 8 000 mètres, ce professeur à l'École nationale de ski et d'alpinisme de Chamonix 

s'impose, à 31 ans, comme un nouveau grand d'un hymalayisme en quête de nouvelles difficultés 


* Œ FUT VIOLENT, très court 
J'avais très froid aux pieds et aux 
mains. Le vent avait rendu tes der- 
nières heures d’ascension pénibles, 
rétais très diminué physiquement, 
ayant passé près de quatre Jours à 
plus de 6 OOO mètres d’altitude, et le 
mauvais temps était en tram d’arri- 
ver. Au sommet, fai fait volte-face et 
plongé vers le bas. Ce n'est qu’en re- 
trouvant mon camp que fai pu sa- 
vourer. » De retour à Paris, l’alpi- 
niste Jean-Christophe Lafaille a 
ainsi commenté, le 13 août, sa vic- 
toire, le 31 jiriOet, sur son quatrième 
«8000» himalayen, le Gasher- 
brum 1, un sommet de 8 068 mètres 
appelé aussi HMden feak et situé 
dans la chaîna de Karakoram, au 
Pakistan. Quatre jouis auparavant, 
n avait gravi, également en soli- 
taire, une cime voisine, le Gasher- 
brum 2, 8 035 mètres, en onze 
heures et vingt minutes. 

Âgé de trente et un ans, origi- 
naire de Briançon et professeur à 
l’école nationale de ski et d’alpi- 
nisme de rhamn nnt, ce guide a ef- 
fectué son « voyage » à travers 
deux des quatorze « 8 000 » de la 
Ttne sans retour au camp de base 
de l'expédition. B a enchaîné les 
deux sommets en effectuant trois 
bivouacs, dont l’un à 5 900 mètres, 
sur le plateau d’où s’élèvent les six 
Gasherbrum, dont le plus bas at- 
teint tout de même plus de 


7 000 mètres. Jamais auparavant 
deux sommets de cette ampleur 
n'avaient été enchaînés en si peu de 

temps et en solitaire, 0 y a douze 
ans, le grimpeur italien Reinhold 
Messner, qui allait devenir le pre- 
mier vainqueur des quatorze 
« 8 000 » himalayens, et son 
compagnon de cordée Hans Kam- 
merJander avaient ouvert cette 
double traversée en sept Jours. 
Cette première fut à l'époque 
considérée comme un remarquable 
exploit malgré l’altitude relative- 
ment faible des Gasherbrum, no- 
tamment par rapport aux 
8848 mètres de l’Everest Elle fut 
ensuite rééditée par Benoît Cha- 
moux, Eric EscofBer et Erfcardlore- 
tan, mais avec plusieurs jours de re- 
pos entre les deux sommets. 

Avant de réussir ce doublé, Jean- 
Christophe Lafaille disposait d'un 
modeste palmarès himalayen : il 
n'avait vaincu que le Cho Oyu 
(8 210 mètres), en 1993, et le Shisha- 
pangma (8 096 mètres) en solitaire, 
en 1994. Le guide français vient 
donc de frapper un grand coup. Sa 
montée parmi les grands hima- 
layistes actuels ne fait plus de 
doute. Il avait déjà prouvé ses ex- 
ceptionnelles capacités d’adapta- 
tion à la très haute altitude lois du 
drame qui s’est joué en 1992 sur 
rAnnapuma (8 091 mètres). 

0 était alors engagé avec l'alpi- 


niste Pierre Béghin dans la face sud 
de cette montagne quand celui -d 
trouva la mort, alors que la cordée 
venait de surmonter les principales 
difficultés de l’itinéraire qu'elle 
convoitait. Resté seul à 
7 400 mètres d'altitude, privé d'une 
large partie de son matériel, grave- 
ment blessé au bras par un rocher. 


Jean-Christophe Lafaille, qui se me- 
surait pour la première fois à l*Hi- 
nuüaya, parvint à regagner le camp 
de base de l'expédition après cinq 
Jours d'efforts. Les meilleurs spéda- 
fistes de ce milieu qualifièrent alors 
sa resdescente d'« héroïque ». 

An mob d'octobre 1995, le guide 
est retourné dans cette même face. 


cette fois pour un exercice en soli- 
taire. Il avait préparé cette ascen- 
sion quelques mois plus tôt en ef- 
fectuant un «voyage» de quinze 
jours à travers dit faces nord presti- 
gieuses de rare alpin, notamment 
FEiger (3 994 mètres) et les Grandes 
Jorasses (4 208 mètres). Après deux 
assauts dans la très périlleuse face 


Les quatorze toits du monde 



année de la première ascension 


Les Jeux paralympiques rassemblent 3 500 athlètes a Atlanta 


ATLANTA 

correspondance 

Une semaine, et même peut- 
être moins, a suffi à. Atlanta pour 
reprendre visage humain. En ville, 
les vendeurs ambulants ont dé- 
serté les trottoirs et emporté avec 
eux cette odeur de kermesse gui 
avait tant déplu aux visiteurs 
étrangers, mais visiblement ravi le 
public américain. Le parc du Cen- 
tenaire, où étaient installés les 
pavillons des partenaires et où a 
eu lieu un attentat le 26 juillet, a 
déjà pris l’allure d'un parc, un 
vrai, discret mais bien vivant. Le 
métro a retrouvé son vrai rythme, 
0 est donc presque désert. H fait 
chaud et humide. La norme, rien 
déplus. 

La fête est finie. Et pourtant, les 
Jeux recommencent. Jeudi 
15 août, le stade olympique reçoit 
sa deuxième cérémonie d’ouver- 
ture. celle des Jeux paralym- 
piques, les dixièmes du nom. Il n’y 
sera pas question de centenaire. 
Le défilé des délégations natio- 
nales, dont le nombre atteint 
« seulement * 120, promet d’être 
moins languissant. Les caméras 
de télévision de la chaîne NBC 
ont laissé la place à celles de CBS, 
mais celles-ci ne fonctionneront 
pas plus d’une heure. Et encore, le 
feront-elles pour le seul réseau 
local. La fête sera moins coû- 
teuse, à peine un septième du 
budget dépensé pour l’ouverture 
des Jeux olympiques d'Atlanta. 
Moins grandiose, plus humble, 
mais pas forcément moins 
réussie. 


Ces Jeux parafympiqaes, la ca- 
pitale de la Géorgie les attend 
avec une curiosité mêlée d’incer- 
titude. «les phis grands athlètes 
du monde viennent à Atlanta deux 
fois cette année », assure une af- 
fiche publicitaire placardée au- 
dessus de Fautoroute gui coupe la 
ville en deux. L’événement an- 
nonce fièrement ses chiffres : 
3 500 athlètes, 17 sports, 
550 épreuves, près de 2 00 müBons 
de francs de partenariat privé. La 
deuxième compétition sportive 
du calendrier international pour 
1996, a f firment ses organisateurs. 
Sûrement, «t/ne étape décisive 
dans l’histoire de notre mouve- 
ment prétend Robert Steadward, 
le président du Comité internatio- 
nal paralympique. Je n’ai jamais 
ressenti un tel intérêt populaire 
dans une autre ville ou un autre- 
pays. » Sans doute. Mais le plus 


dur est encore à faire. Attirer les 
gens vers le stade. Et, plus encore, 
les convaincre de suivre le spec- 
tacle avec ce même regard admi- 
ratif et passionné qu'ils ont de- 
vant une épreuve sportive de haut 
niveau. • 

A Barcelone, en 1992, les Jeux 
paralympiques ont connu un suc- 
cès populaire difficilement prévi- 
sible. Environ 1,5 million de per- 
sonnes ont assisté aux 
compétitions. Une réussite. Mais 
les places étaient gratuites et les 
sites souvent faciles d’accès. A 
Atlanta, il en coûte de 50 à 
500 francs pour entrer au stade. 
Cher, peut-être trop. Mais l’enjeu 
est d’importance. «J7 est temps 
pour notre mouvement de trouver 
sa vraie place, explique Al Mead, 
le vice-président du Comité d’or- 
ganisation des Jeux paralym- 
piques (APOQ. Nous devons ame- 


120 pays représentés à la dixième édition 


Les Jeux paralympiques d’Atlanta 
sont la dixième édition de ce 
rendez-vous mondial de l’élite 
sportive des handicapés, qui a 
succédé aux Jeux pour 
paraplégiques, créés à l’hôpital 
de Stocke-Mandevüle 
(Angleterre) le 22 Juillet 1948, jour 
de l’ouverture des Jeux 
oIsrmpiques.de Londres. A partir 
de i960, 3s sont disputés tous 
les quatre ans, quelques jours 
après les J.O., si possible dans le 
même pays (sauf en 1968 et 1980), 
et depuis 1992 dans la même ville 


et sur les même installations 
sportives que les Jeux. 

• I960 : Rome (Italie) 300 
participants de 10 pays. 

• 1964 :Tokyo (Japon) 400 
participants de 22 pays. 

•1968 : Tel-Aviv (Israël) 750 
participants de 29 pays. 

• 1972 : Heidelberg (RFA) 1 000 
participants de 43 pays. 

m 1976 : Toronto (Canada) 1 500 
participants de 45 pays. 

• 1980: Arnhem (Pays-Bas) 

1 800 participants de 48 pays. 

• 1984 : New York (Etats-Unis), 


ner cette compétition à un niveau 
plus élevé. Et nous aurons gagné si 
les gens paient leurs places pour 
assister aux épreuves. » A la veille 
de rouverture, la billetterie avait 
déjà rapporté plus de 5 millions 
de francs. Un résultat jugé pro- 
metteur, mais encore insuffisant. 

RECONNAISSANCE 

Phénomène rare, voire unique : 
athlètes et organisateurs se 
servent des mêmes mots pour dé- 
cliner les vTais enjeux de la 
compétition. L’argent importe 
peu, pas plus que la notoriété. 
Seul compte le respect. Une re- 
cherche de reconnaissance que 
tous les participants se trans- 
mettent de main en main comme 
■s'ils cherchaient à s’assurer que le 
message n’a été oublié de per- 
sonne. Scot HoOonbedc, un Amé- 
ricain engagé dans les épreuves 


pour handicapés debout, 2 000 
participants de 52 pays. 

• 1984 : Stocke-Mandevflle 
(Angleterre), pour handicapés 
en fauteuil, 1 700 participants 
de 52 pays. 

• 1988 : Séoul (Corée du sud) 
4 000 participants de 67 pays. 

• 1992 : Barcelone (Espagne) 
4 500 participants de 89 pays. 
•1994 : Atlanta (Etats-Unis) 

4 800 participants de 120 pays. 
(Le nombre de participants 
englobe athlètes 

et encadrement.) 


d’athlétisme en fauteuil, est de 
ceux qui l’expriment avec le plus 
de force. « Les Jeux paralympiques, 
dit-il d’une voix soigneusement 
posée, n'ont rien à voir avec la pi- 
tié. Et ils ne sont pas non plus une 
question de courage. Ces Jeux ne 
sont mime pas vraiment une af- 
faire de handicaps. Il s'agit simple- 
ment d’une compétition qui réunit, 
une fois tous les quatre ans, des 
athlètes qui ont consacré des 
heures et des heures à s'entraîner 
pour être les meilleurs du monde. 
Et c’est pourquoi j’espère que les 
gens viendront assister à nos 
épreuves avec la volonté de voir les 
meilleurs l’emporter, f espère que 
nos victoires sauront les inspirer et 
qu’ils auront envie d’ètre comme 
nous. Pas des handicapés, bien sûr. 
Mais des vainqueurs, seulement 
des vainqueurs. » 

A quelques jouis de l’ouverture, 
l’un des partenaires de l’événe- 
ment a entamé une campagne de 
publicité dans la presse améri- 
caine en comparant le record 
olympique du 100m et celui, pour 
la même distance, des Jeux para- 
lympiques. 9 s 84 pour le premier. 
10 s 72 pour le second. Et cette 
simple phrase : « Parfois, la diffé- 
rence entre un athlète olympique et 
un athlète paralympique n’est pas 
toujours très évidente. » Un écart 
que les 3 500 participants de ces 
autres Jeux d’Atlanta se sont don- 
né pour mission de réduire en- 
core, d’ici au 25 août jour de la cé- 
rémonie de clôture. 


Alain Mercier 


Un fauteuil roulant de haute technologie pour les sprinteurs français 



LES CENT CINQUANTE sportifs français 
sélectionnés pour les Jeux paralympiques 
entendent bien défendre la quatrième place 
par équipes acquise en 1992 à Barcelone. 
Dans cette perspective, la Fédération fran- 
çaise handisport (FFH) a confié à la direc- 
tion des études et recherches d’EDF, pour la 
partie ingénierie, et à la société Poirier SA 
(constructeur français de fauteuils rou- 
lants), pour sa réalisation, la conception 
d’un nouveau fauteuil roulant d'athlétisme 
que l’on trouvera au départ du 100 m, du 
200 m et du relais 4 x 1 00 m. « En Fespace de 
trente ans, les sportifs handicapés sont deve- 
nus de véritables athlètes de haut mveau », 
explique André Auberger, président de la 

FF fîy a trente ans, les fauteuils utilisés par 
les athlètes ne se distinguaient guère de 
ceux de la vie courante. Degui*j» 
nées 70, chaque discipline sportive s'efforce 


de mettre au point un fauteuil adapté à sa 
spécificité. L'athlétisme est en pointe: les 
fauteuils sont passés de quatre à trois roues 
(avec des roues arrière inclinées et parfois 
lenticulaires) et de plus de 20 kilos à 7 ou 
8 kilos grâce à l’utilisation de matériaux 
toujours plus légers. 

Selon Jean Minier, directeur technique 
fédéral de l'athlétisme handisport, 
d'énormes progrès ont déjà été réalisés, 
mais le principal obstacle à surmonter pour 
franchir une nouvelle étape reste le passage 
des virages. 

Les athlètes atteignent désormais de 
telles vitesses en bout de ligne droite qu'ils 
doivent ralentir dans les courbes sous peine 
de sortir de leur couloir ou de chuter. Les 
études menées par tes ingénieurs chargés 
de la conception du nouveau fauteuil ont 
donc été orientées vers la recherche d'une 
plus grande maîtrise directionnelle et d’un 


gain de stabilité dans les virages. Elles se 
sont portées sur la partie avant du fauteuil 
et ont abouti à la création d'une nouvelle 
fourche avant «cassée* en aluminium 
d’aviation ultra-léger, alliant rigidité et 
flexibilité. 

Hubert Locorocca, champion du monde 
du 100 m et troisième du 200 m en 1994, de- 
vrait s!aligner sur les deux distances à 
Atlanta avec ce nouveau matériel Après un 
mois d’essai, Tl note déjà des progrès consi- 
dérables par rapport aux fauteuils pré- 
cédent « Le nouveau fauteuil est plus long 
de 10 centimètres (7,70 mètre) et sa poutre 
plus haute, constate-t-il, Use comporte net- 
tement mieux dans les virages, et le position- 
nement plus ô /'arrière des cale-pieds permet 
une meilleure propulsion. » Signe encoura- 
geant: lors des championnats de France 
handisport, au mois de mai, Hubert Loco- 
rocca a réalisé sa meilleure performance 


personnelle sur 200 m en 27 s 42, soit 
38 centièmes de moins que son ancien re- 
cord. Ce fauteuil «révolutionnaire» per- 
mettra-t-il à Hubert Locorocca de décro- 
cher for à Atlanta ? Jean Minier rappelle 
que cette évolution n'est qu’une étape, et 
que de nombreuses incertitudes demeurent 
sur la partie arrière du fauteuil, où s'exerce 
ressentie! do forces de propulsion, ainsi 
que sur le positionnement de l’athlète, qui 
reste en grande partie incontrôlable. Parmi 
les améliorations apportées au fauteuil de 
compétition, certaines devraient pouvoir 
être transposées au fauteuil de la vie cou- 
rante. 

L'allègement et le gain de maniabilité des 
fauteuils dits «utilitaires» résultent déjà 
des innovations technologiques réalisées 
dans le domaine sportif. 

Stéphane Mandant 


sud de l'Annapuma, Jean -Chris- 
tophe lafaille renonça alors qu’Q se 
trouvait à 7400 mètres d’altitude. 

En enchaînant en solitaire, à 
quelque jours d'intervalle, deux 
«8000», l’alpiniste dédare avoir 
voulu, sur le « terrain d’expérimen- 
tation » à la haute altitude que 
constituent depuis une dizaine 
d'années les Gasherbrum, 
« prendre des repères physiques et 
mentaux pour s’attaquer à des va es 
beaucoup plus difficiles, plus longues 
et plus hautes ». U ajoute : « Au- 
jourd’hui, dans FHimalaya, on essaie 
d’imaginer des choses exception- 
nelles, comme on le faisait dans les 
Alpes U y a quelques années. Aux 
Gasherbrum, fai pu tenir la disrance 
et cumuler quatre mûle trois cents 
mètres de dénivelé en moins de 
quatre jours. Il doit être possible de 
répéter ce type d’efforts violents dans 
des faces plus hautes et encore plus 
difficiles. » 

Après sa double réussite dans le 
Karakoram, Jean-Christophe La- 
faille souhaite retourner dans la 
face sud de l’Annapuma. Mais fl 
convoite également d’autres voies 
extrêmes au Nanga-Parbat 
(8 125 mètres) et au K2 

(8 611 mètres), dont il a croisé les 
arêtes en se rendant au Gasher- 

h nim. 

Claude FrancUlon 


Arsène Wenger 
prochain entraîneur 
d'Arsenal 


LE FRANÇAIS Arsène Wenger 
devrait annoncer officiellement. 
Jeudi 15 août, son arrivée comme 
entraîneur du club londonien de 
football ArsenaL Sous contrat jus- 
qu’à fin novembre avec le club ja- 
ponais de Nagoya Grampus Eight, 
r ancien entraîneur de Monaco au- 
rait, selon L’Equipe du 14 août, 
donné son accord aux dirigeants 
anglais pour remplacer fEcossals 
Bruce Rioch, limogé lundi 12 août 
à quelques jours de la reprise du 
championnat Son nom avait été 
immédiatement avancé, ainsi que 
celui du Néerlandais Johan Cniijff. 
Après son expérience de deux sai- 
sons en j-League japonaise, le 
technicien français avait annoncé 
son intention de revenir en Eu- 
rope. II avait été pressenti par 
Glenn Hoddie, le nouveau sélec- 
tionneur anglais, ancien joueur de 
Monaco, pour rejoindre la direc- 
tion technique de l'équipe natio- 
nale anglaise. 

Le journal anglais The Inde- 
pendent évoque, mercredi 14 août, 
la possible arrivée aux Cunners 
d’Arsenal, dans le sillage d’Arsène 
Wenger, de l’avant-centre franco- 
libérien évoluant au Milan AC, 
George Weafa, qui avait fait ses dé- 
buts professionnels à TAS Monaco 
sous la boulette de l’entraîneur al- 
sacien. Dans l'immédiat, c’est le 
Français Rémi Garde, en fin de 
contrat avec le RC Strasbourg, qui 
a signé, mardi 13 août un contrat 
d’un an avec le cfub londonien. 

A quarante-sept ans, Arsène 
Wenger sera le premier technicien 
français à prendre la responsabilité 
d’une équipe britannique. 11 arrive 
dans un club en crise depuis le dé- 
part de l’entraîneur George Gra- 
bam, convaincu en 1995 d’avoir 
touché des commissions occultes 
sur des transferts. Arsenal a été fi- 
naliste de la Coupe des coupes en 
1994 face à Panne. 

■ Diego Maradona est arrivé en 
Suisse, mardi 13 août, pour suivre 
une nouvelle cure de désintoxica- 
tion. Le joueur, qui a été suspendu 
à deux reprises (en 1992 avec 
Naples et en 1994 avec l’équipe na- 
tionale argentine) pour consom- 
mation de stupéfiants, doit rester 
douze jouis dans une dimque spé- 
cialisée de Garens-Montreux, dans 
le canton de Vaud. - (AFP, Reuter.) 
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VISITE DE CAPITALES DE L'EUROPE DANUBIENNE 


Surréaliste Bucarest 

Entre les séquelles de l'ère Ceausescu, 
le matraquage publicitaire, les excentricités 
des nouveaux riches et les casinos mafieux, 
la capitale roumaine fait de mauvais rêves 


AUJOURD'HUI-VOYAGES 


Bl/CAREST 
de notre envoyé spécial 

Question éclairage publie, Bu- 
carest est toujours socialiste, en- 
core que sa nuit noire soit désor- 
mais trouée ici et là par les 
lumières violentes de nombreux 
casinos, où des Roumains miteux 
jouent l'argent qu'lis n'ont pas. 
Tout en maudissant les nouveaux 
riches - ce sont généralement les 
anciens riches de La période Ceau- 
sescu mués en ultralibéraux - qui 
risquent leur magot dans de vrais 
casinos à l'étranger L’effondre- 
ment soudain d'un jeu spéculatif 
au nom trompeur de Caritas a lésé 
des foules de modestes épar- 
gnants, dont 100 000 ont porté 
plainte contre te promoteur de la 
loterie biseautée qui. au grand 
scandale des victimes, a été Obéré. 

En 1946, au moment où la Rou- 
manie basculait dans ia fausse 
éternité communiste, le pape du 
surréalisme, André Breton, pro- 
clama Bucarest capitale de ce 
mouvement littéraire alors finis- 
sant Suivit l’heure du surréalisme 
politique, porté à son comble 
dans les années 70 et 80 par le 
Conducator et la Conducatora. 
On crut ce surréalisme-là à jamais 
effacé par les sanglantes journées 
de décembre 1989. Sept ans après, 
on le retrouve encore guilleret, 
moins flamboyant, puisque la No- 
menklatura collectiviste, passée 
avec armes, bagages et méthodes 
au capitalisme s'est faite discrète, 
benoîte, doucereuse. 

En revanche, le surréalisme per- 
siste à s'égrener tout cru dans la 
chroiuque des jours : à cette capi- 
tale qui sue la misère et le besoin 
(les campagnes paraissent moins 
malheureuses), on vient d’annon- 
cer, sous les seuls applaudisse- 
ments de lointains financiers in- 
ternationaux, que le pain 
augmentait de 52 %, l’électricité 
de 58 %, sans parler du métro, des 
chemins de fer, de l’essence... 


Comme pour achever de démora- 
liser les Billancourt bucarestois, le 
populaire entraîneur national lui- 
même, Angel Iordanescu, a dé- 
noncé Je trucage des matches de 
baflon rond. 

Sur cette pauvreté trouvent le 
moyen de prospérer les mafias lo- 
cales les plus diverses, à l'image 
de l'authentique Mafia importée 
d’Occident avec gadgets et pro- 
duits non nécessaires, que des pu- 
blicités impitoyables somment les 
gens d'acheter alors qu'ils ont les 
poches vides. En plein Bucarest, le 
vaste café installé sur la terrasse 
du Cercle militaire s’orne d’une 
quarantaine de panneaux iden- 
tiques vantant ad nauseam la 
même marque de cigarettes an- 
glo-saxonnes, d’ailleurs fabri- 
quées sur place, ce que la réclame 
se garde bien de révéler. 

Un Roumain sur trois est quali- 
té de «gros, fumeur» par une en- 
quête de l’académicien Vladimir 
Trebid, dès lots traité de « vieux 
con » par les marchands de tabac. 
Le gouvernement, généralement 
immobile dans ce genre de cir- 
constances, a cru devoir se fendre 
d’un décret instituant une 
amende pour les enfants fumant 
en classe. Des enfants de moins 
en moins nombreux, car la Rou- 
maine, forcée à procréer sous les 
Ceausescu, se venge morbide- 
ment en fabriquant depuis cinq 
ans plus de cerceufls que de ber- 
ceaux. Désormais, la papulation 
roumaine (23 millions d’habi- 
tants, dont 2 millio ns à Bucarest) 
décroît d’environ 75 000 per- 
sonnes par an. 

Seuls les Tsiganes restent proli- 
fiques. Officiellement 500 000, Os 
seraient, selon eux, 2 millions. 
Tous ne vivent pas dans des cha- 
riots bâchés àrTéfix étagès/aux al- 
lures mérovingiennes-- 'Fane Sptfi- 
toru, réputé être le plus 
considérable mafieux gitan, a loué 
la Maison du peuple, palais large 



Carnet de route 

• Voyager. La Roumanie passe 
pour un pays pas cher C'est pure 
OJusion dès lors que l’apparition 
de tout Occidental fa h flamber . 
les prix jusqu'à quatre ou cinq 
fois te tarif normal. Les autorités 
condamnent cette arnaque, mais 
ne font rien. On imagine tes 
protestations si les Roumains 
aisés qui villégiaturent chez nous 
se voyaient appliquer des tarifs 
supérieurs & ceux des Français. 

Le pays valant le voyage, fl faut y 
aller en autocaravane et 
s’approvisionner sur tes marchés 
paysans. 

• lire. Bucarest (Plon) de Paul 
Morand, publié eu 1935 et 
réédité en 1990. Lire également 
Souvenirs merveilleux d'un 
ambassadeur des golans (Balland) 
d’A. Paléologue ; La fin de 
Ceausescu. Histoire d'une 
révolution (L’Harmattan) de 
Jean-Marie Le Breton, diplomate 
fiançais ayant assisté aux 
événements de 1989 ; pour les 
données économiques : La 
Roumanie contemporaine, nouvel 
ouvrage collectif (L'Harmattan). 

• Contacts. L’Association 
française pour le développement 
de l’étude du Sud-Est européen, 

g présidée par Jean-Marie Le 
> Breton, met en contact auteurs 
g et universitaires français et 
S roumains. Adesee, 2, rue 
z Emile- Faguet, 75014 Paris, 

| téL: 45-39-64-73. 


comme deux fois le Louvre, bâti 
par les Ceausescu ; El y a célébré le 
baptême de son fils au cours 
d’une grande fête, où les vedettes 
furent Nico, l’ex-blouson doré 
sorti de prison, héritier de feu le 
couple dictatorial, et le poète 
Adrian Paunescu, thuriféraire atti- 
tré de l'ancien sérail commu- 
niste... 

UN CONGRÈS DE VAMPfROLOGIE 

Un autre richissime Rom, Julien 
1 er . autoproclamé « empereur des 
Cygani», regarde avec nostalgie 
le programme d’un de ses prédé- 
cesseurs, Michel H Kouik, qui en 
1930 avait demandé qu’on le laisse 
fonder aux Indes un «Jbyer natio- 
nal gitan». 

Julien pour le moment se 
contentera de construire sur 6 000 
np de son fief champêtre une co- 
pie du Taj MahaL V imper ator bâ- 
tisseur a un rïvaL Cioàbe 1* , auto- 
proclamé aussi souverain des 


Tsiganes avec le titre plus mo- 
deste de «roi», et qui va, lui, se 
rendre à Delhi après s’être cour- 
roucé du projet de Julien, car le 
Taj est un monument élevé par 
cet islam que leurs ancêtres 
fuirent jusqu’en Europe centrale, 
où ils devinrent chrétiens - et par 
ironie de l’histoire, parfois égale- 
ment musulmans, comme en Bul- 
garie. 

L’Eglise orthodoxe, sous la 
crosse peu commode du pa- 
triarche Teoctist. rescapé de ses 
compromissions communistes et 
devenu, dit-on, partisan d'une dé- 
mocratie couronnée à l’espa- 
gnole, n’a pas pipé mot lorsque la 
Roumanie a abrité un congrès 
mondial de vampirologie. H est 
vrai que Dracula - Vlad l'Empa- 
leur qui « appliquait à ffcs ennemis 
turcs un supplice de leur inven- 
tion » - est à la mode. Un hebdo 
porte son nom, là on fleurit sa sta- 
tue, ailleurs on monte en pèleri- 


nage à son Tepaire sous la hou- 
lette d’une guide appelée 
DracuHna. Va pour la vampiroma- 
uie! 

La dé pénalisation de l’homo- 
sexualité a par contre hérissé le 
patriarcat Les Témoins de Jého- 
vah, malgré ou à cause d’une in- 
tempestive intervention de HUlary 
CHnton ont eu, eux aussi, moins 
de chance que les vampirophües, 
puisque leur rencontre internatio- 
nale prévue à Bucarest en juillet a 
dû être annulée, des orthodoxes 
ayant manifesté contre cette 
«secte satanique et criminelle ». 

Alors, que fane ? Fuir cette ca- 
pitale désemparée, mise à l’encan, 
accablée de vertigineux pro- 
blèmes sociaux et politiques mais 
occupée de futiütésj’jiravers ex la 
Vàlàchle pour tiÏÏ&f sé T'affàîchïr 
corps et âme dans le Danube ? 
Las 1 un récent tàp^ftVaùJèmm- 
taire soulève le cœur à propos du 
fleuve bleu en son delta : 500 000 


Un quotidien « dans la langue de notre sœur aînée latine » 


IL EXISTE DÉJÀ des publications franco- 
phones sur la Roumanie comme Le Fil Jran- 
co-roumain ou L’Economie roumaine, mais 
Bucarest-Matin est un quotidien généra- 
liste privé, financé et écrit exclusivement 
par des Roumains, à ('exception d’un coo- 
pérant et de facilités techniques fournis 
par la France. Le numéro 0, qui proclame 
«Allons enfants de la francophonie I », a fait 
le tour des nombreux locuteurs roumains 
du français qui attendent maintenant la 
sortie quotidienne de Bucarest-Matin en 
septembre. 

L'idée de ce quotidien revient â un an- 
cien journaliste sportif de l'ère commu- 
niste, Radou Bogdane, déjà propriétaire 
d’une feuille bucarestoise en anglais ven- 
due sur abonnement et qui tirerait à 4 000 
exemplaires. Bucarest-Matin se trouvera en 
kiosque et compte vendre 5 000 exem- 
plaires. Trouvera-t-il sa place parmi une 
presse roumanophone diversifiée ? Sur- 
montera-t-il la rumeur qui fait de son ani- 
mateur un proche des marxistes recyclés 
toujours au pouvoir ? Sera-t-il surtout, à 
l’image du Progrès égyptien au Caire, un in- 


trument au service de Bucarest auprès de 
ses partenaires de la francophonie, tnouve- 
ment auquel la Roumanie, comme 
l’Egypte, a adhéré ? 

Parmi l'Intelligentsia roumaine satisfaite 
de voir un média en français préparé chez 
elle, on aurait préféré une revue d’actualité 
sur les civilisations latines et les littératures 
francophones ou bien une plus fürte pré- 
sence radiotélévisuelle française en Rou- 
manie. Chacun trouve en tout cas normal 
de voir renaître un média roumain « dans 
la langue de notre sœur aînée latine ». Frot- 
tés de français depuis le dix-huitième siècle 
via les Grecs de Constantinople qui les gou- 
vernaient alors pour le compte de la Porte, 
les Roumains ont toujours regardé sans 
complexe le français comme « l’idiome ro- 
man le plus achevé ». Dans son premier 
éditorial Bucarest-Matin écrit : « // n’y a pas 
de domaine où notre civilisation nationale 
ne soit d’une manière plus ou moins grande 
empreinte de l'esprrtfrançais ». Le sénateur 
royaliste Alexandre Paléologue parle, lui, 
du français « dans une large mesure langue 
de l’identité nationale roumaine » mais aus- 


si de cet « amour mal partagé » manifesté 
par ses compatriotes à l'égard de la France, 
sentiment semblable à celui des Portugais. 
Morand estimait qu’il n'y a qu'au Portugal 
et en Roumanie « qu'on aime la France 
pour elle-même ». Cet attachement a Inspi- 
ré Ici une abondante presse en français, de- 
puis le Journal de Moldavie, en 1 790, jusqu'à 
Je sais tout de Bucarest, en 1942, via Le Gla- 
neur moldo-valaque, Panorama roumain, 
Petite Europe et d’autres titres que le jour- 
naliste Gilles Kraemer énumère au fil de 
son livre Trois siècles de presse francophone 
dans le monde (L'Harmattan, 1996). 

Espérons que le nouveau quotidien bu- 
carestois aidera la Roumanie à retrouver 
son ancien niveau qualitatif en français.- 
Une brochure, Les Nuits de Bucarest, offerte 
aux étrangers dans les hôtels, vante ainsi 
un bistro « parisien » local, le Café de la 
Joie : « Dans chaqun (sic) de ses plats bien 
présentés une pincée d’amour pour le travail 
soigné, un nuage de plaisir, un soupçon de 
respet (re-sic) et un doigt de passion. » 


J.-P.P.-H. 
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3617 DEWIARQ - 3617 DEMARO 


HÔTEL BRESCIA*** | 

Tarif* JUlIUrt «t «oOt 96 jj 
do 360 P A 420 F | 

chambre avec BWC/DWC - TV | 
Téléphone direct - Bar + Jardin jj 
16, tue d’Edimbourg - Paris 8 e | 
Ttl : 45 22 14 31 - Fax . 43 87.02.17 1 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint- Jacques, Parts S" 
Chambm avec bains - W.C. 
T.V. couleur- Tél. direct. 
De 300 à 395 F 

Tél: 43.54.92J55 - Fax: 4CJSA24.30 


05350 MOLINES-EN-QUE YRAS 
Hautes-Alpes - Parc Régional 
à 5 km de SAINT-VERAN 
Soleil - Calme - Randonnées pédestres 
V.T.T. - Fiche - Rafting 

HÔTEL LE CHAMOIS ** 

Logis France t Michelin 
1/2 pension : 271 F 
Tfl: 924S33.71 - Fax : 9SL45.30.S8 


Vacances en Allemagne 

“FORÊT-NOIRE” 

Tout près Suisse et Alsace 

A rhôtel ou a la dépendance. 

Pour une semaine. dotnt-paoston par 
deux personnes 1 500 F TTC 
Prix spécial pour enfant fliacu'i 12 ms) 
Hôtel Stoermine - Sdisuinstand 
Tél : 19.49.78,02 / 278 - Fax 12.87 


PARTIR 


■ L’AUTOMNE CANADIEN. Entre 
fin septembre et début octobre, 
chaque Canadien guette les pre- 
mières gelées nocturnes qui, en sai- 
sissant le feuillage, lui donneront les 
flamboyantes couleurs. Canadien 
National propose de découvrir cet 
automne particulier lois d’un cùcuît 
de 11 jours au Québec et en Ontario, 
au départ de Paris. Avec les visites 
guidées de Montréal, d’Ottawa, de 
Toronto et de Qu3>ec ainsi qu’une 
randonnée pédestre dans le parc Al- 
gonquin, Fort Marie en bordure de 
la Baie Géorgienne, les chutes du 
Niagara, une croisière dans tes Mlle 
Des et la découverte de Rie d'Or- 
léans et le retour à Montréal par le 
Chemin du Roy, le long du Saint 
Laurent. Départ te 28 septembre. A 
partir de 7 850 F par personne en 
chambre douhle avec ravion, l’hé- 
bergement en hôtel, les transports 
en autocar et les visites. 

★ Informations au (1) 47-42-76-50 
et dans les agences de voyages. 


TOURISME FLUVIAL 

Commencez à rêver de 
votre Évasion future... 

Location de bateaux 
habitables sans permis 
Le Port - 53200 DAON 
Tél. (16) 43.70.13.94 
Fax (16) 43.70.17.46 


Hfë? L î L ï! ’ CARDBnVeaCH^* (CampaMte) 

15 jours du 24/08 au 07/09/96 • JomS 

UMeaeouZue iJwc Dwufe ™ dm obopon/hùtci + 
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PRQIVIOTION VENISE 
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pollution 


tonnes d'azote, 50 000 de pétrole, 
40 000 de phosphate, 4 500 de 
plomb, 60 de mercure y sont, 
entre autres cochonneries, char- 
riées annuellement par ses eaux 
finales. 

Ainsi va le cauchemar ro umain. 
Comparées à Bucarest, d’autres 
capitales de l’Europe danubienne 
rescapées du collectivisme, précé- 
demment visitées, Bratislava (Le 
Monde du 25 juillet), Belgrade 
(1° août), Sofia (8 août), malgré 
désarroi ou dénuement, ne 
donnent pas le sentiment d’être 
tombées au plus profond d'un 
surréaliste chaudron, comme la 
viDe de Ionesco, EHade et Cioran. 
Les quatre cités n’en traduisent 
pas moins à des degrés divers ce 
constat des populations : le capo- 
ralisme D y a pas été un remède mi- 
rade pour les plaies' du commu- 
nisme.' 

Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 


■ LA ROUTE DE LA SOIE PAR 
LE SUD. Seule voie de contact 
entre l’Extrême-Orient et l’Oc- 
cident durant l’antiquité et le 
Moyen-Age, la mythique route de 
la soie partait de l’ancienne capi- 
tale chinoise, Xian, pour d’une 
part rallier la Mer Caspienne via te 
bassin du fleuve jaune, d'autre 
part l’Inde et le Proche-Orient La 
route la plus connue était celle du 
nord. China Travel Service pro- 
gramme cette année un circuit de 
20 jours, de Pékin à Shanghai ; sur 
la route sud qui longe le désert de 
Takiamaklan et fait étapes dans 
des fieux récemment ouverts aux 
étrangers. Deux départs sont pré- 
vus les 13 et 20 septembre. Le prix 
est de 21 800 F par personne avec 
tes vols France-Chine, les vols in- 
térieurs, les trajets en train, en 
bus et en 4x4, le logement en 
chambre double et petit-déjeu- 
ner, la pension complète et les 
guides. 

★ China travel service France, 32 
rue Vignon, 75009 Paris, téL : 44- 
51-55-60. 


Vacances-découverte à 2 en 8 foars 
de ce pays paisible de ButrinC 
Les Albanais, Us côtes. Us sites. 

Par vo ilu re co n f iât + châuf.-gukfc 
avec lied and braktuL 
7 nuifj teputies mr cirant 1400 km 
(icspoos. français). 
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MOTS CROISÉS PROBLÈME N- 6887 

123 4 56789 



HORIZONTALEMENT VEKTICALEMEN 

I. Araignée qui n'est pas dans te plafond. - II. Somme 1. Pyrotechnie. - 
qu'on peut piquer. — III. On trouve généralement son nom 4. Garenne. — 5. Ti 
sur te placard. - IV. Fis disparaître. Quartier de Londres. - issue. - 8. Rescapé 
V. Attira bruyamment Pattention. Terme de jeu. - Vi. Objet 
d'interrogation. Sur la Moselle. - Vil. En matinée. Point de 

ABONNEMENTS *rh 

BoHettn à renvoyer accompagné de voue i&Hnent à: le Monde ' Sersfce ^maattents 
24, «eraedu G“ Leclerc - 60646 CkaedOy Cedex - TR : 16 0) 4M7-3M0. 


départ Fait partie des espèces disparues. - VI II. Affluent de 
la Loire. - IX. Parla comme un innocent Travailler avec 
beaucoup de soin. - X. Peuvent tout emporter quand elles 
sont grosses. - XI. Placé par un vieux médecin. 

VERTICALEMENT 

1. Suivis par ceux qui sont patients. -2. Ses Loisirs le ren- 
dirent célèbres. Souffle comme un phoque. - 3. Ville de 
Plnde. Jeanne, elle est plus grosse qu’une fillette. - 
4. Quelqu’un qui voudrait avoir ia moitié. - S. N’ont pas 
beaucoupde tripes. Respirent par un tube. - 6. L’auteur des 
Emblèmes. Ne conserve pas. - 7. Terre sur une nappe. 
Quand ii est faux, ne fait pas un pIL - 8. S’échappe plus faci- 
lement quand c’est plat Marque r égalité. - 9. Utile pour 
celui qui veut embobiner. . 

50LUTJ0N DU N° 6886 

HORIZONTALEMENT 

I. Peloteurs. - II.Yao. Arrée. - III. Rungïs. Sm. - 
tV. Garance. -VTouret As. -VI. Enée. Zip. -Vil. Uns. Sec - 
VIII. Hamois. - IX. Nu. Empuse. - X. Ils. Moero. - XL Eté. 
Eh I 

VERTICALEMENT 

1. Pyrotechnie. - 2. Eau. On. Ault - 3. Longueur. Se. - 
4. Garenne. - S. Taire. Somme. - 6. Ersatz, lpoh. - 7. Ur. 
Issue. - 8. Rescapé. Sr. - 9. Semés. Cléon. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ÉTATS-UNIS. En juillet, la 
compagnie américaine United 
Airlines a transporté 7,554 mil- 
lions de passagers sur ses vols ré- 
guliers, ce qui représente une 
augmentation de 4,9 % par rap- 
port à juillet 1995. 

■ PATS-BAS. Deux millions de 
Néerlandais ont séjourné en 
France en 1995, soit 320000 de 
moins qu’en 1994. Bien qu’ayant 
connu la plus forte baisse de fré- 
quentation des touristes néerlan- 
dais (environ -14%), la France 
reste toutefois la destination pré- 
férée des habitants des Pays-Bas 
devant l’Espagne, l’Autriche et 
l’Allemagne. - (AFP.) 

■ CANADA. La compagnie Cana- 
dlan Airlines International va sup- 
primer à partir du 20 octobre sa 
liaison quotidienne entre Paris et 
Toronto et va fermer ses bureaux 
de Bruxelles, Genève et Vienne, 
dans le cadre d’un plan de res- 
tructuration. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS. Amtrak, la 
compagnie para-publique améri- 
caine de transport ferroviaire de 
passagers, va supprimer quatre 
lignes majeures pour réduire son 
déficit d’exploitation. Quarante- 
deux gares vont être fermées et le 
service sera interrompu entre 
Denver (Colorado) et Seattle (Etat 
de Washington), Sait Lake City 
(Utah) et Los Angeles (Californie), 
Boston (Massachusetts) et Aibany 
(Etat de New York), Saint-Louis 
(Missouri) et San Antonio (Texas). 
Mais d’autres lignes, partant de 
New York, Chicago, La Nouvelle- 
Orléans ou San Francisco, vont 
revenir à un rythme quotidien. - 
(AFB) 

■ PATS-BAS. La société privée 
Lovers Rail a programmé jusqu’en 
octobre une liaison entre Amster- 
dam et Ijmuiden. Le groupe Lo- 
vera, propriétaire des bateaux- 
mouches de la capitale néerlan- 
daise, a obtenu une autorisation 
d’exploitation sur cette ligne, dé- 
saffectée depuis 1983. n devient 
ainsi le premier concurrent privé 
des Chemins de fer néerlandais 
depuis 1938, date de nationalisa- 
tion du réseau ferroviaire. La Sai- 
son, destinée aux vacanciers dési- 
rant se rendre sur les plages de la 
côte ouest des Pays-Bas, est assu- 
rée quatre fois par jour. - (AFP.) 


paris en Visite 


Vendredi 16 août 

■ MARAIS : sur les traces de M" de 
Sévigné (50 F), 10 h 30 et 14 h 30, sortie 
du métro Hôtri-de-Vile côté rue Lo- 
beau(ftédénquejanneï). 

■ UE QUARTIER SAINT-GERMAIN- 
DES-PRÉS,10h30ttl5heures(50F), 
sertie du métro SataM^amam-des- 
Prés (Paris passé, présent) : 14 h 30 
(60F +-prâ rfentiéeX sortie du métro 
Saint-Germain- des-Prés (Isabelle 
HauBeô. 

■ L’AVENUE FOCH (60 R, U heures, 
devant le guichet du métro Rxte-Dau- 
pbmeOdncHidelanglade). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA 
CHAISE, 11 heures (gratuit), angle de 
la place Gambetta et de Favenue du 
Père Latinise (La Parisienne) ; M h 30 
(35 F), devant rentrée côté boulevard 
<feMéu£tmoataffi(vnte<fe Paris). 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS, U h 30 et 
15 h 30 (50 F), sortie du métro Pont- 
Marie (Claude Marti) ; 14 h 30 (50 F), 
sortie du métro SuDy-Mariand côté 
boulevard Henri-ÎV {Elisabeth Ro- 
maon). 

■ MUSÉE DU LOfrtTŒ: tes arts pré- 
deux au Moyra Age £3 F + prix (ren- 
trée), U h 30 (Musées nationaux). 


■ LE FAUBOURG SAINT- 
JACQUES (55 F). 14 h 30, sortie du 
RER Port-Royal (Europ explo). 

■ LA RUE DU CHERCHE-MIDI 
(37 F), 14 h30, angle de la rue de 
Babylone et de la rue de Sèvres 
(Monuments historiques). 

■ DE L’ÉTOILE AU TROCADÉRO 
(60 F), 15 heures, angle de la place 
de l’Etoile et de l’avenue Kléber 
(Vincent de Langlade). 

■ DE NOTRE-DAME-DU-TRA- 
VAEL au jardin Atlantique (37 F), 
15 heures, sortie du métro Gaîté 
côté pair de l’avenue du Maine 
(Monuments historiques). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

■ MONTMARTRE (50 F), 
15 heures, en haut du funiculaire 
(Paris autrefois). 

■ MUSÉE DELACROIX (55 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 6, place de 
Furstenberg (Paris et son histoire). 

■ LE QUARTIER DES ÉPINEITES 
(37 F), 15 heures, sortie du métro 
Brochant (Monuments histo- 
riques). 

■ LE QU ARTIER DE LA HU- 
CHETTE et ses deux églises (50 F), 
15 heures, place Saint-Michel de- 
vant la foutame (La Parisienne). 


£eMùnàt 

EDITIONS 
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DIX CLEFS 

pour comprendre 

L’ÉPIDÉMIE 


. Dix années de lutte 

MotaC&wwM 

I I avec Arcat-sida 

Sous la direction de Frédéric Edelmann 

Réflexions de fond, notamment éthiques, propositions d’ac- 
tions, analyses ou évaluations des mécanismes mis en œuvre 
dans la lutte contre l'épidémie. Un livre utile pour faire face à 
la complexité du sida. 
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EXPOSITIONS Emile Gui met in- 
dustriel lyonnais du siècle dernier, a 
laissé son nom au musée qu'il a créé, 
d'abord dans sa ville natale, puis à 
Paris. • L'ÉTABLISSEMENT est au- 


jourd'hui fermé pour une rénovation 
complète du bâtiment Et ne réouvri- 
ra pas ses portes avant 1999. C'est 
l'occasion pour ses responsables de 
faire voyager les collections afin de 


mieux les faire connaître. • À DI- 
JON, le palais des Etats de Bour- 
ra accueille donc une exposition 
iée à quelques-uns des voya- 
geurs qui ont contribué à l'enri- 


chissement du Musée Guimet • VIC- 
TOR SEGALEN, poète et romancier, 
est l'un d'entre eux. Son séjour en 
Chine a été déterminant pour son 
œuvre. • À PARIS, la bibliothèque 


publique d'information du Centre 
Georges-Pompidou expose ses tra- 
vaux photographiques en parallèle 
avec ceux d'un poète contemporain, 
Lorand Gaspar. 



Huit voyageurs inspirés font escale au Musée des beaux-arts de Dijon 

Fermé pour cause de travaux, le Musée Guimet promène ses collections d'arts asiatiques en province. 

L'occasion de découvrir les souvenirs rapportés d'Inde, du Tibet ou d'Afghanistan par ces aventuriers, dont le plus célèbre reste Victor Segalen 


AGES ET VISAGES DE L’ASIE, 
Musée des beaux-arts de Dijon, 
palais des Etats de Bourgogne, 
téL : 80-74-53-27. Jusqu’au 28 oc- 
tobre. Catalogue, sous la direc- 
tion de jean-Paul Desroches, 
RMN, 2S6 pages, 220 francs 

Le Musée Guimet, voué aux arts 
asiatiques, est fermé pour travaux 
jusqu’en 1999. C en profite pour 
promener ses collections à travers 
de multiples manifestations, his- 
toire de mieux faire connaître réta- 
blissement parisien et pour rendre 
hommage à ceux qui rassemblèrent 
les premières collections. Celles-ci 
doivent beaucoup à une poignée 
de voyageurs passionnés, d’ori- 
gines très diverses, presque tou- 
jours en marge des écoles et du 
goût officiel Huit d’entre eux sont 
présentés par Jean- Paul Desroches, 
à Dijon, avec quelques-unes de 
leurs trouvailles. Ces dernières 
n’étaient pas le but de leurs péré- 
grinations, parfois entamées par 
hasard ou sur un coup de tète, tou- 
jours poursuivies en raison de la 
fascination exercée par une civilisa- 
tion ângulière. 

Sur ses photos, Gabriel Jou- 
veau-Dubreuil (1885-1945) a l’aDure 
quelconque d’un petit fonction- 
naire. Sa vie professionnelle se pas- 



Victor Segalen (au centre, vêtu de noir, une main dans la poche), entouré de son i 
fouineurs, sur le site de la tombe de Bao Stm-rtimtg, dans la province du , 


ry. un des cinq comptons français 
de nnd£. Mais fi fit également de 
cette obscure sous-préfecture colo- 
niale la base des recherches ar- 
chéologiques qui allaient l’amener 
à devenir Fun des grands connais- 
seurs du sud de F Inde. Ses théories 
incertaines sur la dvfiisatfon dravi- 
dienne sont oubliées. Son travail 
d’archéologue reste exceptionnel 
Pour financer ses travaux, fl devint 
pendant quelques années le princi- 
pal fournisseur d’un galeriste pari- 
sien d’origine chinoise, C T. Loo. 
Quelques beaux spécimens de l’art 
de F Inde du Sud, alors totalement 
méconnus, ont ainsi transité par 
ses mains. Certaines ont été don- 
nées au Musée Guimet, comme ces 
délicats bronzes médiévaux expo- 
sés à Dijon on cette série de pan- 
neaux de bois sculpté tamils. 

LE « GRAND JEU » 

La deuxième salle de r exposi- 
tion bourguignonne est dédiée à 
Louis Delaporte 0842-1925), « Pin- 
venteur * d’Angkoc Une douzaine 
de pièces monumentales rap- 
pellent l’importance de la décou- 
verte du Jeune officier de marine. 
Ce sont les hasards de sa vie pro- 
fessionnelle qui conduisent Louis 
Delaporte à explorer le plus vaste 
parc archéologique du monde alors 
enfoui sous une jungle épaisse: il 
fait partie de la mission Francis 
Gantier ( 1866-1868 ), qui remonte le 
Mékong. Ce raid colonial est mar- 
qué par La découverte de F ancienne 
capitale khmère. Louis Delaporte 
lui consacrera sa vie. En 1873, il ar- 
rache à la forêt quelques spécimens 
de la sculpture tivnère pour les of- 
frir au Louvre. L’esthétique est trop 
nouvelle pour les conservateurs du 
musée, qui refusent le don. Il sera 
casé, à grand-peine, dans une afle 


du château de Compïègne, puis au 
vieux palais du "frocadéro, avant 
d’être transporté à GuimeL 

Cest justement à Guimet que 
Joseph Haddn (1886-1941) avait 
commencé une traditionnelle car- 
rière de conservateur. La décou- 
verte, en 1923, de «la paix infime 
des crépuscules d'Islam ». en Afgha- 
nistan, 1e jette sur d’autres che- 
mins. Lié avec le souverain afghan, 
le roi Nadir. 0 conjugue des fouilles 


archéologiques avec le « grand 
jeu » entre l'Inde britannique et le 
grand voisin russe. En 1931, S se 
joint à la Croisière jaune lancée par 
André Citroën, de Damas à Pékin, 
fi reprend ensuite ses travaux ar- 
chéologiques en Afghanistan et, en 
1937, sur le site de Begram, exhume 
un trésor qui mêle bronze et verre- 
ries gréco-romains, ivoires indiens 
et bols en laque chinois - dont on 
peut voir quelques spédmens à Di-' 


jon. Cette trouvaille capitale il- 
lustre les liens existant entre les 
grands empires d’Occident et 
d’ Orient Rallié à la France libre, 
Haddn disparaît dans FAtlantique 
en 1941 

L’apport de Paul RsDiot (1878- 
1945) consiste essentiellement en 
une collection de manuscrits illus- 
trés et -comme on peut le voir à 
Dijon - de peintures sur tissu. Pti- 
Kot est un linguiste surdoué. Q par- 


lera treize h»pgt«<»s- En 1900, 0 se re- 
trouve dans Pékin assiégée par les 
Boxeurs. Chargé d’acheter des 
livres pour la Bibliothèque natio- 
nale, ses talents au poker et au 
bridge lui permettront d’économi- 
ser les deniers publics. Six ans plus 
tard, 3 participe à une expédition 
dans le désert de Tarirn, aux 
confins de la Rosae et de la Chine. 
A Dunbuang, fi tombe sur une in- 
croyable « mine ». Quelques an- 
nées auparavant, un moine taoïste 
avait découvert, entassées au fond 
d’une grotte, des centaines de pa- 
quets contenant des rouleaux ma- 
nuscrits, camouflés ici depuis le 
XI* ôède. Le contenu de la biblio- 
thèque était inconnu. Paul Feffiot 
va décrocher Fautotisation de Pex- 
ploret Le temps hd est compté. En 
trois semaines, grâce à son éton- 
nante puissance de travail - il y a là 
du chinois, du tibétain, du ouigo in- 
et des langues inconnues, comme 
le kutchéen ou le sogcfien-, 0 ré- 
pertorie plus de quinze mine rou- 
leaux, soit jarès de mille par jour. 
Rentré en France en 1911 avec une 
riche moisson, fi est nommé pro- 
fesseur au Collège de France et 
passera le reste de sa vie à traduire 
et à étudier ce qu’il avait ramené 
d’Asie. 

Le Tibet était, au début de ce 
siècle, soulevé contre l'occupant 
chinois. Cela n’empêchera pas 
Jacques Bacot (1877-1965) d’y faire 
deux longs voyages et d'en rappor- 
ter quantité de pièces, en parti- 
cufier les peintures religieuses ex- 
posées à Dijon, souvent achetées 
auprès de soldats, chinois en ma- 
raude. Ce fils d’industriel deviendra 
ainsi l’un des grands- tibétafogues 
de son temps. 

««ITALIE DE L'EST» 

Le plus ïfinstre de ces voyageurs 
est certainement Victor Segalen 
(1878-1919), né, disait-fl, «pour va- 
gabonder». Ce très grand poète, 
dont on découvre seulement au- 
jourd’hui rceuvre complète, na- 
guère publiée de manière fragmen- 
taire, a reçu une formation de 
médecin de marine. Après avoir re- 
cherché les traces de Gauguin, qui 
vient de disparaître dans les fies 
Marquises, 3 part pour la Chine, la 
matrice de son œuvre. L’empire du 
Milieu est, à ses yeux, « le pays 
exemplaire de la différence harmo- 
nieuse, un abrégé de la diversité du 
monde ». U y séjourne à plusieurs 
reprises, de 1909 à 1914, puis en 
1917. D’abord pour se familiariser 
avec la langue chinoise, ensuite 
pour conduire, avec Gilbert de Voi- 
sins, une mission archéologique 
aux confins du Tibet 11 explore 
quelques tombes, notamment au 
Maoling, oh 0 exhume quelques 
beaux morceaux de la statuaire 
chinoise antique. L’un des pre- 
miers, 3 comprend que, par le biais 
du culte des ancêtres, le tombeau 
chinois est un hymne à la vie, soi- 
gneusement médité -fl n’est que 
de contempler les quelques belles 
pièces funéraires rassemblées à Di- 
jon : statuettes Sui, chevaux Thng 
ou ce grand bonhomme de terre 
cuite de l’époque Han. Archéo- 
logue, érudit, Segalen demeure 


avant tout un poète qui a su se 
nourrir de ITustoire chinoise pour 
engendrer fictions romanesques 
( René Leys ou le Fils du Ciel) et 
poèmes (Stèles, Equipées au Thibei). 
On le retrouvera mort, d a ns la forêt 
du Huelgoat, en Bretagne, au pied 
d’un arbre, un exemplaire d’Hamlet 
ouvert à coté de lut il avait qua- 
rante et un ans. 

Parisien dilettante et fortuné, 
Charles Varat (1843-1893) a choisi 
« Htalie de l'est » pour destination. 
C’est-à-dire la Corée, à peine en- 
trouverte à F Europe. Le voyage de 
cet hédoniste se déroule en 1888, 
quelques années avant l’invasion 


Emile Guimet, 
le créateur du Musée 
des arts asiatiques 

La Mecque des arts asiatiques 
à Paris est le cadeau (Ton îndns- 
triel lyonnais, Emile Guimet 
(1838-1918). Héritier d’une belle 
fortune, 11 est passionné par 
rbistoiie des religions et vtslie le 
Proche-Orient. En 1876, il dé- 
barque à Yokohama, en pleine 
ère MejjjL Le Japon se modernise 
à toute vitesse, délaissant les té- 
moignages de son passé. Les 
temples bouddhiques, mal vos 
du pouvoir central, se débar- 
rassent d’une partie de leurs 
Mens, dans findiSheiKe géné- 
rale. Emfle Guimet en profite 
pour faire une ample moisson 
d’objets religieux. Son but .est de 
créerai France un musée des re- 
figfonvqii’ïl ouvre, en 1879, h 
Lyon, sa ville natale. Mal accueil- 
li, Emile Guimet abandonne 
Lyon pour Paris où il fait 
construire, ai 1889, un bâtiment 
dont la destination est plus large. 

Peu à peu les salles consacrées 
aux reügkms de F Antiquité sont 
négligées au profit des collec- 
tions d’Extrême-Orient, toujours 
plus nombreuses. A la mon 
d’Emile, le musée se voue entiè- 
rement aux arts asiatiques. 


du pays par le Japon. Charles Varat 
assiste donc aux dentiers moments 
de la Corée indépendante, fi fait 
une ample provision d’objets très 
divers, qu’Q monnaie patiemment à 
l’aide d’une montagne de sa- 
pèques, «petites pièces de monnaie 
en cuivre percées au centre d'un trou 
carré. (—) 1 350 sapèques valent une 
piastre mexicaine, environ 4 francs. 
La quantité du numéraire à trans- 
porter augmente donc le nombre des 
chevaux de la caravane, et le danger 
d'être arrêté par les brigands ». Tout 
l’intéresse, les témoignages de la 
vie quotidienne, les peintures ré- 
centes ou les statuettes pins an- 
ciennes. Dijon nous montre un 
échantillon de ses choix. Avant de 
mourir, il aura le temps de les lé- 
guer au musée qui vient de s’ouvrir 
à Paris, grâce à la générosité d’un 
autre voyageur inspiré : Emile Gui- 
meL 

Emmanuel de Roux 


Victor Segalen photographe, archéologue et poète 


L’IMPRESSION DU VOYAGE, Chine/Arabies, gale- 
rie de la bibliothèque publique d’information. 
Centre Pompidou, Jusqu’au 16 septembre. Cata- 
logue présenté par Yves Bergeret, 40 pages, 35 F. 


Os ont fait tous les deux des études de médecine, ils 
sont tous les deux poètes et voyageurs et, pour eux, 
le voyage est une métamorphose, une expérience 
quasi mystique. Le premier, Victor Segalen, est bre- 
ton, médecin de marine, fasciné par la Chine. Mort 
prématurément, il a laissé une œuvre éparse (réédi- 
tée aux éditions Laffont, collection « Bouquins »). Le 
second, Lorand Gaspar. est originaire de la commu- 
nauté juive de Transylvanie orientale. Etudiant à Pa- 
ris au lendemain de la guerre, chirurgien des hôpi- 
taux français de Jérusalem et de Bethléem, il a 
sillonné les déserte d’Arabie, les confins du Maghreb 
et les fies de la mer Egée, n partage aujourd'hui son 
temps entre la France et la Tunisie. Son œuvre est en 
cours, et fi a publié récemment Apprentissages (éd. 
Deyrolle). 

Convergence commune aux deux poètes : le 
voyage. L’errance sans but préris - même si Segalen 
s’est assigné une mission précise, l’archéologie - fa- 
vorise F amplification du regard et donc de l'écriture. 
Enfin, tous les deux s'expriment par des photogra- 
phies dont certaines sont exposées à la galerie de la 


B PL ED es indiquent assez bien la différence fonda- 
mentale de leurs « divagations ». Les clichés du pre- 
mier, complémentaires de sa mission, montrent les 
immenses paysages de la Chine, sédimentés d’une 
histoire millénaire, des cités encombrées de foules, 
des montagnes abruptes, des plaines striées de sfi- 
Ions d’où surgissent comme des boursouflures des 
monstres de pierre taillée ou de longues caravanes 
cheminant le long des pistes : « Troupeaux faits pour 
la route, les marchands sans peur ni paresse ». 

Chez Lorand Gaspar, les photos sont plus médi- 
tées. On y voit le tremblement de la chaleur, percep- 
tible à travers les lignes parallèles tracées par le vent 
dans les dunes de sable. Le ciel est griffé de fins 
nuages, les silhouettes humaines sont des ombres té- 
nues, Cest une apologie du vide, épousant une quête 
poétique : « Nous cherchions des mots pour armer de 
vastes étendues où la lumière se penche et tremble un 
instant au seuil de s’éparpiller .» 

En contrepoint des œuvres de Victor Segalen et de 
Lorand Gaspar sont exposés les clichés de Bruno 
Hadji, Serge Saunière et François Righi. Le travail de 
Bruno Hadji sur les rites - guérison et Initiation - 
pratiqués par une confrérie soufie du sud du Maroc, 
rencontre de manière particulièrement heureuse les 
préoccupations de Lorand Gaspar. 

J S. de R. 
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le sommet Reagan-Gorbatchev s’est tenu à Périgueux, lors du Festival Mimos du théâtre sans paroles 


mendiants, l’image de l’homme 
qui « reste dehors » résonnait tris- 


PÉRIGUEUX 
de noire envoyée spéciale 
Sans l’humour britannique, la 
vie ne vaudrait pas cher. Les deux 
frères, Fun blond et l’autre brun, 
qui se cachent derrière le pseudo- 
nyme de Ralf Ralf, viennent en- 
core d’en faire la démonstration 
lors du Festival Mimos consacré au 
théâtre sans paroles, qui s’est tenu 
à Périgueux (Dordogne), du 5 au 
11 août 

Après plusieurs jours de pro- 
grammation décevante au regard 
de Mimos édition 1995, les deux 
pince-sans-rire ont triomphé avec 
Sommet, une satire des rencontres 
politiques en haut lieu. Bamaby et 
Jonathan Stone s'étaient inspirés 
du sommet Reagan-Gorbatchev 
de 1988 pour sa création. Cette 


nouvefie version de 1996 évoque 
les tristes négociations sur l'ex- 
Yougoslavie, celles du Moyen- 
Orient ou bien d'autres encore. 
Les frères Ralf Ralf travaillent sur 
la durée ; * En dix ans, nous n 'avons 
créé que pas spectacles, que nous 
jouons et retravaillons sans cesse. 
Nous sommes des lents », ex- 
pliquent-ils avec modestie. 

EN GROMMELOT 

Une table de négociation, deux 
fauteuils et deux pupitres : tel est 
le décor dans lequel tes « super- 
grands » évoluent pendant une 
heure trente. Costume, cravate, té- 
léphone de poche, les deux 
hommes entrent en scène en se 
tournant le dos. Les poignées de 
main hésitent entre l’agression, la 


menace et la politesse. Le premier 
se lève et, du pupitre, lance un in- 
terminable discours, plaidoyer pro 
domo, critique de l’adversaire, ex- 
posé des «agences. Tout cela est 
prononcé en grommelât, cette 
langue des clowns qui mêle des so- 
norités de plusieurs langues réelles 
en un parler imaginaire. Entre le 
sérieux des effets oratoires - de la 
voix posée à fa plus virulente -, 
des regards, des gestes et Fabsur- 
dité du discours, le comique est ir- 
résistible. 

Après le duel verbal, vient Taf- 
frontemem gestuel, à un cheveu 
de la bagarre physique, vite caché 
sous un sourire hollywoodien sitôt 
que surgissent les photographes 
pour le cliché officiel du sommet 
Quand, enfin, les ennemis s’as- 


soient à la table commune, ils 
commencent par chuchoter, avant 
d’aller vers un parié-chanté puis 
une mélodie & deux voix. 

Enfin prêts à signer les accords, 
ils sont interrompus par les télé- 
phones de poche. Face au niet de 
l’autorité suprême, tes négocia- 
teurs sombrent dans une complici- 
té gâteuse, se racontant des his- 
toires d’enfance, s’apprenant des 
chansons- 

Jonathan et Bamaby Stonc maî- 
trisent assez bien les acrobaties 
(quelques pirouettes sur la table 
de négociation), le chant, les ryth- 
mes vocaux ou à main nue sur la 
table et le mime pour offrir un 
spectacle réjouissant Ils préparent 
une adaptation cinématogra- 
phique de Sdmmef; elle apportera 


quelque financement à ces Britan- 
niques qui ne bénéficient d’aucune 
subvention. 

Evguéni Sitokhine, clown et ac- 
teur de Sibérie, s’est produit pour 
la première fois en France à Mî- 
mes. Formé à la prestigieuse école 
de théâtre moscovite du Gitis, Si- 
tokhine travaille désormais en Al- 
lemagne. 

MILLE ÉMOTIONS 

D’une mélancolie douce et 
drôle, son spectacle ... et tu restes 
dehors met en scène un clown sans 
nez rouge, s'éveillant seul avec sa 
valise le jour de son anniversaire 
sur une scène nue. A l’heure oii le 
maire de Périgueux, petite ville 
tranquille où passent peu de SDF, 
vient de concocter son arrêté anti- 


tement 

Couché par terre dans de «eux 
vêtements, appelant autour de lui 
sans obtenir de réponse, l'homme 
finit par se recoucher, calant sa 
tête sur une minuscule fiasque 
d’alcooL 

D s’allume deux bougies d’anni- 
versaire pour danser avec elles, 
court en battant ses pans de man- 
teau comme des ailes d'oiseau 
pour s’envoler, mais retombe. Le 
clown Sitokhine danse, suggère 
mille émotions avec peu d’effets, 
transforme le moindre objet en 
support d’imaginaire, pour faire 
sourire son public 

Catherine Bédarida 
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Le Festival de Locarno se situe au carrefour 

d’itinéraires singuliers 

Deux cent trente films sont présentés dans la cité tessinoise 



qu'on a vu avant sur un écran. 


locarno 

de notre envoyé spécial 

Grand festival cinéphile, Locar- 
no se veut le rendez-vous cm» ex- 
clusive de tout ce qui, sur les 
écrans, porte la trace d'un point de 
vue d’auteun Cest ainsi qu’y avoi- 
sinent la première intégrale du 
grand cinéaste égyptien Youssef 
Châtaine (Le Monde du 8 août) et 
une vaste sélection de courts mé- 
trages annonçant la relève du ciné- 
ma français, des incunables res- 
taurés par la Cinémathèque suisse 
et des œuvres contemporaines du 
monde entier. Ce sont au total 
quelque deux cent trente films qui 
sont présentés dans la ôté tessi- 
noise du 8 an 18 août A ml-par- 
cours de cette pléthorique et cos- 
mopolite prog rammati on, on aura 
surtout remarqué une poignée de 
réalisateurs qui, souvent avec des 
moyens matériels très réduits, par- 
viennent à dire «je » avec une in- 
ventivité et une puissance qui pul- 
vérisent tout risque de 
narcissisme. 

Dès le premier joui; une sorte de 
météorite calme s’abattait sur les 
rives du lac Majeur. Cela s’appelle 
Rencontre . C’est le nouveau film 
d'Alain Cavalier. Rarement l'ex- 
pression « un film de-. » aura à ce 
point pris tout son sens. Seul avec 
une petite caméra vidéo, jour 
après jour, il a filmé et parlé et dia- 
logué son amour partagé avec une 
femme. Leur amour est l’enjeu 
unique du Sim, la pudeur et la sen- 
sibilité sont les clés de cette sonate 
au clair des sentiments, où les ob- 
jets de chaque joui; les menus pré- 
sents, les mots, les gestes, le corps 
en ce qn’D a de plus concret, sont 
les notes de ces arpèges murmu- 
rés, souriants, bouleversants. Ren- 
contre ne ressemble à rien de ce 


identique et son contraire, venant 
de l’autre bout du monde, voici 
Bari Zogon, du Japonais FumUd 
Watanabe. Lui aussi est un soli- 
taire, vivant et travaillant en 
marge du cinéma de son pays. Lui 
aussi est personnellement présent 
dans son film, menant une expé- 
rience limite. Cette fois il ne s’agit 
plus d'une histoire intime, mais 
d'une affaire qui met en cause 


tonte une ville et symbolise les 
perversions et les blocages (cor- 
ruption politique, développement 
économique irresponsable, allé- 
geances h umiliante) de toute une 
société. A la demande de sa fa- 
mille, Fmmki enquête, caméra au 
poing, sur la mort d’un jeune 
homme. Politiciens, patrons, fonc- 
tionnaires, témoignent ou se dé- 
filent, les scènes sont reconsti- 
tuées. Où s’arrête le documentaire 
et où commence la. fiction ? En un 


vertigineux puzzle critique, Bari 
Zogon met en cause le statut des 
images, celles qui se prétendent 
objectives comme cdk» qui se re- 
tranchent derrière le « D était une 
fols ». Et c'est aussi ce que fait, en 
un film - coup de poing d’une sidé- 
rante violence et d'une impres- 
sionnante liberté de narration, 
Claire Denis avec Nénette et Boni 
Tous les pièges de la sociologie ap- 
pliquée et de la psychologie bien- 


pensante guettaient F histoire du 
frère et de la soeur, adolescents vi- 
vant dans un quartier déshérité de 
Marseille. Ces risques volent en 
éclats sons la pression d’une mise 
en scène incroyablement phy- 
sique, « à cm », qui colle aux corps 
et aux mots, qui prend an pied de 
la lettre - et c’est évidemment une 
question de cinéma - combien 
l’Imaginaire et la réalité sont 
consubstantiels, et fbnt simultané- 
ment le malheur et lé bonheur de 


chacun. Rencontre est un journal 
Intime du bonheur, en regard du- 
quel on aurait aussi pu mettre le 
projet mené par le photographe 
américain Robert Frank, qui, dans 
The Présent , filme sa maison 
comme le territoire des illusions 
perdues. Ces films, tout comme 
Bari Zogon ou Nénette et Boni, 
sont, foin de toute approche poli- 
cière ou journalistique, des en- 
quêtes sur Pétât du inonde et de 
ceux qui y vivent. 

Et c’est encore le cas du nou- 
veau film de Robert Kmner, Amé- 
ricain installé en France, citoyen 
cFune planète dont il guette les dé- 
rives. A rinverse de son confrère 
Japonais, hti qui est aussi w formi- 
dable documentaliste, part cette 
fois de la fiction : Walk the Walk 
s’ouvre sur un récit familial à trois 
personnages, le père, la mère, la 
fille, qui vivent dans le midi de la 
France. 

UNE * EXPÉR1BICE » 

Chacun de son côté, l'homme et 
la fille s’en vont, la femme reste. 
Les deux qui partent voyagent vers 
Test, l’un par le Nord, Fautre par le 
Sud. Et ce dispositif qui intègre un 
double mouvement et un pôle sta- 
tique construit un portrait de l'Eu- 
rope d’aujourd’hui - celle de 
Maastricht, celle du chômage, celle 
de la prospérité, de Faptès-chute 
du Mut; de l'implosion de FUnian 
soviétique et de la Bosnie mar- 
tyre -, où la rigueur et la Hberté de 
la mise en scène insufflent par 
toutes les ouvertures de la narra- 
tion la réalité contemporaine du 
continent Une expérience, dans 
tons les sens da terme, menée 
avec une telle détermination du 
côté de la vie qu’elle fraye un che- 
min au nriïïeu de la détresse. 

Cest im peu ce que fait aussi, 
dans un registre très différent, le 
premier film du cinéaste égyptien 
Oussama Rural. Les personnages 
des Rois de l'asphalte, habitants 
d’un quartier pauvre du Caire, 
sont affreux, sales et mal embou- 
chés, hâbleurs et batailleurs. Le 
portrait qu’en trace le cinéaste est 
à vigoureux et chaleureux, si at- 
tentif aussi, qu’il émane de cet 
échantillon d’humanité une force 
revigorante. Cette énergie est celle 
du cinéma à son meilleur, tel que 
la sélection de Locarno en donne 
chaque jour un aperçu, en un ka- 
léidoscope aux tonalités variées, 
mais où, chaque fois, le regard 
d’un artiste dans ce qu’il a de plus 
personnel rencontre la complexité 
de FunîverseL 

Jean-Michel Frodon 


■ JoB mois de mal pour le cinéma 
avec 9,8 mimons d’entrées et une 
hausse de la fréquentation de 
26,1% par rapport à mai 1995, se- 
lon le Centre national de la ciné- 
matographie. Z/embeiife est due à 
la bonne performance des films 
français sortis pendant le Festival 
de Cannes, notamment Ridicule, 
Un héros très discret et U Huitième 
Jour , ; ainsi qu’à la longévité de Pé- 
dale douce ; Les Deux Papas et la 
Maman on Chacun cherche son 
chat La part de marché des films 
français atteint a fnri le taux excep- 
tionnel de 62,4%. 

■ Ecoute téléphonique pour Ro- 
man Polandd, c’est ce que révèle 
le quotidien espagnol Diarlo 16. La 
maison du cinéaste & Ibfza (Ba- 
léares) aurait été « branchée», en 
1992, pendant deux mois par la 
garde cfvüe, qui le soupçonnait de 
contrebande au profit de l'organi- 
sation armée ETA. Roman Polans- 
ld aurait rapidement été inno- 
centé. 

■ 20th Ceutmy Fox lève le pre- 
mier emprunt du cinéma sur le 
marché, .pour un mDîiard de dol- 
lars, a annoncé la banque respon- 
sable de l'émission, Citicorp. La 
majeure partie de rempnmt a été 
placée en obligations. Les studios 
de cinéma, qui font partie du 
groupe de médias News Corpora- 
tion de Rupert Murdoch, ont ainsi 
trouvé «une source de capital à 
prix avantageux » pour la produc- 
tion de futurs films. La Fox vient 
de connaître un énorme succès 
aux Etats-Unis grâce & Indépen- 
dance Day. 


JÛfJttMIjlit cet été 


• Nouvelles vagues 

Nos correspondants à l’étranger ont rencontré des 
jeunes qui sont déjà des acteurs de la vie sociale, et 
culturelle dans leur pays. 

chaque jour jusqu’au 17 août 


• Le piéton des Balkans 

Un journal de voyage de François Maspero, 
du 19 au 24 août 


• L'Amérique de la deuxième chance 

Sylvie Kauffmann dessine un autre visage de la société 
américaine à la veille de l’élection présidentielle. 

du 26 au 31 août 


• Séries noires en série 

Des nouvelles inédites signées 
Daniel Picouly et Marc VManL 

chaque vendredi (daté samedi) jusqu’au 23 août 


La jeunesse en miroir de Mohsen Makhmalbaf 

Il est arrivé une étrange aventure & Mohsen Makhmalbaf. An- 
jomnfhul reconnu, grâce à Salam cinéma et Gabbeh surtout, comme 
Fun des grands cinéastes iraniens, Il flot Jadis guérillero contre le ré- 
gime du chah. Ayant poignardé un policier pour lui voler son arme, 
fi fut pris et passa en prison tes dernières aimées précédant la révo- 
lution islamique. 

Récemment, alors quH auditionnait pour un flhn, parmi les candi- 
dats-acteurs se présenta— le poUder qu’il avait jadis agressé. Un ins- 
tant tFmnocence aurait pu se contenter de raconter cela, B tait bien 
d’avantage : une éblouissante réflexion sur 1e cinéma, en même 
tem ps qu e sur rengagement, qui glisse du sourire à rémotion avec 
une simplicité confondante. On y volt Makhmalbaf et rex-poUder 
tibolsir chacun Facteur qui tes représentera, jeunes, à récran, puis te 
tournage tPun film qui tente de reconstituer 1e passé, mais où inter- 
fèrent le présent, tes idées que chacun se fiait de sa fonction, toute 
une graduation entre imaginaire et réaHsme. Et c'est (Tune réjouis- 
sante et virtuose luminosité. 


LES NOUVEAUX FILMS 


L*ULT!ME SOUPER 

Ffhn américain de Stacy Utile. Avec Cameron piaz, Annabeth 
Gfsh, Ron Eldard, Jonathan Penner, Courtney B. Vance, Ron Peri- 
man (Ïb25). 

Ce petit film d'un farfelu macabre repose sur un syllogisme filmé 
comme une comédie noire. Le syllogisme est ainsi formulé par l'un 
des protagonistes: a) vous rencontrez Adolf Hitler en 1909, b) trente 
ans plus tard, vous savez que ledit Hitler fera des millions de vic- 
times, cj vous aviez donc le droit de le tuer à la première rencontre, 
afin d’éviter ce massacre. Adoptée par cinq jeunes libéraux améri- 
cains (parmi lesquels deux femmes, un Noir et un juif), cette « lo- 
gique » est aussitôt mise en pratique à l'encontre de tout ce que les 
Etau-Unis comptent de plus réactionnaire. Parmi d’autres, un néo- 
nazi, un pasteur homophobe, un macho et un anti-écologiste suc- 
combent ainsi successivement à des dîners fins, arrosés d'arsenic par 
les sympathiques jeunes gens. Filmés pour l’essentiel en 
champ - contre-champ dans une salle à manger, ces petits meurtres 
entre amis finissent par lasser. D’autant que la réalisatrice, apparem- 
ment soudeuse d'édification, se désolidarise de ses personnages à 
mi-chemin, quitte à les réhabiliter in extremis (sous forme de des- 
sins) dans le générique de fin. Cette casuistique grippe le mécanisme 
délirant et ravale le fibn è un exercice d'écolejacques Manddbaum. 

INSTANT DE BONHEUR 

Ffisn américain de James Foley. Avec Al Pactno, Mary Elisabeth 
Mastrantonio, Jervy Barone (1 h 30). 

Dès le générique, une sorte d’anthologie des grands succès du ciné- 
ma hollywoodien défile à l’écran sur fond de musique sirupeuse. In- 
quiétant Quand apparaissent les premières Images baignant riant 
une lumière mordorée, l'inquiétude se mue en angoisse, n y a là le 
haut-parleur d’une camionnette qui annonce la programmation d'un 
cinéma de quartier, un jeune garçon qui se réveille, et une voix off 
(celle du garçon devenu adulte) qui se charge d’expliquer à la pre- 
mière personne le sens profond de tout cela, par l’amour conjugué 
de la vie et du cinéma. L'action se situe à Philadelphie en 1933, au 
plus fort de la grande dépression. Les personnages principaux sont 
Gennaro Spirito, garçonnet de douze ans d’origine italienne, sa 
mère qui Télève seule, et son grand-père (Al Patin o) qui agonise. 
L'enjeu, à la croisée du roman d'éducation et du néoréalisme italien, 
consiste pour Gennaro à trouver, dans la journée, les 25 cents qui 
lui ouvriront les portes du cinéma La Paloma. Le résultat, étouffé 
par les symboles et les clichés, est un èm paillage systématique de 
tout ce qui peut faire vivre un film, à commencer par les person- 
nages. Une curiosité, à ce titre, pour les inconditionnels du grand 
acteur: Al Pacino, transformé en épouvantail à moineaux. J. M. 

MO* 

Ffim français de Yves-Noël François, avec Jean-Marc Ban; Jean 
Yanne, GunlUa Karizen, Adama NIane, Christine Pignet 0 h 22). 
Mo’ affiche d’emblée son ambition : une comédie loufoqne et truffée 
de clins d’œfl cinéphiles. Dans un décor de science-fiction en car- 
ton-pâte, un succédané de Sam Spade enquête, à la demande de la 
patronne obèse d’un conglomérat télévisuel, sur la disparition d’un 
acteur qui se prend pour John Wayne. Entre autres figures lou- 
foques, fl croise une pulpeuse créature au double visage de Marilyn 
et de Nfldta, un sorcier black humoriste-. Tout cela est prétexte à de 
bonnes blagues comme des copains peuvent s’en raconter en fin de 
soirée, au mieux à des astuces susceptibles de nourrir une BD (par 
petits morceaux), en aucun cas à un film. L'absence totale de mise 
en scène et la négligence de l'interprétation disqualifient illico l'en- 
treprise, qui s'embourbe de surcroît dans, une « réflexion » sur réali- 
té et simulacre à l'âge de la société du spectacle, confondante de 
niaiserie. J.-M. F. 

FAUX FRÈRES, VRAIS JUMEAUX 

FOm américain d’Andrew Davis, avec Andy Garda, Rachel TIco- 
tin, Alan Arldn, Joe Pantoüano, David Ogden Stiers (2 h 10). 

A cause du Fugitif, Andrew Davis est devenu, pour Hollywood, un 
metteur en scène de film d’action. Chez le comédien Andy Garda, il 
y a toujours eu, du Parrain 3 à Jennifer8, comme un ressort trop ser- 
ré, une menace - on une promesse - d’explosion. Alléchante, l’al- 
liance de ces deux dynamiques donne pourtant naissance à un film 
étrangement plat Garcia incarne des jumeaux orphelins séparés par 
le divorce de leurs parents d’adoption. L'un, Ruben, fut élevé par sa 
mère, une danseuse qui hxi inculqua générosité et fierté dans sa 
culture latino. Cest le gentfl, il porte un gahirin d’une taille trop pe- 
tite et des vestes d'une taille trop grande. L’autre, Robby, fut dressé 
par son père dans l'obsession de l’arrivisme et de Fargent: il joue 
au polo, porte des costards sur mesure. Cest donc le méchant - il 
voudra très vite dépouiller son « gentil » jumeau de sa fortune. Le 
scénario se tiré-bouchonné en séries de complications. On a pour- 
tant l'impression qu’a ne se passe pas grand-chose. Manque simple- 
ment un petit grain de folie, autant dire l'essentiel. Henri Bihar 

FREISCHUTZ 

FOm hongrois dPQdlko EnyedL Avec Gary Kerap, SadJe Frost, 
Alexandre KaidanovskJ (1 h 30). 

Le Festival de Cannes 1989 révélait le talent d'une jeune cinéaste 
hongroise, Ildiko Enyedi, dont le premier long-métrage, Mon 
20 e siècle, obtenait alors la Caméra d’or. Est-ce cette précoce re- 
connaissance qui a poussé la réalisatrice vers un projet tel que Freis- 
chutz? De hongrois, cette transposition de l’opéra de Cari Maria 
von Weber n’a que la nationalité d’fldiko Enyedi. On serait bien en 
peine de trouver une authenticité à cette coproduction au cosmo- 
politisme stérile. Il n’est guère plus aisé de démêler le sens de ce 
conte où un tireur d’élite, chargé de protéger un champion d’échecs, 
utilise des balles magiques pour accomplir sa mission. Le récit, pas- 
sablement alambiqué, est entrelardé de séquences mystico-médié- 
vales d'un ldtsch achevé. Le diable est supposé mener les balles, et 
l'histoire du Freischutz. Cest sans doute lui qui a soufflé à la réalisa- 
trice de se lança: dans cette entreprise pesamment « culturelle » et 
symbolique, exécutée en plans aussi décoratifs que creux. J.-M. F. 


LES ENTRÉES À PARIS 

■ Deuxième triomphateur de l'été après Hocl, 

L'Effaceur attire 130 000 spectateurs dans 47 salles. 

Arnold Schwarzenegger prend ainsi aisément 
(c’était prévisible) l’avantage sur les deux autres 
« grosses sorties » de la semaine. Le Striptease de 
Demi Moore séduit 82 000 spectateurs devant 
41 écrans. Et Flipper fait un flop à seulement 20 000 
dans 38 salles. 

■ Le total des entrées enregistre une amélioration de plus de 
100 000 par rapport à la semaine correspondante de 1995. Grâce aussi 
à Rock, qui en deuxième semaine enrôle encore plus de 
80 000 amateurs, pour un total avoisinant les 240 000. Les 
productions hollywoodiennes occupent donc tout le terrain estival, 
ces quatre films disposant de 177 écrans dans la capitale et sa 
banlieue. 

■ Aucun autre film n’attire plus de 15 000 spectateurs. A noter le 

succès de la reprise de Shanghai Gesture. Crash prend correctement 
le virage de la quatrième semaine, pour atteindre le total de 150 000, 
et, en troisième semaine, Dangereuse alliance prend un léger 
avantage sur Le Grand Tournoi Pour le cinéma français, on attendra 
le 21 août» J.-M. F. 

★ Chiffres : Le Film français. 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


L'ÂGE DES POSSIBLES (français, 
1 h 45), de Pascale ferran, avec les 
élèves-comédiens du Théâtre na- 
tionài de Strasbourg. 

LA COMÉDIE DE DIEU (portu- 
gais, 2 h 43), de Joao César Mon- 
teïno, avec Claudia Teixeira, Max 
Monteïro, Raquel A. 

COMMENT JE ME SUIS 
DISPUTÉ (français, 2 h 58), d’Ar- 
naud Desplechln, avec Mathieu 
Amalric. Emmanuelle Devos, Thi- 
bault de Montalembert, Emma- 
nuel Salinger, Marianne Déni- 
court, Chiara Mastroianni 
CONTE D’ÉTÉ (français, I h 53), 
d’Eric Rohmer, avec MelvH Pou- 
paud, Amanda Langlet, Aurélia 
Nolin, GwenaëUe Simon. 

GABBEH (iranien, 1 h 15), de 
Mobsen Makhmalbaf, avec Sbag- 


hayegh Djodat, Hossdn Mohara* 
maî, Roghieh MoharamL 
MACHAHO (franco-algérien, 

1 b 30), de Bdkacem Hadjadj, 
avec Hadjira Oui Bachïr, Belka- 
cem Hadjadj, Meriem Babes. 
MIKHAÏL KOBAKHIDZE, CINQ 
COURTS-MÉTRAGES INÉDITS 
de Mikhaïl Kobakhidze (géorgien, 
noir et blanc, 1 h 13). 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMTT (des- 
sin animé britannique, 1 h 13) de 
Peter Lord, David Sproxton, Sam 
FeQ et Nick Park. 

LA SECONDE FOIS (italien, 

1 h 20 ), de Mimrno càlopresti, 
avec N annî Moretti, Valeria Bruni 
Tbdeschi, Valeria MffiDo, Roberto 
De Francesco, Marina Confalone, 
Simona CaraxneDl 


FESTIVALS 


FESTIVAL DE DOUARNENEZ 
Pour (a 19 e édition de son Festival 
de cinéma, la ville de Douamenez 
a choisi de s'interroger sur les dif- 
férentes communautés immigrées 
établies en Europe depuis le dé- 
but du siècle. Un programme de 
fictions, de documentaires, de 
films anciens et inédits, soit prés 
de soixante-dix films venus de 
France, de Grande-Bretagne, d’Al- 
lemagne, de Suisse, de Belgique, 
ou encore d'Afrique ou d'Iran. 
Parmi eux, Toni (Jean Renoir, 
1934), U Thé au harem d'Archi- 
mède (Merthi Charef, 19S4), Bako, 
l'autre rive Jacques Cbampreox, 
1972), Ce'nération hip-hop Jean- 
Pierre TTiom, 1996), Bicots-nègres, 
nos voisins (Med Hondo, 1973), 
Black Mic-Mac (Thomas Güou, 
1985), Hexagone et Douce France 
(Maük Chïbane, 1993 et 1995), Cri 
du cœur (Idrissa Ouedraogo, 

1994), Les Gens des baraques (Ro- 
bert Bozzi, 1995), MyBeautiJul 
Laundrette (Stephen Frears, 1985), 
Travail au noir jeray Skohrnow- 
skz, 1982), Tous les autres s'ap- 
pellent Ali (Fassbïnder, 1973), Tête 
de Turc (Gunter Waüraff, 1986), 
Déjà s'envole la fleur maigre (Paul 
Meyer, I960)-. Des expositions, 
des animations, des rencontres, 
des débats et des fest-noz sont 
prévus entre les projections. 

Du 1S au 25 août 

Festival de cinéma de Douamenez, 

26, rue Duguay-Wvuin, 29172 

Douamenez Cedex. Tél. : (16) 98- 

92-09-21. 

FESTIVAL DE LUSSAS 
Les Etats généraux du film docu- 
mentaire, qui se déroulent chaque 
année dans F Ardèche, mêlent 
avec dynamisme La convivialité de 
l'accueil et une réflexion de haut 
niveau sur la question, grâce à la 
qualité des participants. Parmi les 
thèmes retenus cette année fi- 
gurent : « Le documentaire et 
l'humour », une recherche sur la 
place du commentaire dans le do- 
cumentaire, une interrogation sur 
les rendez-vous manqués entre 
l'histoire et le documentaire et un 
ensemble sur le film animalier. 

Du 18 au 25 août 

Le mage, 07170 Lassas. TéL : (16) 

75-94-28-06. 

PARIS 

AK1RA KUROSAWA, 

HUMANISTE ÉPIQUE (v-o.), Stu- 
dio des Ursufines, 5 e (43-26-19-09). 
Le Château de l'araignée, jeudi 
20 h ; La Forteresse cachée, ven- 
dredi 15 h 30 ; L'Idiot vendredi 
20 h 45. 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.), Le 
Ch ampo- Espace Jacques-Tati, 

5 e (43-54-51-60). L'Inconnu du 
Nord-Express, mercredi 18 h, 20 h. 


22 h ; La Main au collet jeudi 
14 h 15, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Pas 
de printemps pour Mamie, vendre- 
di 14 b 30, 17 h, 19 h 45, 22 h. 
BRANDO, LE REBELLE (v.o.). Le 
Quartier Latin, 5 e (43-26-84-65). 
Citaient des hommes, mercredi 
18 b, 20 h ; Sur les quais, jeudi 14 h, 
16 h. 18 h, 20 h ; L'Homme à la 
peau de serpent, vendredi 14 h 10, 
16 h 30, 19 h 50. 

LE CINÉMA CHINOIS, 

DE LA TRADITION À 
LA MODERNITÉ (v.o0, Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 5* (43-54- 
51-60). Cinq filles et une corde, jeu- 
di 12 b ; La Vie sur un JU, vendredi 
12 h. 

L’ÉTÉ FRITZ LANG (v.o.), Grand 
Action, 5 e (43-29-44-40). La 
Femme au portrait mercredi 
18b 30, 20 h 30; Cape et poignard, 
jeudi 14 h 30, 16 h30, 18 b 30, 

20 h 30 ; Les bourreaux meurent 
aussi, vendredi 18 h, 20 h 15. 
FESTIVAL MORETTI (V.O.), Reflet 
Médias U, 5 e (43-54-42-34). Pa- 
lombeUa rossa, jeudi 12 b 10 ; Sogni 
d'orv. jeudi 12 h 10 . 

FRANK CAPRA (v.o.). Le Quartier 
Latin, 5 e (43-26-84-65). New York- 
Miami, mercredi 18 h 05, 20 h 05 ; 
Lady for a Day, jeudi 14 h 05, 

18 h 05, 20 h 05 ; American M. àd- 
ness. vendredi 14 h, 18 h 05, 

20 h 05. 

GRANDS ESPACES SUR GRAND 
ÉCRAN (v.o.). Grand Action, 5 e 
(43-29-44-40). La Dernière Chasse, 
mercredi 18 h, 20 h, 22 b ; La Pour- 
suite infernale, jeudi 14 h, 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h ; Le Sergent noir, 
vendredi 18 h, 20 h, 22 h. 

LE MAX-UNDER FAIT SA 
CINÉMATHÈQUE (V.O.), Max Lin- 
der Panorama, 9* (48-24-88-88). 
Rasemarys Baby, mercredi 

19 h 30 ; te Couteau dans Peau, 
mercredi 22 h 15 ; Le Seigneur des 
mouches, jeudi 14 h ; Rencontres 
avec des hommes remarquables. 
jeudi 16 h 30, 22 h 15 ; The Mahab- 
harata, jeudi 19 h ; L'Eclipse, ven- 
dredi 14 h 30 ; Zabriskie Point ven- 
dredi 17 h ; L'Awentura, vendredi 
19 h 30 ; La Natte, vendredi 22 h. 
M1ZOGUCHI RETROUVÉ (v.o.>, 
L’Arlequin, 6 e (45-44-28-80). la 
Rue de la honte, mercredi 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h ; Les Contes de la 
lune vague après la pluie, jeudi 
14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Les 
Femmes de la nuit vendredi 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
RÉTROSPECTIVE KEN LOACH 
(v.o.), Europa Panthéon (ex-Reflet 
Panthéon), 5' (43-54-15-04). Fa- 
therland, mercredi 18 h, 20 h, 

21 h 55 ; Pas de larmes pour Joy, 
jeudi 13 h 45, 15 b 45. 18 h, 20 h, 

21 h 55 ; RiffRof, vendredi 14 h, 

16 h, 18 h, 20 b, 22 h. 


NOUVEAUX FILMS 

FAUX FRÈRES, VRAIS JUMEAUX 
Film américain d’Andrew Davis, avec 
Andy Garcia. Alan Arfcin, Rachel Tïco- 
tia Joe Panroliano ( J h 52). 

VO: UGC Cinè-Crté Les Halles, dolby, 
1"; UGC Odéon. dolby, fi 1 ; UGC 
Champs-Elysées, dolby, 8 *; UGC Lyon 
Bastille. 12*. 

VF: Paramount Opéra, dolby. 9* [47- 
42-56-31; réservation: 40-30-20-10); 
Mistral, dolby, 14" [39-17-1000; réser- 
vation: 40-30-20-10); Miramar, dolby, 
14* (39-17-10-00; réservation; 40-30-20- 
10); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(49-28*42-27; réservation; 40-3 0-20-10); 
Pathé Wepler. dolby, 18* (réservation: 
40-30-20-10); Ce Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96; réservation: 40-30-20-10). 
FRE15CHUTZ 

Film franco-hongrois d'Jldiko Enyedi, 
avec Gary Kemp, Sadie Frost, Alexan- 
der Kaâtanovsky, Peter Vallai, Andor 
Lukats, Philippe Dudos [1 h 30). 

VO : UGC Gné-ôté Les Halles, 1*. 
INSTANT DE BONHEUR 
Film américain de James Foley, avec Al 
Patina, Mary Elizabeth Martrantonio, 


Jerry Banane, Patrick Borriello (1 h 30). 
VO : Gaumont les Halles, dolby. 1» (40- 
39-99-40; réservation: 40-30-20- W); 14 
Juillet Odéon, 6 - (43-25-59-83); Publias 
Champs-Elysées, dolby, 8 * (47-20-76- 
23: réservation: 40-30-20-30), ■ W-Juillet 
Bastille. 11* (43-57-9081); Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32*20; réservation: 40- 
30-20-10}; 14-Juillet BeaugrenelSe, dol- 
by, 15* (45-75-79-79). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(47-70-33-86; réservation: 40-30-20-10]; 
Gaumont Gobe lins Fauvette, dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia. dolby, 14* («3-27-84- 
50; réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation: 40- 
30-20-10). 

MO* 

Film français d'Yves-Noei François, 
avec Jean-Marc Barr, Jean Vanne, Gu- 
nilla Karlzen, Bernard Haller, Farid 
Chope J, Cécile Vassort <1 h 22). 

UGC Ciné-Cité Les Halles, dolby, 1*; Les 
Mompamos. dolby, 14* (39-17-10-00; 
réservation: 40-30-20-10). 

LUU1ME SOUPER 

Film américain de Stacy Tille, avec Ja- 
son Alexander, Cameron Diaz. Nora 
Dunn. Charles Duming, Bon Eldard, 
Annabeth Gish (1 h 25). 

VO : Gaumont Les Halles, dolby, 1- (40- 


39- 99-40; réservation: 40-30-20-10); Re- 
flet Médtcis, salle Louis-Jouvet, 5* (43* 
54-42-34); Bretagne, 6 * (39-17-10-00; 
réservation: 40-30-2 MO); Gaumont 
Champs-Elysées, dolby, 8 * (43-59-04- 
67; réservation: 40-30-20-10); Majestk 
Bastille, dolby. 11* (47-00-02-48; réser- 
vation: 40-30-20-10); Gaumont Alésia. 
dolby, 14* (43-27-84-50; réservation: 

40- 30-20-10); Majestïc Passy. dolby, 16* 
(42-24-46-24; réservation: 40-30-20- 10); 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation: 
40-30-20-10). 

VF : Gaumont Opéra Français; dolby, 9* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20-10); 
Les Nation, dolby, 12 * (43-43-0*67; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont Go- 
belins Fauvette, dolby, 13* (47-07-55- 
88 ; réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation: 40- 
30-20-10); Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (48-28-42-27; réservation: 40- 
30-20-10). 

EXCLUSIVITÉS 

L'Age DES POSSIBLES 
de Pascale Ferran, 

avec les élèves-comédiens du Théâtre 
national de Strasbourg. 

Français (1 h 45). 

Le Quartier Latin, 5* (43-26-84-65). 
Ame corsaire 

de Carlos Reichenbadh, 
avec Bertrand Quarte, Jandir Ferrari, 
Andréa RTcha, Flor, Mariana de Mo- 
raes, Jorge Fernando. 

Brésilien (1 h 56). 

VO: Derrfert, 14* (43-21-41-01). 

CASINO (*> 
de Martin Scorsese. 
avec Robert De Niro, Sharon Stone, 
Joe Pesd, Don Rîddes, Alan Hing, Ke- 
vin Pollak. 

Américain (2 h 58). 

VO : E lysé es Lincoln, Dolby, B* (43-59- 
36-14; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia, Dolby, 14* (43-27- 
84-50; réservation : 40-30-20-10). 
CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de CAdric Klapisdi, 
avec Garance Ûavel, Zinedïne Soua- 
lem. Renée Le Calm, Olivier Py, Ara- 
pimou, Rambo. 

Français (1 h 35). 

UGC Forum Orient Express, 1"; 14- 
Juillet Hautefeuille. Dolby, 6 * (46-33- 
79-38); UGC Rotonde, 6 *; Le Balzac, 

8 * (45-61-10-609; 14-Juillet Bastille, 11 * 
(43-57-90-81); L'Entrepôt 14* (45-43- 
41-63). 

CHOMSKY, LES MÉDIAS ET 
LES ILLUSIONS NÉCESSAIRES 
de Mark Achbar, Peter Wfntonldc, 
Francis Mïquct Katherine Asals. 
Canadien (1 h 30). 

VO: L’Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 

LE CŒUR FANTOME 
de Philippe Garrel, 

avec Luis Rego, Aurélia Al cals, Mau- 
rice Garrel, Evelyne Didi, Roschdy 
Zem, Camille Chain. 

Français (I h 27). 

Derrfert 14* (43-21-41-01). 

LA COMÉDIE DE DIEU 

de Joao César Monteïro, 

avec Claudia Teïxeira, Max Monteiro, 

Raquel Al 

Portugais (2 h 43). 

VO: Lucemaire. 6 * (45-44-57-34). 
COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
d‘ Arnaud Desplechin, 
avec Mathieu Amalric, Emmanuelle 
Devos, Thibault de Montalembert 
Emmanuel Salinger, Marianne Deni- 
court Chiara Mastroianni. 

Français (2 h 58). 

Gaumont les Halles, Dolby, 1* (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Ra- 
cine Odéon, 6 » (43-26-19-68; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Majestïc Bastille, 
Dolby, 11* (47-004)2-48; réservation: 
40-30-20-10); BienvenOe Montpar- 
nasse, Dolby, 15* P9-17-1O-O0; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ 
d' Eric Rohmer, 

avec Mehril PoupaudL Amanda Lan- 
glet Aurélia Nolin, Gwenaélle Simon. 
Français (T h 53). 

UGC Ciné-Cité les Halles. 1-; UGC 
Odéon, 6 *; Le Balzac. 8 * (45-61-10- 
60) ; Le République, 11* (48-05-51-33); 
Escurial, 13* (47-07-28-04 ; réserva- 
tion : 4030-20-10) ; Sept Parnassiens, 

14* (43-20-32-20; réservation: 40-30- 
20 - 10 ). 

CORPS ET ÂMES 
d' Aude Vermeil, 

avec Catia RiccabonnL Philippe Rey- 
mondin, Antoine Guinand, Berna- 
dette Patois, Monica Goux, Jean-Da- 
niel Vermeil. 

Suisse (1 h 25). 

Le République. 11* (48-05-51-33). 

Crash <•*) 
de David Cronenberg, 
avec James Spader, Holly Hunter, 
Elias Koteas, Deborah Unger, Rosan- 
na Arquette. 

Canadien (1 h 40). 

VO: LK3C Cmé-Crté les Halles. Dolby, 

1 K ; UGC Danton. Dolby, 6 *: Gau- 
mont Ambassade, Dolby, Br (43-59- 
19-08; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Normandie, Dolby, 8 *; La Bas- 
tille. Dolby, 11* (43-07-48-60) ; Gau- 
mont Parnasse. Dolby, w» (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Alésia, 
Dolby, 14* (43-27-84-50 ; réservation : 
40-30-20-10); Pathé Wepler. Dolby, 

18* (réservation : 40-30-20-10). 

VF: UGC Montparnasse, 6 *; Gau- 
mont Opéra Français, Dolby, 9* (47- 
70-33-88 ; réservation : 40-30-20-10). 
DEAD MAN 
de Jim Jarmusdi, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, 
Lance Henriksen. Robert Mitchum, 
Gabriel Byrne, John Hurt 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO: 14-Juillet Beaubourg. Dolby. 3* 
(42-77-14-55); Images d'ailleurs, 5* 
(45-87-18-09) ; Cmochet 6 * (46-33-10- 
82) ; Max Under Panorama, 9* (48-24* 
88-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Grand Pavois, Dolby, 15* (45-5446- 
85 ; réservation : 40-30-20-10). 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 


avec David Warrilow, André WKms, 
Roland Amstutz, Christian Rist Julien 
Rochefort Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5* (43-26-19*09). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU 

de Didier Le Pécheur, 

avec Marie THntignarrt, Maria de Me- 

deiros. Christian Charmetant Jean 

Ybnne. 

Français (1 h 40). 

14-JuHiet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); Saint-André-des-Arts I, 6 * (43-26- 
48-18); L'Entrepôt, 14» (450-41-63); 
Sept Parnassiens, Dolby, 14* (43-20- 
32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 
DINGO ET MAX 
de Kevin Lima, 

dessin animé Américain (1 h 20). 

VF: UGC Triomphe. 8 *; Mistral, 14* 
£39-17-10-00; réservation: 40-30-20- 
10); Saint-Lambert, Dolby. 15* (45-32- 
91-68); Le Gambetta, Dolby. 20* (46- 
36-10-96 ; réservation ; 40-30-20-10). 
L'EFFAŒUR 
de Chartes Russe I. 

avec Arnold Schwarzenegger, James 
Caan, Vanessa Williams, James Co- 
bum. Robert PastoreiR, James Crom- 
well. 

Américain (1 h 55). 

VO ; UGC Ciné-Gré les Halles. Dolby, 
1 *; UGC Odéon, 6 *; Gaumont Ma- 
rignan. Dolby, 8 * (réservation : 40-30- 
20-10); George-V, THX, Dolby. 8 *; 
UGC Normandie, Dolby, 8 * ; Gaumont 
Gobelîns Fauvette. Dolby, 13* (47-07- 
55-88; réservation: 40-30-20-10); 
Majestic Passy, Dolby, 16* (42-24-46- 
24; réservation : 40-30-20-10); UGC 
Maillot, 17*. 

LE FACTEUR 

de Michael Radford, 

avec Masslmo TTorsi, Philippe Nofret 

Italien (1 h 40). 

VO : 14-Juillet Odéon, Dolby, 6 * (43- 
2S-SSHB3); Gaumont Ambassade, Dol- 
by, P (43-59-19-08; réservation : 40- 
30-20-10); La Bastille. 11* (43-07-48- 
60); Gaumont Grand Ecran Italie, 
Dolby, 13* (45-80-77-00 ; réservation : 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
Dolby. 15* (45-75-79-79). 

FLIPPER 

de Alan Shapîro, 

avec Elijah Wood. Paul Hogan, Chel- 
sea Flefd, Isaac Hayes, Jonathan 
Banks, J as on Fuchs. 

Américain <1 h 36). 

VO: UGC Gné-Gté les Halles, Dolby, 
T'; Gaumont Marigrian, Dolby, 8 * 
(réservation : 40-30-20-10) ; George-V. 


VF: UGC Gné-Gté les Halles, Dolby, 
1 '; Rex. 2 * (39-17-10-00) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 *; Gaumont Ma rignan. 
Dolby, 8 * (réservation: 40-30-20-10); 
Paramount Opéra, Dolby, 9* (47-42- 
56-31 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille. 12*; UGC Gobe- 
lîns, 13*; Mistral, 14* (39-17-1000; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC 

Convention, 15”; Pathé Wepler, Dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-10) ; Le 
Gambetta. Dolby, 20* (46-36-1006; 
réservation ; 40-30-20-10). 

GABBBt . . 

de Mohsen Makhmatbaf. 
avec Shaghayegh Djodat, Hossein 
Moha ramai, Roghieh Moharami, Ab- 
bas Sayahi. 

Iranien (1 h 15). 

VO: 14-Juillet Odéon, 6 * (43-25-59- 
83); 14-Juillet Parnasse, 6 * (43-26-58- 
00 ). 

GUANTANAMERA 
de Tomas Gutierrez Aléa, 

Juan Carlos Tabb, 

avec Mirtha Ibarra, Jorge Perugorria, 
Carlos Cruz, Raul Egurert, Pedro Fer- 
nand ez. Luis Alberto Garda. 

Cubain (t h 41). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
T4-55); Espace Saint-Michel, Dolby, 5* 
(44-07-2049); 14-Juillet Odéon, Dol- 
by, 6 * (43-25-59-83); La Pagode, 7* 
(réservation : 40-30-20-10); Le Balzac, 
8 * (45-61-10-60); 14-Juillet Bastille, 
dolby. 11* (43-57-90-81); Gaumont 
Grand Ecran Italie, Dolby, 13* (45-80- 
77-00 ; réservation : 40-30-20-10} ; 
Gaumont Parnasse, Dolby, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle. Dolby. 15* (45-75-79-79). 
INÉDITS DE PETER GREENAWAY. 
DEUXIÈME PROGRAMME 
de Peter Greenaway. 

Britannique (1 h 04). 

VO : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
INÉDITS DE PETER GREENAWAY. 
PRSflTER PROGRAMME 
de Peter Greenaway, 

Britannique, couleur et noir et blanc 
VO: Epée de Bois. 5* (43-37-57-47). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubroux, 
avec Chiara Mastroianni, MelviJ Pou- 
paud, Hubert Saint Macary, Serge 
Merlin, Mathieu Amalric, Danièle Du- 
broux. 

Français (1 h 35). 

Epée de Bois. 5* (43-37-57-47) ; Den- 
fert. M* (43-21-41-01). 

LAND AND FREEDOM 
de Ken Looch, 

avec lan Hart Rosana Pastor. idar 
Bollain. Tom Gilroy, Marc Martinez, 
Frédéric Pierrot 
Britannique (7 h 49 ), 

VO: Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 
09); Derrfert Dolby, 14* (43-21-41- 
01 ); Saint Lambert. Dolby. 15* (45-32- 
97-68). 

LÉON {•) 
de Luc Besson, 

avec Jean Reno, Gary Oldman. Nata- 
lie Portman, Dany Aiello. 

Français (2 h 05). 

VO: Gaumont Marignan, Dolby, 8 * 
(réservation : 40-30-20-10). 

US BONNE STORY 
de Wim Wenders, 

avec Rüdiger Vogler, Patrick Bau- 
chau, Vasco Sequeïra, Canto E Castro, 
Vîriato José da Silva, Joao Canijo. 
Allemand-portugais (1 h 40). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, Dolby. 3* 
(42-77-M-5S). 

MACHAHO 

de Beffcacem Hadjadj, 
avec Hadjira Qui Bachiç Belkacem 
Hadjadj, Meriem Babes. 

Franco-algérien (1 h 30). 

VO: 14-Juillet Beaubourg. 3* (42*77- 


14-55); Images d'ailleurs, 5* <45-87- 
184)9). 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE. CWQ 
COURTS MÉTRAGES INEDITS 
de Mikhaïl Kobakhidze. 

Géorgiea noir et blanc (1 h 13). 
Studio des Ursulines, 5* (43-26-19-09). 
LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMIT 
de Péter Lord, David Sproxton. Sam 
Ml, Nick Park. 

Britannique, film d'animation (T h T3). 
VO: 14-Juillet Parnasse, 6 * (43-26-58- 
00) ; Grand Pavois, Dolby, 15* (45-54- 
46-85; réservation : 40-30-20-10). 

VF: 14-Juillet Parnasse, 6 * (43-26-58* 

00 ). 

PAR-DELÀ UES NUAGES 
de Mîchelangelo Anton ion i, 
avec Inès Sartre, Kim Rossi-Stuart, So- 
phie Marceau, John Malkovich, Fan- 
ny Ardant, Chiara Caselli. 

Italien (1 h 44). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 

14-55). . 

PASOUNI, MORT DOIN POETE 
de Marco TulHo Giordana, 
avec Carlo De FilippL Nicoletta Bras- 
chi, Ton! Bertorelfl. Andrea Occhi- 
pinti. 

Italien (1h40). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). 

RICHARD IH 
de Richard Loncraine, 
avec lan McKellen, Annette Bening, 
Kristin Scott-Thomas, Jim Broadbent 
Robert Downey Jr. 

Américain (Th 43). 

VO: UGC Forum Orient Express, 1"; 
14-Juillet Hautefeuille, Dolby, 6 * (46- 
33-79-38) ; Escuriai, Dolby, 13* (47-07- 
28-04; réservation : 40-30-20-10). 
RIDICULE 

de Patrice Leconte, 
avec Fanny Ardant, Charles Berling, 
Bernard Gîraudeau, Judith Godréche, 
Jean Rochefort. 

Français (1 h 42). 

UGC Forum Orient Express. Dolby. 
I*'; UGC Danton, 6 *; Gaumont Am- 
bassade. Dolby. 8 * (43-59-19-08 ; ré- 
servation : 40-30-20-10); Safnt-Cazace- 
Pasquier, Dolby, 8 * (43-87-35-43 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Opéra Français, Dolby. 9* (47-70-33- 
88 ; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Gobelîns Fauvette, Dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation: 40-30-20- 
10); Gaumont Parnasse, Dolby, 14* 
(réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, Dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation : 40-30-20-10); UGC Mail- 
lot; 17*; Pathé Wepler. Dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

ROCK 

de Michael Bay, 

avec Sean Connery, Nicolas Cage, Ed 
Harris, David Morse, John C McGin- 
ley, Bokeem Woodbine. 

Américain (2 h 16). 

VO: UGC Gné-Gté les Halles; Dolby, 
1"; UGC Odéon, 6 *; UGC Montpar- 
nasse, 6 *; Gaumont Marignan, Dolby, 

8 - (réservation: 40-30-20-10); UGC 
Normandie, Dolbyy- 8 *; Gaumont 
Opéra Français, Dolby,- 9* <47-70-33- - 
88 ; réservation: 40-30-2D-10);- la 
Bastille. Dolby, 11* (43-07-48-60); 
Gaumont Grand Ecran Italie. Dolby, 
13* (45-80-77-00; réservation; 40-30- 
2 0*10); 14-Juillet Beaugrenelle. Dol- 
by, 15* (45-75-79-79) ; Gaumont iGno- 
parrorama. Dolby, !5* (réservation; 
40-30-20-10); Majestic Passy. Dolby, 
16* (42-24-46-24; réservation ; 40-30- 
20-10); UGC Maillot, 17*. 

VF: Rex (le Grand Rex), Dolby, 2 * 
(39-17-10-00); Bretagne, Dolby, 6 * 
(39-17-10-00; réservation : 40-30-20- 
10); Saint-Lazare-Pasquier, Dolby, 8 * 
(43-87-35-43; réservation: 40-30-20- 
10) ; Paramount Opéra, Dolby, 9* (47- 
42-56-31; réservation: 40-30-20-10); 
Les Nation, Dolby. 12* (43-43-0667; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12*; UGC Gobelîns, Dolby, 
13*; Gaumont Parnasse, Dolby, 14* 
(réservation: 40-30-20-10); Gaumont 
Alésia, Dolby, 14* (43-27-84-50; réser- 
vation: 40.30-20-10); UGC Conven- 
tion. Dolby, 15*; Pathé Wepler. Dol- 
by, 18* (réservation: 40-30-20-10); Le 
Gambetta, Dolby, 20* (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 

LA SECONDE FOIS 
de Mimrno Caiopresti, 
avec Nanni Moretti, valeria Bruni Te- 
deschl, Valeria Mililio, Roberto De 
Francesco, Marina Confalone, Simona 
Carameili. 

Italien (1 h 20). 

VO: Reflet Médias f. S* (43-54-42- 
34). 

SMOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Hurt, Harvey Keitel, 
Stockard Ghanning, Harold Perrineau 
Jr., Ashiey Judd, Forert Whitaker. 
Américain (1 h 50). 

VO: Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 

09) ; Saint-André-des-Arts i. B* (43-26- 
48-18) ; Denfert, Dolby. 14* (43-21-41- 
01 ); Saint-Lambert Dolby, 15* (45-32- 
91^8). 

STHIPTEASE 
d* Andrew Bergman, 
avec Demi Moore, Armand Assante. 
Ving Rhamcs. Robert Patrick. Burt 
Reynolds. 

Américain (1 h S7). 

VO : UGC GnèCité les Halles, Dolby, 

1"; UGC Danton, Dolby, 6 *; Gau- 
mont Marignan, Dolby, 8 * (réserva- 
tion: 40-30-20-10); George-V, Dolby, 

8 *; Gaumont Gobelîns Rodin, Dolby, 

13* (47-07-55-88; réservation: 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, Dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10) ; UGC Mail- 
lot Dolby, 17*. 

VF: Rex, Dolby, 2* (39-17-10-00); UGC 
Montparnasse. Dolby, 6 *; Saint-La- 
zare-Pasquier, Dolby, 8 * (43-87-35-43 • 
réservation: 40-30-20-10); UGC Opé-' 
ra. Dolby. 9*; Les Nation. Dolby, 12* 
(43*43-04-67; réservation: 40-30-20- 

10) ; UGC Lyon Bastille. Dolby. 12*; 

UGC Gobeüns, 13*; Mistral. Dolby, 

M* (39-17-10-00; réservation: 40-30- 
20*10); UGC Convention, Dolby, 15 *; 
Pathé Wepler, Dolby, 18* (réserva- 
tion: 40-30*20-10); Le Gambetta, 
Dolby, 20 * (46-36-10-96; réservation: 
40-30-20-10). 


SUNCHASER 

de Michael dmino, 

avec Woody Harrelson, Jon Seda, 

Anne Bancreft Alexandra Tydïngs, 

Matt Mulhem. Taiêsa So». 

Américain (2 h). 

VO: Images d'ai'lfeurs, 5* (45-87-18- 
09). 

SUR LA ROUTE DE MADISON 

de Oint Eastwood, 

avec Oint Eastwood, Meryl Streep, 

Annie Corley. Victor Slezak. Jim Hay- 

nie, Sara Kathryn Schmltt 

Américain (2 h 15). 

VO : Grand Pavois, Dolby, 15* (45-54- 
46-85 ; réservation : 40-30-20*10) ; 
Samt-umbert. Dolby, 15* (45-32-91- 
68 ). 

THE ADDICTION 
d' Abel Ferrera, 

avec LiJi Taylor, Christopher Walken, 
Annabella Sciorra, Edre Falco, Michel 
Telia, Paul Calderon. 

Américaia noir et blanc (1 h 24). 

VO: Grand Action, Dolby, 5* (43-29- 
44-40). 

THE FALLS 
de Peter Greenaway, 

Britannique O h 05). 

VO: Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
TRAWSPOTTÏNG (**) 
de Danny Boyle. 

avec Ewan McGregor, Ewen 8 rem- 
mer, Jonny Lee Miller, Kevin McKidd, 
Robert Carfy le, Kelly McDonald. 
Britannique (1 h 33). 

VO: UGC Gné-Crté les Halles, Dolby. 
1*; UGC Danton, Dolby. 6 *; UGC Ro- 
tonde, Dofby, 6 *; UGC Triomphe, 
Dolby, 8 *; 14-Juillet Bastille, Dolby, 
11 * (43-57-90-81); Mistrai. 14* (39-17- 
1080; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
thé Wepler, Dolby, 18* (réservation: 
40-30-20-10). 

TROIS VtE5 ET UNE SEULE MORT 
de Raoul Ruiz, 

avec Marcello Mastroianni, Marisa 
Paredes, ArieJle Dombasle. 
Franco-espagnol (2 h 03). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); Den- 
fert, Dolby, 14* (43-21-41-81). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET 

de Jacques Audiard, 

avec Mathieu Kassovrtz, Anouk Grin- 

berg, Sandrine Kiberiain, Albert Du- 

pontel, Nadia Barentin, Bernard 

Bloch. 

Français (1 h 45). 

UGC Forum Orient Express, Dolby, 
1 V ; Les Trois Luxembourg. 6 * (46-33- 
97-77; réservation: 40-30-20-10); 
George-V, 8 *; Les Montpamos, 14* 
(39-17-10-00; réservation: 40-30-20- 
10 ). 

USUAL SUSPECTS 
de Bryan Singer, 

avec Stephen Baldwin, Gabriel Byrne, 
Chazz Palminteri. Benicio Del Toro, 
Kevin Pollack, Kevin Spacey. 

Américain (1 h 4R). 

VO : Studio Galande, 5* (43-26-94-08 ; 
réservation: 40-30-20-10); Gnoches, 

6 * (46-33-1082); Sept Parnassiens. 
Dolby, 14* (43-20-32-20 ; réservation: 
40-30-20-10); Grand Pavois, Dolby. 
15* (45-54-4ÇS5 ; réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

WALLACE ET GROMIT - - 

de Nick Park. Richard Goleszowski, 
Jeff Newïtt Peter Lord. 

Britannique, film d'animation 
(1 h 75). 

VO: Denfert, 14* (43-21-41-01) ; Grand 
Pavois, Dolby. 15* (45-544685; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

WrmSBYSTHN 
dé Derek Janman, 

avec Kart Johnson, Michael Gough, 
Tllda Swinton, John Quentin, Kevin 
Colline Oancy Chassay. 

Britannique (1 h 15). 

VO : Lucemaire, 6 * (45-44-57-34). 


REPRISES 


CÉUNE ET JULIE VONT EN BATEAU 
de Jacques Rivette, 

avec Juiiet Berto, Dominique Labou- 
rier, Marie-France Pisier, Bulle Ogier, 
Barbet Schroeder, Philippe Gevenot 
Français. 1974 0 h 12 ). 

14-Juillet Beaubourg. 3* (42-77-14-55). 

LA CHINOISE 

de Jean-Luc Godard. 

avec Anne Wiazemsky. Jean-Pierre 

Léaud, Juiiet Berto. 

Français, 1967(1 h 30). 

Le Saint-Germain-des-Prés. Salle G.-de- 
Beauregard. 6 * (42-22-87-23). 

DUEL 

de Steven Spielberg. 

avec Dennis Weaver, Jacqueline Sam. 

Eddie Firestone. 

Américaia 1974 (1 h 30). 

14-Juillet Hautefeuille, 6 * (46-33-79- 
38). 

LA JETÉE 
de Chris Marfcer, 

avec Hélène Châtelain. Davos Hanich, 
Jacques Ledoujç Jean NegronL 
Français, 1963. noir et blanc (29 min). 
14-Jui((et Beaubourg, 3* (42-77-1455). 
LA SOIF DU MAL 
d'Onon Welles. 

avec Chariton Heston, Janet Leigh, 
Marlène Dietrich, Qrson Welles. Jo- 
seph Calleia. 

Améritain. 1957, noir et blanc, copie 
neuve (1 h S0). 

VO ; Action Christine. 6 * (43-29-11-30) ; 
Elysées Lincoln. 8 * <43-59-3614; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

THE SHANGHAI GESTURE 
de Josef von Sternberg. 
a¥ec Gene Tîemey. Walter Hunon. Vic- 
tor Mature. Ona Munston, Phyllra 
Brooks. 

Américaia 1941, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 45 ), 

VO : Gaumont les Halles, 1- (4639-96 
40; réservation : 40-30-20-10) ; Espace 
5aim-MieheL 5* (4407-2049) : Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8 * ( 43 - 59 - 19 - 
08; réservation: 40-30-20-10); Es- 
curiai. 13* (47-07-28-04 ; réservation: 
40-30-20-10). 

(*) Interdits aux moins de 12 ans. 

(**) Interdits aux moins de 16 ans. 
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INTERVILLES 

DudTiueroem présenté 

par Fabrice, jean-Pierre Foucault, 

OBwChubodo,Natfufie Simon. 

Le Cannée contre Antibes 

(130 min). 80634004 


► IDÉAL PALACE 

Documentaire de PhEppe Pteart et 

Jérôme Lambert 

(75 min). 6540GB 

M5 Commissaire Moulin, 
police judiciaire. 

Série. La Surprise du chef. 
Un couple de provinciaux 
vient à Paris pour ouvrir 
un restaurant à 
Montmartre. Refusant 
d’être racketté, leur 
établissement est 


LERAISIN D’OR 

Tafflndc joa Séria, arec Mare 
Ardrtf, Crio/ana Rail 
005 mta). 3017172 

les mésaventures du baron de 
Malbray, exploitant vinicolc, 
ses affaires de manière 


LES FÉDÉRAUX 

Série. Suspect, de Mktud Pattimon 
CWmîn). «15761 

Après avoir passé la nuit avec 
une jeune femme qu'il a 
rencontrée dans un bar, un 
commissaire de police devient le 


premier suspect d'une 
de meurtre, lorsque la 
est retrouvée morte le 
lendemain. 

MO journal. Météo. 
0-25 Taturt, série. 


ure 

me 


• ' ■ = !’. 

130 Journal, Météo. 

Voleur malgré tuL 


200 et 405, 5J0 Htnoteei naturelles. 

130 Un Jour dam ta vk «Ton «nflny 
230 L’Afle et la Hte. 2J0 Loubard dm 


2-55 et 3-55, ASS TF 1 nuit. S0S 
L’Equipe Cousteau en Amazonie. 500 

sîBSisssaaKÊ 


M traque. 

laTounnente. Série. 

- ■ ^ 

Les soirées 

sur le câble et le satellite 


FRANKENSTEIN 

TWfflm de David Wictas d’après 1e 
roman de Mary Shehftmc Patrick 
Bergen. John MMs 

OWmht). 271896 

Le docteur Ftaakenseein orée un 
être humain vivant avec des 
morceaux de cadavres. 

2240 Journal, Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Henri de MoeôcM ou b 6bertd.de 
PhBppe Baraduc (50 min). 2933606 
Portrait d'un fou de ta mer à la 
vie aventureux (1879-1974). 
dont Pauvre abondante- plus 
de quarante volumes - évoque 
l'homme seul aux prises avec tas 
valeurs primitives. Grands 
classiques des récits du voyage. 
Les Secrets de la mer Rouge, 
Les Demlen Jours de r Arabie 
heureuse et Pilleurs tf Epave, 
héritent du souffle de Conrad, 
modèle de fauteur. 

tu» Dancing. Individu et tradition. 
î.OOrannrc, SUwtt (35 min). 


► LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE: 

CHRONIQUES DU DANUBE 

OoanwnaiivtJAJ. Vienne au crépuscule. 
deGknrgnNuan(55rnm). 1703004 

Vienne, point névralgique de l'Europe centrale, 
fantastique creuset intellectuel et artistique 


MUSICA 

2UCT BabQ6e91. 

Documentaire de vil Klein (S9 min). 107004801 
Le photographe et anéasse William Klein 
rencontre le danseur Jean Habitée, qui, 
après s’être arrêté en pleine gloire. Arme 
encore à 70 ans. 

2240 Muscarchive. Magazine. 

Mario Del Monaco (35 mbi). 8258006 

23.1 5 Docteur Mabuse 

2 1 partie : Le Démon du aime 

(taferoo) ■ ■ ■ 

fita» de Fritz Lang avec Rudolf Klein- Regge, 
Alfred Abd 0*22, N., muet, 126 mm). 6598S27 

US La FhLCoun métrage de Mark Staumon (1994, v. o. re- 
dit. K min). 1A0 Rupture, vidéo de lia Ueman imoxf., 
24 mtn). 245 ► Amour couleur sanguine. Court même 
de Cauie Mcfariane (1996. v.o, retfrffi 26 rwnj. 


LA TRAQUE: 

LE SCOOP 

54rie d’Alessandro Cane, avec Andrea 
OccMpiflti.lt.Alpi 

[Wldladn). 742240 

UWPSreM). 4862462 

Un photographe, témoin d’une 
fusiïade. est traqué par des 
tueurs implacables. L'ombre de 
la Mafia et du crime organisé 
plane sur cette saga potidère 
ù f italienne où se cOcoient 
politiciens, hommes d'affaires, 
journalistes, policiers et 
amantes télécommandées». 

2340SexyZap. 

0.10 Higtolandec série. 

Le jour du jugement. Minuit 
moins une. 

145 Rock express. 

Magazine présenté par 
Laurence Romance. Asylum. 
Rosies. Mutâmes. 

Presidents of die Unkred 

States 

(35 min). 37918047 

130 Best ot pop-roc k. Munaue. &50 
IXBtio. Magazine. us la ÔrdUtte 
reugfc Document ai re. MBftéqacsu- 
tat Magazine. Loïc ftyron (50 minX 


Canal + 


ATHLÉTISME 

Muntan de Zurich (120 mi 84820 
Après ta meeting de Sestrières. 
les principa ux médaillés aux 
jeux olympiques d'Atlanta se 
retrouvent ù Zurich. Les athlètes 
espérer a bénéficier des 

KdB records. 

2230 Flash tP Information. 


BLOWNAWAY 

Flm américain de Sttfésm Hopkins 
awc jefF Bndges. Tormny Lee jones 
(1994, va, 116 minL 4118288 

Une mise en seine tape-à-feed 
qui se contente d’un suspense 

fondé sur les explosions. 

030 Sirènes ■ 

FHq ausnfien de John 
Ouigan avec Hugh Grant 
(1994,91 min). 5341047 

L'Australie dans les 
années 30. Un Jeune 
pasteur anglais et sa 
femme armant dans le 
pays sont choqués par la 
liberté des meeun. 

205 Original Funk. Musique. 


Radio 

France-Culture 

aooo Carats de voyage. 

(itrUff-L Fribourg. 

2100 X“ Rencontres 
d’écrivains 
francophones. Paroles 
« écritures immante* PL 
Z2JOO Les Chenhos de La connais- 
sance (rediff.) (3) On marginaux 
clandestins: les Vaudws du Lubémn. 

2240 Musique : Nocturne. 

Le MoBit de jeaiwiaor 
Hocquartf. (3) Dans le üei es 
la Terre et dans la nuh le jour. 

MB Du lour au fcmtcxmin. fadHTV 
Alun Buune (Les Cfets de Tfenotoj. 
(LM Coda. Le manmba. (3) Grande 
série et chromatismes rococos. 140 
Les Nuits de France-Culture, 
rrediffj. 

France-Musique 

2080 Concert promenade. 

Festival dfté Eworadio. 
Concert donné ira août au 
Royal Albert HaB.» Londres, 
par rOrchestre national de 
Russie, dès. iMidna Ptetnev : 
Œuwes de Liadoe, Mozart, 
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TV 5 

1930 Journal crsR). 

20.00 Pégase. 

21 00 Stnp Tease. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France a). 

2230 Des trains 
• pas comme les autres. 

De François Gafl et Bernard 
d , Abrigeon.[i/2] L'Indonésie. 
2330 Check-up. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Flics à la Courneuve. 
2130 Rêveries d'un 

promeneur solitaire. 


2135 Vie et amours 
cfOscar Wilde. 

2235 ► Béton désarmé. 

2330 Le Pouvoir des mers. 
(4(C]UnMet 
peur le paradis. 

Paris Première 

2000 20 h Paris Première. 
Invitée :JostaneBabsfco. 

2100 Paris modes. 

2135 Vedettes en coulisses. 

De Claude Vfcmldt. Sacha de 
Paré ou «DbteiBy love». 

2230 Concert : Eartba Kïtt 
Enregistre au Theaterhaus de 
Stuttgart (AHemagne) 

(60 min). 9029801 


France 

Supervision 

l90OBeach-voDey. 

2030 Bruxelles requiem. 

D’André Dartcvele. 

Zl40Cydisme. 

21 35 Ccmcert: Festival 

Chopin (60 min). 40263240 
2235 Du cûté de chez nous. 
14/10] De Daniel KarRn. 

2335LaManDlazgne. 

1.10 Athlétisme (90 min) 

CinéCinéfil 

2030 Les Fruits sauvages ■ 
Flm if Hervé Bromberger ■ 
(1953, N, 95 min) 5102240 

2205 Charmante f^niDe ■ 

Füm «fOtio Preminger (T 937, 
N., va, 85 min) 68514117 
2330 Blood Money ■ 

Füm de Rowbrid Braum 0933, 
FL, va. 65 mir\) 34270688 


Ciné Gnémas 

2030 Les Tortues Ninja 3 
FHm de Stuart GHard 
(1992, 95 min) 5111886 

2205 Une Anglaise 
romantique ■■ 
FBmdejorêph Losey 
0975, KA. 115 min) 

875362GB 

000 Le Cinéma 

des effets spéciaux: 
Maquettes et mMamres. 
Animation Image par image. 

Série Club 

2020 L’Etalon note 

2045 et 2330 Flash. 

Un Jeu rfenfrin. 

2130 et 100 Julien Fontanes, 
magistrat. 

2300 La Famille Addams. 

ledBemmede Mordda. 

015 Spécial Branch 

(45 min). 


Canal Jimmy 

2000 Banian. 

2030 Angela, quinze ans. 

21.15 Max Headroam. 

2205 Chronique 

de mon canapé. 

22.10 Semfdd. 

2300 ftfcnds. 

2335 Le Guide du parfeit 
petit e mm erdeur. 

2335 FatherTed. 

Eurosport 

1000 Motors. 

1930 Tennis. En direct de New 
Hmen (Connecticut) : Tournoi 
messieurs 3* jour (130 min). 

822820 

2130 Formule 1 

Grand Prix Magazine. 

220OSumO(6OmhO 266240 

2300 Equitation. 

OOO AJPTbur Magazine. 

030 Boxe (60 min}. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2230 La Course dn Dévie 4 travers les champs. FHm de 
René Clément (1972. DSmhiî. Avec Jean-Loois Trtntl- 


I Db bonjour 8 ta dame. Fflm de Ourles Gérard (1976. 
75 min). Avec Pkne mmade. Comédie. 

TMC 

22AS Romarin. FOm d* André Hngon (1936, M, msmtnV 
Avec Yvette Lebon. Comédie ttranuaSquc. 


2200 Festival 

de Radio-France 
et Montpellier 
Languedoc -Roussillon. 
Concert donné le 1 S jurieti 
r opéra Bcrilro-Le-Conini,par 
Michel Portât ct arin e ue , 
Augustin Dumay.rioian, 
Gérard Canssé, alto J Lm 
Vrang. viotoncefle, Gérard 
Fégeié. çorerhaw, 
Maria-jooo Pires, piano: 
Variationen ûber’s Deancfi is 
Itarbaufml peur trio Z cordes, 
de Strauss ; Lieder pour aho et 
piano, de Schubert; Trio pour 
Cbrinette, rin, et piano. Des 
OuSes, de Motan ; Qummm 
pour piano et cordes, Die 
PorefcideSdKdHst. 

(UK Musique pkuieL Frontières 
rtes: ItaBe. Concert t 


I donné le 24 

septembre T994, à Varsovie, par le 
Zrôhlr Ensemble, dir. Francesco La 
Lkata : Œuvres de Sdanino, CappeflL 
WHUam B, Penaisi, La Llcata.100 Les 
Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Zar und ZimmefRunn (Tsar 
et Charpentier), de Lxràng, 

par le Chœur de la Radio de 
Leipzig et b Staatskapefie de 
Dresde, dir. Robert Heger, 
Hermann Prqr (Le tsar 
Pierre Ter), PeuarSd uek r 
(Peter ivanov) 

2155 les Soirées- (Suite). Œuvres 
de von Weber, Schubert. 000 Les 
Nnhs de Radio-CbssiqiieL 


JEUD1 15 AOÛT 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


Canal + 


1300 Journal, Météo, 

Météo des plages. 

1335 Femmes. Magazine. 

1340 L’express ne répond 
plus. THéfllm de Richard 
. . Sarafiqn, avec Lhqti Bridges 
(90 mira 2965283 

15.10 Détours = a ; 

verstebonbeuc 
TSéfiJm de Charles Janutt 
(95 min). 6051826 

1645 Vidéo gag. 

1700 Des copains en or. Jea 
1735 Les Nouvelles Hiles 
d'à côté. Série. 

1806 L’Ecole des passions. 

5érle- L'arrivée d’Agnès. 

1 830 Jamais 2 sans toi— t 
1835 Case ICO. Jeu. 

1935 La Chanson tréson jeu. 
1930 et 2045 Météo. 

2000 Journal, Tiercé. 


NAVARRO 

Série. Froid devant, de Nicolas 
Rfeowdd, avec Roger Hardn, Jacques 
Martial (95 crin). 785115 

Le commissaire hérite d'un 
appartement dans le quartier 
de ta Coutte-d’Or. La locataire, 
une prostituée, y est retrouvée 

assassinée^ 


STARS EN FOLIE 

Divertissement présenté 

par PtuBppe Lava, SopWe Favier, tes 

CoooGiris. 

Avec ZOuk Machine, Eric Motera, 
Nkoietta, Edgar Graspiron, Alain 
Seoff 

(85 min). 1600115 

2350 et 200, 345, 5.10 h&stohes na- 
turelles. Brésil: Je rtve amazonien. 
O* Journal, Météo. 100 La Pirogue. 
ISO et 250, 335, 435 TF 1 nuit 240 
L'Equipe Cousteau en Amazonie. 445 
Musqué. 


1235 et 1335 Météo. 

1239 Journal, Loto. 

1 340 Chère Inconnue ■ 

FSrhdeM. Mizratiïavec 
Simone Slgnoret 
0 979,1.00 mW- v 1849788 
,.1330Tîetc£.Bi/Ûrectde.. .... . 
DeauvlHe, . . 

1540 Les deux fout la paire. 

Série. Marchés de dupes. 
16L25 Hartiey coeurs à vît 
Série. 

17.10 FBc à tout feint 

Balade pour un armivenatro. 

1740 Les Hardy Boys, série. 

1 800 Un toit pour tfix. Série. 
1835 et 240 Les Bons Génies. 
190OQuJ est qui ? jeu. 

1930 Les Eniâirts de la télé en 
vacances. Diventeenrent 
Avec Smalta, Michèle . 

Bemier, EHeSelmoun. 

1939 journal, 

A cheval. Météo. 


PRINCESSE 

ALEXANDRA 

TOéfihn p et 20] de Denb Amar 
<f après le roman de Unda U Rosa, 
avec Anne RousseL Matthias Hebich 
(195 mmV 81686116 

1870, le destin d'une femme 
prisonnière ù ta fols d’un mari 
tortionnaire et de son statut au 
sommet de ta société (duchesse 
d’&senstaedt, princesse de 
Wiskem, nièce de f empereur 
d'Autriche François-Joseph). 

Elle fuit son château, son sang 
et sa fortune pour partir à la 
conquête de sa liberté qu’elle 
espère trouver à Paris. 

OlI O Journal, Météo. 

OLKTatort. Série. 

COiére aveugle. 

ISO La^ Vie privée des ptantes MO 
345 24 tenue* «Tinfe. 3J5 Acc «ra- 
tion verticale. 4.15 Urti. les sentiers 
de la Favelie. MB Me fille, mes 
femmes et mai Série. 


Olivier Mine- « _ a 

Arte 


1230 Journal, 

Météo des plages: 

1304X600. 

' 13.10 La BcSte à mémoire. 

A Rodez. 

1340 y a pire aiDems. 

14.10 ITfle m trésor 
TfiéCilm de Fraser C 
Heston, avec CharilDn 
Heston, Christian Baie : 

035 min). 5068432 

1t2540°àromhre. 

En direct de BandoL Invhé : - 
Olivier Mine. 

18301 

r un champion, jeu. 
1835 Le 19-20 
. ... de P Information, 

1908 Journal régional. 
2005 Fa si la chanter, jeu. 

2035 Ibutle Qxnt. 


LES DIX 

COMMANDEMENTS 

■ ■ 

Hm américain de OecD B. DeMüe 
avec Chartton Heston, Yid ftyrrner 
(1955, 230 min), 91600318 

L’histoire de Moïse, rescapé du 
massacre des errfonts d'Israël 
en Egypte, et qui, devenu 
adulte, délivre son peuple du 
joug du pharaon et le guide 
vers ta 7èrre promise. Le 
triomphe du grand spectocfe à 
ta De Mille, et des effets 
impressionnants pour exalter ta 
Bible. 

030 Journal, Météo. 

' 050 Esnoe ûim co ph one. Des ternes 
du Liban, de Vénus Khoury-Ghao. 
U5 Bizarre, bfearre. Série. Lmence 
cTEmBy (35 min)- Norma anorkt sa 
seoir tmhy etson btoufrire Bob ù hc- 
titer son pdit atone i la compagne. 
Mais Bnily disparate a Noms smqh 
{ornKBoSiTwnlrtuéMfitmtne- 


1230 Les- Grandes Aventures du XX* siècle. 
1235 Attention santé. 1300 Défi. Vendeur 
d’herbe. 

1330 EBe voulait fine de cinéma 

TBéfilm de Qtroine Huppert; arec Christine 
Paso] (90 min). 828398 

1500 Marrakech. 1530Dédka été. 1540 ►Les 
Palaces. L’hôtel Baron 2 Alep. en Syrie 1*30 Alt 
1700 An plaisir de Dieu. Feuilleton [ÿlOJ. 1800 La 
France aux nfiDe villages. La Mame. 1830 Le 
Mtonde des animaux. 


1900 L’Homme invisible. Série [17/25]. 

Prix littéraire (26 min). 6757 

193071/2. DéCre tedmo: sobeante heures detbQe 
(30min). 4Q2B 

2000 Kysages. Documentaire [501 

CampeUo aho <30 min). 4641 

2030 8 1/2 JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

ELLE EST SI VERTE 
MA VALLÉE 

Cinéma et littérature de terroir en Allemagne. Soirée 
proposée par Haraid Hong. 

204* VlaMala 

Utiéfifan [1/3] de Tom ToeBe, d’après le roman 
dejotra Kntad, avecMario Adorf, Maruschka 
Detmers (94 min). 100586047 

Via Mafa, le roman de fauteur suisse John 
Knittel (1891-1970X publié en 1934, a 
connu fun des plus gros tirages de son 
temps. Ce récit qui se dérouta dans le cadre 
d’une haute vallée suisse du Rhin 
commence par ta présentation d’une 
famille ruinée par f ivrognerie du vieux 
Jonas Lauretz. 

2230 Heimat, Heimat über ailes. 

Documentaire de Harald Hensog et Christoph 
Drese (60 min). 7396660 

Via Mala replacé dans ta tradition du 
cinéma allemand consacré aux histoires 
rurales, aux idylles de terroir, aux récits 
régionaux. 

2330 Via Mala 

TéiéfBm RS] de Tom^ Tbeile 
(90 min). 5370863 

050 La Fête des antres ■■ - 

Ffcn de Hassan BenüeUowt (1993, va, reddE. 102 min). 
SU29446 


1235 Docteur Qninn, 

femm e médedn. Série. 

13.1 5 Les Dessous 
(THoQywood 
THéfllm de Robert Day, 
avecCandice Bergen 
(198 min). 74040467 

1700 Rtotiutin Jnntoc - -• - 
Série. Le témoignage. 

1730 Classe mannequin. 

Série. 

1800 V. Série. Triax. 

1900 Highlandet Série. 

Froide vengeance. 

1934 Six minutes 
d’information. 

2000 Tnoisième planète 
après le Soleil Série. 

2035 Les S agas 

de Culture pub. 

Le Caprice des Dieux. 


► En clair Jusqu’à 1330 
1230 Flash <f Information. 
1235 Harlem années 30 

(48 min). 7524880 

1330 Les Désarrois 
. .. : dePoppyCarew. 

TéKfllm de J. C Jones 

--(MB min). 8854190 

15.10 Une fiDe à papas 
TBéfibn de P.Joassn 
(9* min). 6052554 

1630 Ça caitoan 
1740 Les Exploits 
d’Arsène Lopin. 

1 805 Montana. 

► En cfadr jusqu’à 2030 
1830 Sylvestre et TîtL 
1900 Nulle pmt uDeurs. 

1935 Flash <f information. 


E5CORT GIRL I 

Flm de Bob Swalmavec 
S-Weaver (1985, 85 min). 


585318 


Une spécialiste des questions du 
Moyen-Orient travaille comme 
« escortgïrf » pour arrondir ses 
fins de mois. L’un de ses clients 
réguliers, un diplomate anglais, 
devient ta cible d'un camp 


. FOOTBALL 

Me n aça M o mpdü ctMatdidela 
2* Journée du championnat de France 
de DI ; i 2030, coup d’envoi 
(ISO min). 5161880 

2230 Flash d'information. 


LES CONTES 
DE LA CRYPTE 

Série. 

Les feux de fenftr, de Paul Abscaf, 
avec Lou Diamond Philips, PriscSa 
PreriayCSmM). «4283 

Due ptmltloa S la msare du aime; 
de Russe! Mukahy, arec Catherine 
CfHara (30min). 2734641 

La chose de fa tombe, de Fred 
DeMer (25 min). 310318 

2345 Mortier One, 

Faflaire Jeaslca. 

TâéflEm. Chapitre 1 S 

(55 min)- 980688 

040 Best ofTtesh. 

2J0 Rock express. US Culture ptib. 
xic La Sara de la rtimmn française. 
Oaude Nougaroi 420 IkhU et sa lies 
de rêve. Documentaire. 530 Hat 
Ponae. 505 Bouleraid da cflps. 


QUAND L’ESPRIT 
VIENT 

AUX FEMMES ■ 

FSm américain de Uds Mandoldavec 
MdardeGflrihh, John Goodman 
(1993,101 min). 4T73«6 

Un brasseur d'affaires sans 
scrupules veut se lancer dans la 
polmque. Sa me/ltresse, 
ancienne artiste de cabaret, lui 
sert de prête- nam— 

0-15 Le Lance-pierres ■ 

Füm tfAke Sandgren 0994, 
v. a. 99 min). 3183500 

200 le Deuxième Père ■ 

Flm de Chris Menges 
0994,101min). 5083061 


Radio 

France-Culture 

1935 Musique : Du jazz 

pour tout bagage. Entte 

a lÉte, amoureusemen t (4). 

2000 Carnets de vqyage. 

(redlfT X Tirana. 

2100 X" Rencontres 

de Pétrarque. Paroles et 
écritures Immigrées (4). 

2200 Les Chemlnit de la connais- 
sance. frcdtff.). vivre en marge aux 
temps de la monardüe absolue. (41 
Des marginaux ambigus: les 
Renégats ou duddras cTAWi. 

2240 Musique : Nocturne. 

Le Mozart de Jean-Victor 
Hocquarti. (4) Cest apprendre 
à mourir. 

IMS Do Jour au lendesnahL (redlL). 
Mkhd Suiya (Oflvet ; Théorèmes de 
la domination). 030 Coda. Le 
marimba. (4) Japon et Etats-Unis. 100 
Les Nuits de France-Culture. 

(redlfT.). pierre Mac Ortan (Le Tireur) ; 
1.57, Antoinette Molinié ;Z42, Potosî, 
la montagne if argent ; Ut, En train 
pour 1979 (5); 5.32, La ligne 
déformante: petite histoire de la 
mode (5) ; 600, Hortc long et Macao, 
viles fronAres (4). 

France-Musique 

1930 France-Musique rété. 
2000 Festival 

de La Roque- 
d’Antbéron. Rrtthrai «f été 
Eurorarfla Concot donné en 
tBraadupancduchlMaude 
Florins, par rOnhestre 
d’Auvergne, dir. Jean-Claude 
Pmeder et )ean- Bernard 
Runmier, François-René 
Dudubkt, Jean-Oaude 
Penneder et Jean-Bemard 
Pommier, pianos: Œuvres de 
Mozart: Concerto pourvtotan 
et orchest re n° 14; 
Dfvertisjement K 137. -A 
21 30 : Œuvres de Mozart; 
Concerto pour deux pianos et 
orchestre n° 10 ; 

Divertissement K 138. -A 
S0O : Œuvres de Mozart : 
Concerto pour piano « 
orchestre n“ 12 ; Concerto 
pour trois pianos « orchestre 
no 7. 

005 Arborescence. L'espace. Les 
Plantas : Vénus. Œuvres de Hoist, 
Scrlabinc. Barry, Brahem, Eno. 
Messiacn. Debusqr. 100 Ira Notes 
de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées de 

Radio-Classiqtie. Maurice 
Maeterifodcecla musique. 
Chanson de Méfeande, de 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal (rsR). 
2Q0Oh-TYaficBB 

Fihn de Jacques 1W 
(1970,100 min) 63301842 
2140 Bob le déplorable. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France 2). 

2230 Ca k discute. 
ti05 Embarquement 
porte tfl. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 La Grande Famine. 

p»]L'exiL 

21Æ Zoo : Etat des Beux. 

CW] Zoos trois étofltt, 

22.15 Fücs à la Courneuve. 


23.10 Rêveries d'un 

promeneur solitaire. 
2335 Vie et amours 

d’oscar WDde. 

035 ► Béton désarmé 

(55 min). 

Paris Première 

2» nn tOVi Paris Première. 

Hwtté: Retend Qraud. 

21 00 Charade ■■ 

FBmdeStartoDoMn 

deBerili^enlW 4 

(85 min). 73256405 

020 Paris dernière 

(fOmht). 


France 

Supervision 

1900 concert: Festival 

Chopin (60 min). 8321 7283 

2000 L’as des grands aéatmv 

2030Maycriing* 

Rira de Tfcrente Voimg 0%8, 
130 min) 66418298 

2240Cycflsmt 
2235TtoSSBouB» 

Flm d&jMk Lee-Thompsoo 

(1962, 125 mirO 29460080 

Ciné Cinéfil 

2030 L’Emprise dn destin ■ 
FBm deï. L Saeretis HcnxSa 
Ci952,N N WL,1Wmbi) 

5189399 

>22.10 Légère et court vfitne 

F1lradej.tRviron(1952,fL. 

85 mh 4 51413115 

2335 Le Qub. 

105 Ds ne voudront pas 

me croire ■ 

FHm iflrving Pkhel(1947 l N, 
vj5,90mîn) 


Ciné Cinémas 

2030 Rk> Conchos ■ 

Ftra de Gordon Douglas 
. (1964,100 mm) 5181 757 

22.1 0 Les Amies de cœur ■ 
F»mde MldwtePtec W? 0992, 
vio. 110 min) 88885329 

000 Dcanda père et fils ■ 

FHratTEdouant Mollnaro 
(1976, 95 min) 29635038 

Série Club 

2020 L'Etalon noir. 
2Û45et2345 

Edouard et ses fiDes. 

21 40 et 1 J5 juSea Rjntanes, 

magistrat Le souder d’or. 

23.10 La Famille Addams. 

Nofl chez les Addams. 

035 Spécial Branch (50 min) 

Canal Jimmy 

2000 ^Aventuriers 

de la 4* dimension ■ 

FHm de Jonathan Bernd 
(19S5,90mbi) 33677863 


21 30 Le Guide du parfait 
petit enmtenleac. 

21 40 Quatre en un. 

2205ByeByeBîitfleB 
FwndaGeoroeSidney 
(1963. va, 110 mte) 

10338573 

Eurosport 

1500 Golf. 

En direct de Maria nske Lune. 
PGA europée n ne . Open da la 
République tchèque, l* tsar 
(T 20 min). 538186 

1700 et 2300 Athlétisme. 
1900 et 100 Formule 1 
Grand Prix Magazine. 
193011911115. 

En direct de New Haven 
(Connecticut). TOurnoi 
messieurs. Huitièmes défraie 
(130 min). 986000 

2130 Course de camions. 
2200 Sumo. 

O0OSafflng.- 

030 Moto Grand Prix 
Magazine (M min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

2010 Grand Caqyon. FOm de Lawrence Kasdan (1991, 
LWmta). AvecDanny GtoocL Kevin Kttne. Comédie dm* 


Un soir, nn train. Fflm d’André Ddvmu (1968, 
90 min). Avec Yves Monta ml. Anonk Aimée. Drame. 

RTL 9 

2U0 Fort Sarame. Film d’Alain Comean (1984, 185 min). 
Avec Gérard DepantietL Drame. 

23J0 u Coin* du fièvre à navere les champs. Fflra de 
René Clément (1972, 125min). Arec Jem-Lnils Plntf- 
gnsntt. Suspense. 

TMC 

2035 La vie pa»taa6 e de Vincent Vu Gogh- Fflm de 
VlDcenttMtaeB (1956, 120 onn). Avec aricDonfllaiflg- 


parrorchestrede 
Rhénanie- PaUtlnat, dir. Lelf 
Segerstam ; ReBéas et 
M&sande: aerell.de 
Debussy, par rOrchestre 
ntionddePORTF.dlc. 
Ouïtens.JaMentPriléaâ, De 
Los Anodes (MâlMndé); 
KyKkkTde SybeSus. Couki. 
pmiMUasetlîreEsande, 
de SdHHiberg, par FOrchestre 

phflharmonique de Beriln, (Br. 

Karajan. 

2225 Les Soirées. (Stritc). Œuvres 
de Zemllnskî, Humperdlnck, 
OhusmiL Rachmaniiwv. 000 Les 
Nuits deï 


b Signalé dans « Le Monde 
T&lévision-Radio- 
Multimédia ». 

* On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer, 

■ ■ ■ Oief-tf œuvre ou 

classique, 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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JEUD1 15 AOÛT 1996 


Le fisc perquisitionne à la banque Rivaud, 
soupçonnée de fraude 

L'établissement aurait soustrait 665 millions de francs à l'impôt et à la TVA 


QUATORZE HEURES de perqui- 
sition après un démarrage à 7 
heures du matin. Tel est le traite- 
ment qui a, selon Le Canard En- 
chaîné daté du mercredi 14 août, 
été infligé à la banque Rivaud, jeu- 
di 8 août Le tribunal de grande ins- 
tance de Paris avait rendu le même 
jour une ordonnance, autorisant le 
fisc à perquisitionner. Selon Libéra- 
tion, daté du même jour, une quin- 
zaines d'autres perquisitions au- 
raient simultanément eu lieu au 
domicile de collaborateurs et de 
clients de la banque de la rue 
Notre- Dame-Des- Victoires. 

La banque aurait abandonné, 
entre 1992 et 1994, le recouvrement 
de 265 millions de francs de 
créances qui apparaissaient pour- 
tant, dans certains cas, facilement 
recouvrables. L’établissement n’au- 
rait même pas tenté de faire jouer 
les garanties attachées à ces 
créances. Certains des débiteurs, 
pour ressentie! des PME, qui au- 
raient ainsi bénéficié d’un traite- 
ment de faveur, ont pour associé 
ou administrateur « des émanations 


juridiques de la banque Rivaud », 
selon les constatations du fisc re- 
prisés par Le Canard Enchaîné. 

La banque Rivaud aurait consti- 
tué pour 4Q0 millions de francs de 
provisions en prévision de futurs 
abandons de créances. Conclusion 
du tribunal de grande instance: la 
banque se serait ainsi * soustraite à 
l’impôt sur les sociétés et à la TVA 
(-) en faisant passer sciemment des 
écritures inexactes ou fictives dans 
des documents comptables ». En 
1994, elle affichait, grâce à ce sys- 
tème de provisions, une perte de 
310 mSEons de francs. En 1995, elle 
dégageait un mini-profit de 6 mil- 
lions de francs. 

Rivaud serait, également, soup- 
çonné d’avoir organisé, pour le 
compte de certains de ses clientèle 
rapatriement en France de capi- 
taux suisses non déclarés. Le 
constat est le suivant : la banque 
Rivaud a reçu beaucoup d'argent 
venu de Suisse, censé correspondre 
aux versements effectués par les 
cautions de certains de ses débi- 
teurs. Ces versements étaient tous 


effectués par le même établisse- 
ment genevois, la Banque d’inves- 
tissements privés (BIP), fis étaient 
même parfois spontanés, sans que 
le débiteur initial ait fait défiant de 
paiement Une même personne au- 
rait même servi de caution à plu- 
sieurs emprunteurs de Rivaud, a 
priori sans aucun lien. 

Selon un membre de radmims- 
tration proche du dossier, * cer- 
taines de ces pratiques se seraient 
développées à l'insu de la direction 
et du fait de certains cadres inter- 
médiaires ». La banque Rivaud, tra- 
ditionnellement si discrète, fait 
parler d’elle eu ce moment Sa fi- 
liale à 33 %, la compagnie aérienne 
d’Aîr Liberté, fortement déficitaire, 
pourrait, grâce à une idée du gou- 
vernement, se marier avec AOM, 
une ancienne filial du Crédit lyon- 
nais aujourd’hui détenue par le 
consortium de Réalisation chargé 
de vendre les actifs de la banque 
publique, et mettre ainsi la main 
sur la trésorerie d’AOM... Le 
31 mai, Marc Rochet, président 
d’AOM qui refusait de travailler 


avec Air Liberté, s’est vu démis de 
ses fonctions au profit d'Alexandre 
Couvdaire, un proche de Jacques 
Chirac (Le Monde du 8 août). 

Bâti au temps des colonies sur 
rachat de plantations d’hévéas, le 
groupe Rivaud conserve de son 
passé quelques sociétés aux noms 
exotiques -Caoutchoucs de Pa- 
dang, Plantations des Terres 
Rouges, Mines de Kafi-Sainte-Tbé- 
rése. U est aujourd’hui présent 
dans T aéronautique, V Immobilier, 
la banque ou encore Passurance, et 
pèserait 10 à 20 mflEards de francs. 
Solidement gouverné par le comte 
Jean de Beaumont, 93 ans, la forte- 
resse a déjà connu quelques tem- 
pêtes. En 1988, eOe cédait 52 % du 
capital de Pathé-Cinéma à 
l'homme d’affaires italien Giancar- 
lo JFfcretü En 1990, après la mise en 
échec d’une OPA hostile lancée par 
les banques Duménil-Leblé et 
Stem, le groupe s’est allié à 
Vincent Bolloré par un jeu subtil de 
participations croisées. 

V.MOr 


M. Juppé écarte toute idée 
de « conflit » avec la Banque de France 


Nouvelle procédure dans l'affaire 
du logement du fils de M. Tiberi 


LE FRANC se reprenait légère- 
ment, mercredi 14 août, lors des 
premières transactions entre 
banques européennes. Q revenait à 
3,4205 francs pour un deutsche- 
mark, après être tombé, la veille, 
jusqu'à un cours de 3,4292 francs 
pour un mark. La Banque de 
France serait intervenue de façon 
répétée, mardi 13 août, afin d’em- 
pêcher le franc de franchir la barre 
des 3,4305, qui représentait son 
cours plancher dans r ancien sys- 
tème monétaire européen (SME), 
à bandes étroites. 

La devise française était soute- 
nue, mercredi matin, par la re- 
montée du dollar face à la mon- 
naie allemande. Le billet vert est 
passé de 1,4750 à 1*4820 mark, les 
investisseurs étant rassurés par 
l'annonce d’une faible progression 
des ventes au détail (+ 0,1 %) et 
d’une hausse modérée des prix à la 
consommation (+ 03 %) aux Etats- 
Unis au mois de juillet. Ces statis- 
tiques ont rendu très peu probable 
un resserrement de la politique 
monétaire américaine lors du pro- 
chain conseil de la basque cen- 
trale, mardi 20 août. Une hausse 
des taux directeurs de la Réserve 
fédérale des Etats-Unis aurait ris- 
qué d’entraîner une chute des ac- 
tions et des obligations améri- 
caines, et par contrecoup du 
dollar. 

Le franc profitait également des 
déclarations d’Otmar lssàng, 
membre du conseil de la Bundes- 
bank. « Une appréciation du 
deutschemark ne cadre pas avec le 
paysage économique actuel », a-t-il 


Jeux 

de 

l’été 
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affirmé dans un entretien accordé, 
mercredi 14 août, à Y International 
Herald Tribune. 

Selon les analystes, les opéra- 
teurs étaient aussi sensibles aux 
précisions apportées par le mi- 
nistre de l'économie et des fi- 
nances, Jean Arthuis, au sujet des 
poursuites judiciaires engagées 
par le gouvernement à l'encontre 
des anciens dirigeants du Crédit 
lyonnais. 

NERVOSITÉ 

«A aucun moment Jean-Claude 
Dichet n’est mis en cause dans le 
dossier. Il ne saurait donc être visé 
par ces investigations», a affirmé 
M- Arthuis dans un entretien à 
l'hebdomadaire Paris-Match. Le 
premier ministre Alain Juppé a re- 
jeté, mercredi matin, toute idée de 
conflit entre le gouvernement et la 
Banque de France, fl a qualifié les 
récentes tensions de «c tempête 
dans un verre d’eau ». 

La polémique, toutefois, est loin 
d’être terminée, ce qui rend le re- 
bond du franc très fragile. Dans les 
rangs de la majorité parlemen- 
taire, les adversaires de la poli- 
tique du franc fort ne désarmait 
pas. Pour le député Philippe 
Briand (RPR, Indre-et-Loire), «il 
est des lois que Ton regrette d’avoir 
votées, de celles qui font mal au 
ventre. La loi du 4 août qui donne 
son indépendance à la Banque de 
France en est une. (_) Aux courbes, 
aux graphiques, à la secte du franc 
fort je préfère la France des petits 
commerçants, des agriculteurs, des 
petites et des moyennes entreprises, 
qui créent de la richesse, la France 
des vrais fonctionnaires, qui 
conçoiwnt le service public comme 
le service du public. » 

De surcroît, la nervosité des 
opérateurs pourrait augmenter au 
fiir et à mesure que se rapproche 
1e conseil de rentrée de la Bundes- 
bank. Si la banque centrale alle- 
mande choisit, jeudi 22 août, de ne 
pas réduire le toux de ses prises en 
pension (REPO), les tensions mo- 
nétaires actuelles en Europe 
risquent de se transformer en une 
crise de grande ampieox 

Pierre-Antoine DeJhommtüs 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 14 août, à 10 h 15 (Paris) 
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L’ ASSOCIATION pour la défense des contribuables parisiens (ADCP) a 
officiellement demandé au maire de Paris, Jean Tiberi, de se constituer 
partie dvOe au nom de la commune, afin de permettre rengagement 
de poursuites judiciaires dans l’aflfaire de l'appartement de sou fils, Do- 
minique Tiberi. La démarche, certes paradoxale, de l'avocat de F ADCP, 
M* Jean-Marie Bïju-Duval, constitue le préalable indispensable à une 
saisine du tribunal admini s tra ti f visant à autoriser, en cas de « défml- 
lance » du maire, un ou plusieurs contribuables à déposer une plainte 
en lieu et place de la Ville. Dans une lettre adressée à M. Tiberi le 13 
août, l’avocat souligne que « le ministère public se refuse à poursuivre de 
son propre gré les faits à l’évidence délictueux dont la Ville de Paris, les 
contribuables et singulièrement les demandeurs de logements sociaux sont 
les victimes. » L’ADCP estime le « préjudice » subi à 672 000 francs - 
différence entre le loyer perçu par l'office HLM et le «prix du marché» 
durant sept ans -, en constatant qu’il fut « considérablement aggravé » 
par les « travaux somptuaires » effectués dans l’appartement sur le 
budget de l'office. Saisi d'une initiative semblable, le tribunal adminis- 
tratif avait rejeté, le 8 janvier, la requête de F ADCP concernant l’ap- 
partement du fils d’Alain Juppé (Je Monde du 10 janvier). 

La Grande-Motte persiste 
dans l'interdiction des tracts 

SERGE DURAND, le maire divers droite de La Grande-Motte, a justi- 
fié, mardi 13 août, l'arrêté municipal sur lequel fl s’est fondé pour faire 
cesser, la veille, une distribution de tracts d’opposants à la tenue, dans 
la commune, de Tuniveraté d’été du Front national (Le Monde du 
14 août). Pris par son prédécesseur il y a treize ans, cet arrêté n'avait 
pas été appliqué jusqu'ici, mais M. Durand est décidé à le foire respec- 
ter afin d’éviter qu’«r une poignée d’individus, pour des raisons qui leur 
sont légitimes, ne souillent la ville». Il s’est dit cependant prêt à tolérer 
une distribution des tracts à caractère politique, à condition que les 
« organisateurs prennent l’engagement qu’ils ne seront pas jetés sur la 
voie publique » et que soit mise à disposition « une poubelle, et si pos- 
sible assez grande, car les gens sorti nombreux à refuser ce tract». Pierre 
Valarié, directeur de recherche au CNRS et membre du Collectif grand- 
mottois contre le FN, a décidé de porter plainte « pour voie défait 
chaque fois qu’un procès-verbal sera dressé afin d’éviter qu’un instrument 
de propreté de la commune ne se tronÿômte en outil contre la mobilisa- 
tion anti-FN ». - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ATTENTAT: une maison d’édition parisienne considérée comme 
proche de l’extrême droite, la Nouvelle Acropole, a été la cible d’un at- 
tentat dans la nuit du mardi 13 au mercredi 14 août L'engin explosif, 
déposé en face du 68, rue Daguerre, à Paris (quatorzième arrondisse- 
ment), a légèrement blessé le concierge de l’immeuble. L'enquête a été 
confiée à la police judiciaire. 

■ FRUITS ET LÉGUMES : Philippe Vasseur, ministre de P agri- 
culture. de la pêche et de f al im ent a tion, a demandé, mardi 13 août, 
aux caisses de mutualité sociale agricole d’organiser, « dans les mci7- 
leures conditions, des reports de paiement de la part patronale des cotisa- 
tions sociales sur les salaires dues par les agriculteurs spécialisés dans la 
production de fruits et légumes ». Cette décision s’inscrit, ajoute le mi- 
nistère, dans l’en semble des mesures prises par les pouvoirs publics 
pour ce secteur (arrangements sur des prix planchers avec les super- 
marchés, aides à l’exportation, aides à la destruction des produits ex- 
cédentaires). 

■ PRÉSIDENCE DE L’UNEDIC : André Bergeron, ancien secrétaire 
général de Force ouvrière, et les services de Matignon ont démenti, 
mardi 13 août, les informations publiées dans notre édition datée du 
14 août selon lesquelles M. Bergeron, président d'honneur de l’Unédic, 
a téléphoné au premier ministre, Alain Juppé, pour lui dire que l’éven- 
tuelle accession de M. Blondel à la présidence de FUnedic serait de 
« bien mauvais augure ». M. Bergeron a démenti « catégoriquement » 
être intervenu « auprès de quiconque ». U a assuré ne pas avoir eu de 
contact avec M. Juppé « depuis au moins six mois ». Matignon a affirmé 
que les informations du Monde étaient « sans fondement ». M. Blondel 
a estimé, dans un communiqué, que « l’utilisaîion abusive » de son pré- 
décesseur relève de « la pure affabulation ». 

■ PRESSE: le groope de presse économique et médicale Les Echos 
a annoncé, mardi 13 août, l’arrêt, après six mois de parution, de son 
mensuel Argent magazine, dont la diffusion (90 000 exemplaires) restait 
inférieure de moitié aux objectifs de l'éditeur. Les trente-deux salariés 
du titre seront reclassés à r intérieur ou à l'extérieur du groupe. 



Les sans-papiers grévistes 
de la faim en appellent à M. Chirac 

Après 41 jours de jeûne, le mouvement se développe 


APRÈS L’OPÉRATION d’hospi- 
talisation forcée des dix grévistes 
de 1a faim menée par la préfecture 
de police de Paris, lundi 12 août, 
les porte-parole des trois cents 
Africains sans-papiers, qui oc- 
cupent rêglise Saint-Bernard dans 
(e 18* arrondisse ment de Paris de- 
puis le 28 juin, ont indiqué, mardi, 
qu’ils ne pouvaient « plus considé- 
rer le ministre de l’intérieur, Jean- 
Louis Debré, comme un interlo- 
cuteur valable. Cest maintenant di- 
rectement au président de la 
République, Jacques Chirac, que 
nous nous adressons», ont-ils ex- 
pliqué. La coordination régionale 
d’Ile-de-France des sans-papiers, 
solidaire des Africains de Saint- 
Bernard, a annoncé, pour sa part, 
son intention d’étendre le mouve- 
ment au plan national, en appe- 
lant tous les « sans-papiers de 
France » à se foire connaître. 

Un « jeûne tournant» de solida- 
rité avec les dix grévistes de la 
faim organisé par tes associations 
de soutien aux sans-papiers, a dé- 
buté dans T église, mardi 13 août, 
afin « qu'en cas de nouvelle inter- 
vention policière, les grévistes ne 
soient plus les seuls à se faire em- 
barquer», a précisé un respon- 
sable d’association. 

Dix Français -personnalités, 
membres d’associations ou ano- 
nymes - devraient jeûner quoti- 
diennement par roulement de 
vingt-quatre ou quarante- 
huit heures à leurs côtés. Le 
groupe d’information et de sou- 
tien des travailleurs immigrés 
(Gïsti), le MRAP et Droits De- 
vant I, ont appelé à l’organisation 
d’autres jeûnes de protestation en 
Rance, pour obtenir la régularisa- 
tion des étrangers en situation ir- 
régulière. La proposition est. déjà 
relayée par plusieurs personnali- 
tés, dont Pierre- Bourdieu. Dans un 
communiqué, le sociologue, pré- 
cise que «la solidarité avec les 
étrangers menacés dans leurs 
droits, leur dignité, leur existence 
même, peut être le principe d’une 
nouvelle solidarité de tous ceux qui 


entendent résister à la politique de 
la bassesse». 

Dans le même temps, les réac- 
tions des partisans de la fermeté 
en matière de lutte contre Ftamü- 
gration se sont multipliées. Patrick 
Stéfanini, secrétaire général ad- 
joint du RPR, a estimé, mardi 
13 août, que les Africains de Saint- 
Bernard exerçaient « une forme de 
chantage inadmissible à régard de 
le République et ses autorités». Se- 
lon lui, «le soutien que leur ap- 
portent des personnalités en mai de 
médiatisation est irresponsable». 
Par ailleurs, M. Stéfanini, ancien 
directeur adjoint de cabinet 
d’Alain Juppé, a réaffirmé sa 
« confiance au ministre de l’inté- 
rieur pour appliquer la loi et lutter 
avec fermeté contre /'rm migration 
clandestine ». 

« UNE DES PUIS BELLES RAGES ■ .’ 

Pour sa part, Bruno Mégret, dé- 
légué général du Front national, a 
estimé que l’affaire des sans-pa- 
piers de l’église Saint-Bernard 
«révèle combien le dispositif d’ex- . 
pulsion des clandestins est inadap- 
té. La prétendue démonstration 
d’autorité du ministre de l’intérieur 
est en réalité une preuve de fai- 
blesse puisqu'elle montre que le 
gouvernement est impuissant à ré- 
soudre les problèmes de quelques 
dizaines de clandestins qui le dé- 
fient pourtant ouvertement», a-t-il 

affirmé. 

Seule voix modérée à s’élever 
Hans ce concert de surenchères, la 
Fédération des travailleurs, afri- 
cains en France (Fetaf), a estimé 
que les sans-papiers de Saint-Ber- 
nard «sont en train d’écrire une 
des plus belles pages du mouvement 
immigré africain ». La Fetaf a, ce- 
pendant, demandé ara. grévistes 
de la faim de « rïe pas persister 
dans la voie de-lagrève et (TenvUa? 
ger d’autres formes de lutte». Mer- 
credi 14 août, les grévistes de la 
faim entamaient leur 41* jour de 
jeûne. 

Cécile Prieur 
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Avec 7 346 millions de francs. Je chiffre d’affaires du premier 
semestre 1996 marque une progression de 9,4 % par rapport au 
chiffre d’affaires du premier semestre 1995. 

En ( absence de toute facturation de chaudière neuve, cette aug- 
mentation est essentiellement imputable aux activités nucléaires 
récurrentes, en 1 espèce le combustible et les services nucléaires 
dont les facturations ont été importantes au premier semestre de 
1 exercice en cours, notamment en ce qui concerne les services à 
l’étranger. 

Ui Connectique voit ses ventes progresser de 4,2 % par rapport 
a la même période de 1995 alors que le chiffre d’affaires des 
Equipements Industriels non nucléaires marque le pas. notam- 
ment du fait du report sur le second semestre de certaines 
facturations. 

Le résultat net -part du Groupe s'élève à 578 millions de francs. 

?Üal°^ e au S mcnlat,on paf rapport à celui du premier semestre 
1995. Cette progression est due notamment à l’augmentation des 
ventes, a I amelioration du résultat financier qui enregistre 
divers profils exceptionnels et enfin à la diminution de l'amor- 
tissement des écarts d'acquisition qui sont désormais allégés de 
ceux enregistres lors de 
l’achat des sociétés de 
connectique Sumdy et 

Souriau * FRAMATOME 

FR.I Cqwmyrtcttfan 


/F, 






us t ^y- 


4 -V-PJI I - 


i (HPih r - 1 

i»*: 


pour ^ . - 

jttjeifcïign-t “ • 
gpani diu^-- ' 

ÿ|riciCofl" ; - 

payant ' •’ • 


blasante du pape 

sjtajisfv : : ' • 
KtftèO-Tr'. • 

fera 

dans lamrar.ee 

i M t 4. 

-ViEnafe 

: If Burundi isolé 

fc|*EÇ; : r. -■ 
bdtexr.-v . . 

as:: . 



v.:;. 


- Nouvelles v, 


*aïrvV 

■iï^éàPans 










? \ï ; 

• t » ■ 


? à 










